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MÉTHODE UNIFORME 


POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES. 


AVERTISSEMENT. 


La Méthode uniforme pour l’enseignement des langues, 
appliquée aujourd’hui non-seulement aux trois langues clas- 
siques,mais aux langues vivantes qui font partie de l’enseigne- 
ment public, repose sur une idée fort simple, mais dont l’exé- 
cution à la fois difficile et délicate m’a longtemps fait hésiter. 
D'un côté, je sentais, ce que bien d’autres ont remarqué 
comme moi, l’inconvénient d’enseigner à de jeunes esprits, 
selon plusieurs méthodes différentes ou contradictoires, les 
éléments d’une science dont le fonds est partout le même ; de 
l’autre, j'étais arrêté par la difficulté de trouver un système 
qui convînt également à tant de langues diverses et qui püt 
les embrasser toutes sans altérer l'originalité d'aucune. Il me 
fallait un cadre assez large pour que le latin, par exemple, s’y 
trouvât aussi à l’aise que l'espagnol ou l’anglais; assez étroit 
cependant pour qu'il fût facile de discerner, même par une 
vue rapide, les traits communs à ces idiomes. 

Peut-être ce projet que j'avais formé ne se serait-il jamais 
réalisé, si d'anciens travaux de collaboration, sous une direc- 
tion qui m’a été très-précieuse, ne m’avaient permis de le com- 
muniquer à une personne dont l’autorité en ces matières ne 
saurait être contestée. M. Alexandre, inspecteur général de 
l’université, membre de l’Institut, avait réuni et classé lui- 
même, depuis longtemps, d'importants matériaux en vue d’une 
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triple grammaire; et comme il avait renoncé à en faire usage 
pour lui-même, il m'offrit généreusement de me les aban- 
donner; il fit plus : il consentit à me guider dans le choix et 
dans l’emploi que j'en devais faire; il mit à ma disposition 
ses conseils et ses vastes connaissances en tout ce qui est 
du domaine de la philologie. Avec un pareil secours, l’hési- 
tation ne m'était plus permise; je me mis donc résolàment 
à l'œuvre, soumettant toujours à M. Alexandre mes embarras, 
mes doutes, et souvent même mes scrupules de rédaction. 
C'est ainsi que j'ai pu, sur divers points de doctrine gram- 
maticale, donner des solutions plus comnlètes, plus claires, 
. plus satisfaisantes que celles qu’on trouvait précédemment 
dans les livres élémentaires. 

: Il n’est pas nécessaire d'entrer dans de longs détails pour 
faire ressortir les avantages de la Méthode uniforme. Son 
point de départ, c’est la langue maternelle, le français. Les 
éléments du langage étant les mêmes partout, les définitions, 
la classification, la nomenclature, qui sont bonnes pour Île 
français, ne le sont pas moins pour les langues étrangères, 
tant anciennes que modernes. Un enfant ne sera donc plus 
exposé à so trouver entre plusieurs définitions, souvent toutes 
différentes, pour une seule partie du discours, à désapprendre 
pour le soir celle qu’il a apprise pour le matin, à changer 
complétement de nomenclature en passant d’une grammaire 
à l’autre; et cela est bien important si l’on songe qu'il n’y a 
pas, dans les établissements universitaires, un seul enfant 
qui n'étudie au moins quatre langues. Pour la syntaxe, 
une réforme était bien plus utile encore : il suffit de mettre 
l’une à côté de l’autre deux grammaires prises au hasard, 
française et latine, ou française et allemande, je suppose, 
pour voir aussitôt une complète divergence de système; et 
pourtant, de quelque façon qu’on retourne la syntaxe, elle 
ae comprend et ne peut comprendre que trois choses : ac- 
cord, régime, subordination, C’est aussi la division fondamen- 
tale que j'ai adoptée pour toutes les grammaires qui font 
partie de la Méthode. Cette division uniforme a déjà ses avan- 
tages incontestables ; mais pour tirer tout le parti possible de 
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cette unité, j'ai eu soin d'établir constamment le parallèle en 
passant d’une langue à une autre, de noter partout, par un 
simple mot, les ressemblances, et, ce qui est plus essentiel 
encore, les différences. | 

Tel est le plan général de cette Méthode; quant aux obser- 
vations spéciales à telle ou telle langue, c’est dans les pré- 
faces particulières de chaque grammaire qu’il faut les cher- 
cher. J'ai fait peu d’innovations, je me suis borné à celles 
qui m'ont paru strictement nécessaires, et j'ai toujours donné 
les raisons qui m'avaient déterminé. Les grammaires des 
trois langues classiques sont les seules qui soient mon œuvre 
personnelle, ou plutôt, comme je l’ai dit plus haut, elles sont. 
le fruit d’une collaboration que j'aurais été heureux de pou- 
voir reconnaître plus pleinement encore. Toutefois, je ne suis. 
resté complétement étranger à aucune des autres grammaires; 
mais j'ai eu la bonne fortune d’associer à mes efforts des 
hommes distingués, qui partageaient mes idées sur l'utilité 
d’une réforme grammaticale, et qui, sans avoir à faire l’aban-. 
don d’aucun principe, ont bien voulu accepter un plan qu'ils 
jugeaient bon et dont ils voyaient bien que les traits princi- 
paux avaient été tracés par une main plus habile et plus 
expérimentée que la mienne. 


E. SOMMER, 
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GRAMMAIRE GRECQUE. 


PREMIÈRE PARTIE. 
ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 
1. La langue grecque a vingt-quatre lettres, savoir : 


ABRÉGÉ DE GR. GR. 


Nom grec. Nom français. Valeur. 

À, «, &hpa, alpha, a. 

B, B, 6, fPüñta, bêta, b. 

T, y, f, yéuux, gamma, g dur. 
_ À, 6, dédta, delta, d. 

E, €, égraôv, epsilon, é. 

Z, &, Entre, dzêta, dz. 
H, n, Ta , êta, ê. 

®, 3,0, Gta, thêta, th. 

E, +, lôta, iôta, i. 

K, x, xénTa,  kappa, k ou c dur. 
A, à, Ad&u65œ, lambda, 1. 

M, u, uÿ, mu, mn. 
N, v, vÜ, nu, n. 

E, &;, Et, xi, x dur. 
O, o, êuixp6v,  omicron, 0. 

U, x, ©, “ti, _ pi, P. 

P, pe, p®, rhô, r. 

Z, ao, 6, OTyUa., sigma, 8. 

T, T, 7, tab, tau, t. 

Y, v, üguév,  upsilon, u. 

®, ?; Pl) phi, ph. 
X, +, x; chi (prononcez ki), k ou c dur. 
YF, ÿ, ÿt, psi, ps. 

Q, w, QUÉYE, Ôméga, ô. 
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OBSERVATIONS SUR LA PRONONCIATION. 


9. D’après la prononciation généralement reçue dans 
les écoles, le y, devant toutes les voyelles, a le son du g 
dur, comme dans gamme, guérite, gui : ainsi yévos (race) 
se prononce guénos; &yus (saint) se prononce aguios. 

Devant un autre y, ou devant un x, un % Ou un 6, il 
prend le son nasal de l’n : ainsi &yyehos (ange) se pro- 
nonce anguélos; &yxos (tumeur) se prononce onkos; &yy1 
(près, proche) se prononce anki; oéknyé (trompette) se 
prononce salpinæ. 


3. Le & se prononce dz : ainsi Céwv (bouillant) se pro- 
nonce dzéônn; blça (racine) se prononce ridza. 


k, Le 6 répond au th français et se prononce comme 
un simple f. 


5. Le x a toujours le son du k. 


6. Le uw et le v se prononcent comme en français m 
et n, même avec le son nasal, quand elles l’ont en fran- 
çais dans le corps des mots, mais non pas à la fin des 
mots, où le son du v est toujours plein : ainsi &pov (don) 
se prononce déronn. 


7. Le £ a toujours le son de lx dur, comme dans 
Alexandre, et jamais de l’x adouci comme dans exil. 


8. Le o a toujours le son de l’s dure ou du c avec une 
cédille : ainsi moüoca (muse) se prononce mouga, et non 
mouza; ps (nature) se prononce phuciss, et non phuziss. 


9. Le x répond au ch français, mais il a toujours le 
son du k, comme dans archange, chœur, chrétien : ainsi 
&pyvréxcwy (architecte) se prononce arkitecténn. 


10. Les autres consonnes se prononcent comme en fran- 
çais, ettoujours avecleur articulation pleine, jamais muette. 


11. Les trois voyelles «, , v, se prononcent comme en 
français. La voyelle « se prononce comme é fermé dans 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 3 


bonté, et la voyelle n, comme é très-ouvert dans tempête, 
la voyelle o, comme o bref dans dévote, et la voyelle w, 
comme 6 long dans apôütre. 


12. Les diphthongues, au nombre de douze, se pro- 
noncent ainsi qu’il suit: 


a di, comme dans faïence. 
e ei, comme dans théière. 
ot où, comme dans Samoïède. 
ut ui, comme dans alléluia. 


. à. comme les voyelles simples correspondantes, 
93 
[e OO. 
w 6, > 


«vu au, comme dans faute. 

eu eu, comme dans heureux. 

ou ou, comme dans fou. 

nv éù, en rapprochant le son des deux voyelles. 
œv Où, en rapprochant le son des deux voyelles. 


13. Dans les diphthongues a, n, w, l’iota se souscrit 
c'est-à-dire se marquesous la voyelle, et ne se prononcepas. 


Observations particulières sur le y et le oc. 


14. Devant un mot qui commence par une voyelle, on 
ajoute souvent un v, pour adoucir le son, aux troisièmes per- 
sonnes des verbes qui se terminent par s ou par +, et aux 
datifs pluriels qui se terminent par +. Ainsi l’on dit &eyev 
pour ëkeye (il disait), eiotv pour eiot (ils sont), Aéouou pour 
Aéovst (aux lions). C’est ce qu’on appelle le v euphonique. 

Lorsque deux os se suivent dans le corps d’un mot, 
les Attiques sont dans l’usage de les remplacer par deux 
+, comme dans Ohutcx pour Üthacox, mer; ma«hëttw pour 
padocw, j’amollis. 


CLASSIFICATION DES LETTRES GRECQUES. 


15. Les vingt-quatre lettres grecques se partagent en 
sept voyelles et dix-sept consonnes. 


b NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


DES VOYELLES. 


16. Les sept voyelles se partagent en deux brèves, e, 0; 
deux longues, n, w, correspondantes aux deux brèves, et 
trois douteuses, C 'est-à-dire tantôt longues et tantôt brèves, 
œ«, 4, v; d’où résulte le tableau suivant : 


Brèves. Longues. Douteuses. 
(4 L œ 
0 (7) t 


U 
17. Les cinq premières voyelles, &, o, n, w, «, combi- 
nées avec : et v, forment toutes les diphthongues, savoir : 


Diphthongues ent . Diphthongues en v. 
at, œ œu 
Et, n EU, TU 
0t, OU, OU 


Ut 
18. Celles de ces diphthongues qui ont l’iota souscrit 
sont formées de voyelles longues, et sont longues elles- 
mêmes. 
| DES CONSONNES. 
19. Les dix-sept consonnes se partagent en neuf muet- 
tes, quatre liquides, trois sifflantes et une fausse sifflante. 


20. Les consonnes muettes sont celles qui par elles- 
mêmes ne rendent absolument aucun son. 

Elles se partagent en trois ordres : les buccales, les 
gutturales et les dentales. 

Les buccales, B, x, ÿ, se forment dans le creux des. 
joues (en latin bucca) ; les gutturales, y, x, x, se forment 
dans le gosier (en latin guttur); les dentales 6, x, 6, se 
forment entre les dents (en latin dentes). 

Des trois consonnes muettes contenues dans chaque 
ordre, la première est douce, la seconde forte, la troi- 
sième aspirée. Par conséquent il y a: 

Trois douces B, y, ô. 
Trois fortes x, x, *. 
Trois aspirées ®, x, 0. 
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21. Les quatre consonnes liquides sont à, u, v, p. 


22. Il n’y a qu’une sifflante simple, o, et deux sifflantes 
doubles, ÿ et £. Le 4 équivaut à Bo, no, oo, et se rattache 
par conséquent aux buccales ; le £ équivaut à ÿo, xo, yo, 
et se rattache aux gutturales. Les dentales n'ont point 
de sifflante double. 


23. Il y à une fausse sifflante, &, qui dans l’origine 
valait 63 (et non pas ô), et qui plus tard a pris le simple 
son du z ou le double son dz. 

94. Toutes les consonnes ensemble forment le tableau 
suivant : 


Douces.  Fortes. Aspirées. 
| buccales B LL p 
Muettes | gutturales 7 x x 
dentales Ô % 8 
Liquides À Ov p 
simple, o 
Sifflantes doubles, Ÿ E 


Fausse sifflante &. 
DES ESPRITS. 


25. On appelle esprits les signes d’aspiration ou de 
non-aspiration. 

26. Dans les mots qui commencent par une voyelle, la 
voyelle initiale est toujours marquée d’un esprit doux ou 
rude. 

L'esprit doux, semblable à une petite virgule (?), in- 
dique que la voyelle n’est pas aspirée : AxoAwv (Apollon), 
&ya6os, bon. 

L'esprit rude, semblable à un petit c (‘), indique que 
la voyelle est aspirée, et répond à notre lettre h : ‘Epuñs 
(Hermès), £ctie, foyer. 

Dans les diphthongues, l'esprit se marque toujours sur 
la seconde voyelle : oiwvdç (oiseau); aipéw, je prends. 


27. L’v initial est toujours marqué d’un esprit rude, 
ce qui fait que l’y initial des mots français venus du grec 


6 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


est ordinairement précédé d’une h : ‘Yés (Hyade), Gméde- 
otç (hypothèse). 


28. Le P est la seule consonne qui prenne un esprit, et 


cet esprit, au commencement des mots, est toujours rude, 
pour marquer une espèce de grasseyement. On le rend en 
. français par une À après l’r : fñtwp (rhéteur), fuôuos 
(rhythme). | 
Quand deux pp se suivent, le premier prend un esprit 
doux, le second un rude : àfé-6wv (arrhes). 


DES ACCENTS. 


29. Tous les mots, en grec, sauf de très-rares excep- 
tions, portent un accent, tantôt aigu (”), tantôt grave (‘}, 
tantôt circonflexe (”). 

L’accent indique la syllabe sur laquelle la voix doit 
s'élever pour tomber ensuite. Il est toujours placé sur 
l’une des trois dernières syllabes. L’accent grave ne se 
_ trouve jamais que sur la dernière. 


30. L'accent se marque uniquement sur les voyelles, 
et, dans les diphthongues, sur la seconde voyelle. 

Il n’a rien de commun avec l'esprit, et tous deux peu- 
vent se rencontrer sur la même voyelle : ëpu (querelle), 
Ouvos (hymne), aux (sang). 


DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


31. Le tréma (: ) et l’apostrophe (?’) ont en grec les 
mêmes fonctions qu’en français. 
Le tréma sert surtout à montrer que deux voyelles 
ne font pas diphthongue. Ainsi quand le mot maïç (en- 
fant) doit être prononcé en deux syllabes, on écrit ras. 


32. La ponctuation grecque diffère de la française en 
ce que le point en haut (*) tient lieu tout à la fois de 
notre point et virgule et de nos deux points. Le point et 
virgule (;) sert de point d'interrogation. 

. Le point d'exclamation s’emploie rarement et se rem- 
place mieux par un simple point. 
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DES PARTIES DU DISCOURS. 


33. Il y a en grec, comme en français, neuf espèces 
de mots ou parties du discours, y compris Particle, qui 
manque en latin. 

De ces neuf espèces de mots, les cinq premières, sa- 
voir : le nom, l'article, l'adjectif, le pronom et le verbe, 
sont seules variables. Les quatre premières se déclinent, 
et la cinquième (le verbe) se conjugue à la manière 
latine. 

Dans les mots déclinables, on distingue, comme en 
latin, les genres, les nombres et les cas. 


84. Il y a trois genres, comme en latin, le masculin, 
le féminin et le neutre. 


35. Îl y a trois nombres, savoir : le singulier et le 
pluriel, comme en français et en latin, et un troisième 
que l’on appelle le duel. 

Le duel est le nombre qui s'emploie en parlant de deux 
objets agissant ensemble ou considérés ensemble. 


36. La déclinaison grecque ne compte que cinq cas, un 
de moins qu’en latin. L’ablatif manque; il est remplacé 
par le génitif ou le datif. 

Dans l'étude des déclinaisons grecques, on commence 
par l’article, parce qu'il sert de modèle pour les noms et 
les adjectifs. 


8 DE L'ARTICLE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DE L'ARTICLE. 


37. Les Grecs n’ont qu’un article, l’article défini, qui 
se décline ainsi: 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, CP td, le, la. 
GÉN. voÿ, TAG, roù, du, de la. 
DAT. rù, T1, To,  GU, à la. 
ACC. vov, TÂV, t6, le, la. 
PLURIEL. 
Nom. of, ai, té, les. 


GÉN. züv (pour les trois genres), des. 
DAT. voi, Tac, Toi, AUX. 


ACC, Tous, Tic, ra, les. 
DUEL. 
Nom.etAcc. rw, va, TO, les deux. 


GÉN.etDAT. voëv, vrai,  roiv, des deux, aux deux. 


OBSERVATIONS SUR LA DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 
88. L'article n’a pas de vocatif. 


39. Tous les cas de l’article prennent un +, excepté le 
nominatif masculin et féminin, au singulier et au pluriel. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON 
GRECQUE. 


h0. En grec comme en latin, le neutre a le nominatif, 
le vocatif et l’accusatif semblables dans les deux nom- 
bres; au pluriel, ces trois cas sont terminés en a. 
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k1. Au génitif et au datif, la terminaison est toujours 
la même pour le masculin et le neutre. 


42, Le génitif pluriel est toujours terminé en wv. 


L3. Le datif, aux trois nombres, a toujours un :, soit 
exprimé, soit souscrit. 


Lk, Le duel n’a jamais que deux formes, une pour 
le nominatif et l’accusatif, qui sert aussi pour le vo- 
catif quand il y a lieu; une autre pour le génitif et le 
datif. 

Cette seconde forme pour le génitif et le datif est tou- 
jours en otv ou en «tv. 


0 om md ane 


CHAPITRE DEUXIÈME. | 
DU NOM. 


45. Pour la déclinaison des noms il est essentiel, plus 
encore en grec qu'en latin, de distinguer avec soin le 
radical et la terminaison. 

Le radical est la partie du mot qui précède la termi- 
naison; en général il reste invariable. 

La terminaison est la partie du mot qui vient après le 
radical, et qui en général est variable. 

Ainsi poïca (muse), fait tantôt moüons, tantôt mouon, 
tantôt moëoav, etc. Les lettres poüc, qui restent invaria- 
bles, sont le radical; les lettres &, nç, n, av, sont les 
terminaisons. 


k6. Il y a en grec trois déclinaisons, qui répondent 
aux trois premières déclinaisons latines. 

On distingue les déclinaisons par les terminaisons du 

nominatif et du génitif singuliers. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


k7. La première déclinaison grecque comprend des 
noms féminins en « ou en n, génitif «ç ou nç, et des 
noms masculins en «ç ou en nç, génitif ov. 

Elle répond à la première déclinaison latine. 


L8. .. Premier modéle. 
NOMS FÉMININS. 


‘H oixia, la maison. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñ  oixi a. NOM. af  oîxé a. 
Voc. oixl a. Voc. oix£ a. 
GÉN. rñc oixl ac, GÉN. rüv oîxe &v. 
DAT. 1% oixt à. DAT. vaïc oixl œtce 
ACC. tv oixi av. ACC. tèç oki ac. 

DUEL. 


Nom. et ACC. vù oîxt a. 
GÉN. et DAT. taïv oixl oœuv. 


NOMS MASCULINS. 


O veavias, le jeune homme. 


SINGULIER. PLURIEL. 
NOM. 6  veavi ac. NOM. of veavl a. 
Voc. veavl &. Voc. VEQVE ot 
GÉN. Toù veavl ou. GÉN. tüv veave Gv. 
DAT. 7ù veavt à. DAT. vois veavl ate 
ACC. Tôv veavl æv. ACC. tobs veavl æç. 


DUEL. 


Nom. et ACC. To veavl a. 
GÉN. et DAT. voîv veavi av, 


49. 


Nom. ñ  xepah . 


Voc. 


GÉN. rc xepaÀ ic. 
Dar. 


ÂCC. 


SINGULIER. PLURIEL, 
Nom. 8 xpur nc. NoM. of xper al. 
Voc. xput d. Voc. xptr af. 
GÉN. voù xpur où. GÉN. vüv xour &v. 
DAT. rù xpir 1. DAT. vois xput ais. 
ACC. vTov xpet nv. ACC. odç xper ds. 

DUEL. 
: Nom. et Acc. ro xprr d. 
GÉN. et DAT. voiv xpir aiv. 
50. Troisième modèle, 
NOMS FÉMININS. 
‘H poÿoca, la muse. 

SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñ  uoÿo a. Nom. af pois œ, 
Voc. moÙc «. Voc. oÙS at, 
GÉN. vñc uobs nc. GÉN. tüv puouc Gv. 
DAT. +ÿ pouo n. DAT. vais mobs œic- 
ACC. Tv pmoüs av. ACC. vüç ous ms. 
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Deuxième modèle. 
NOMS FÉMININS. 


‘H xepaly, la iéte. 


SINGULIER. PLURIEL. 


Nom. af xepah af. 


xepa) #. Voc. xepah at. 


TA XepaÀ . 
Tv XEpAÀ DV. 
DUEL. 
Nom. et Acc. rù  xepal & 
GÉN. et DAT. vaîv xegah œtv. 


NOMS MASCULINS, 


O xpuris, le juge. 


DUEL. 
Nom. et ACC. Tù ous «. 
GÉN. et DAT. vai mous av. 


GÉN. rüv xepah @v. 
DAT. vais xepaÀ aï. 
ACC. Tùç xepaÀ ag. 


11. 
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OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE DÉCLINAISON, 


51. Noms féminins. Se déclinent sur oîxtlæ : 1° les 
noms en a pur, c'est-à-dire dont l’« est précédé d’une 
voyelle, comme navix, folie; 6e&, déesse; &yuua, rue; 
2° les noms en p«, comme Àüpa, lyre. 

Se déclinent sur moëca tous les autres noms en «, 
comme blta, racine ; &xavôa, épine ; 4h, combat; sur- 
tout ceux qui ont avant la terminaison une sifflante sim- 
ple ou double, comme }üoca, rage ; Giba, soif; d6ëæ, gloire. 

Se déclinent sur xepahñ tous les noms en n. 


52. Noms maseulins. Se déclinent sur vexvlas tous les 
noms de cette déclinaison terminés en «ç (ordinairement 
en laç ou en pa), comme pmovlas, Solitaire; épvGoôpas 
oiseleur. Cette forme répond à celle des féminins en « pur 
et en pa. 

Se déclinent sur xpucfs tous les noms en nc. Cette forme 
répond à celle des féminins en n. 


53. Remarque générale. Tous les noms de la pre- 
mière déclinaison, quels que soient leur forme ou leur 
genre au singulier, se déclinent uniformément au 1 pluriel 
et au duel. | 


54. Déclinez sur oixla, outre les exemples indiqués plus 
haut, les noms féminins suivants : 


ñ xaxka, le vice. h 0pa, la porte. 
ñ oxté, ombre. h yévupa, ie pont. 
ñ otoë, le portique. À opaipa, la balle. 
ñ pod, la grenade. À uéxatpu, le couteau. 
À qua, l'amitié. h ppoup&, la garnison 


Déclinez sur poÿoa les noms féminins suivants : 


h xôpuia, le rhume. h Y\üoox, la langue. 
h &xavôæ,  l’épine. À ZiGv}la, la Sibylle. 
h duuva, la défense. ñ dpara, le char. 


à Doiviooa, la Phénicienne. : ÿ Büpaoa, le cuir, 
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Déclinez sur xepahñ les noms féminins suivants : 


ñ Th, l'honneur. À véen, la victoire. 
ñ oexñvn, la lune. h Odpyn, le laurier. 
ñ vepéin, la nue. h Boovrñ, le tonnerre. 
h &peth, la vertu. ñ xoun, la chevelure. 


55, Déclinez sur veavlac les noms masculins suivants : 


à uoviac, le solitaire Ô tauiac, le questeur. 
7Avôpéa, André. Aveixe, Énée. 


Déclinez sur xoperñs les noms masculins suivants : 


6 roumrñçe, le poëte. & Üroxpirhç, le comédien. 
6 rois, le citoyen. ô ôsonétnç, le maître. 
é otpariwne, le soldat. ô vabtng, le pilote. 


Déclinez de même les noms patronymiques, c’est-à-dire 
qui expriment la descendance, terminés en nç, comme 


‘Hpaxdelôns, descendant d’Hercule; 
Ineiône, fils de Pélée; 
Tudeiôn, fils de Tydée. 


Seulement ces noms, ainsi que la plupart des noms pro- 
pres d'hommes, ont le vocatif en n : 

Atpeiônçe, voc. ’Atpeiôn, fils d'Atrés; 

Iépons, voc. Ilépon, Persée, etc. 
Mais les noms de peuples rentrent dans la règle gé- 
nérale et ont le vocatif en a : 


Iléponc, voc. ITépoa, Perse, 
Zxüünç,  voc. Zx6Ba,  Scythe, 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


56. La deuxième déclinaison grecque comprend des 
noms masculins en oç, génitif ou, des noms féminins 
terminés de même, et des noms neutres en ov, génitif ov. 


14 DU NOM. 
Elle répond à la deuxième déclinaison latine, 
NOMS MASCULINS. 


O Adyos, le discours. 


SINGULIER. PLURIEL, 

Nom. ô  Àdy 0. Nom. où  Xoÿ où, 

Voc. À0ÿ €. Voc. À6y où. 

GÉN. xoù À0dÿ ov. GÉN. rüv Àdy uv. 

DAT. rù dy w. DAT. soi À6ÿ otç 

ACC, sv Àoÿ ov. ACC. vobç Àdy ou. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù À0ÿ w. 
GÉN. et DAT. voiv À6ÿ otv. 


NOMS FÉMININS. 


‘H 6066, la route. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñ 68 dc. Nom. af 65 of. 
Voc. 68 ë. Voc. 68 of. 
GÉN. fc 69 où. GÉN. rüv 69 üv. 
DAT. sn 60 &. DAT. vais 60 oùc. 
ACC. 7hv 60 ôv. ACC. Ts 69 ouc. 

DUEL. 


Nom. et ACC. rù 60 w. 
GÉN. et DAT. vaïiv 68 oiv. 


NOMS NEUTRES. 
Tù dévdpov, l'arbre. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ro Gevôo ov. Nom. rà Oevôp a. 
Voc. GEvdo ov. Voc. ÉvSp a. 
GÉN. soù Gevôp ou. GÉN. rüv Gévôp wv. 
DAT. 1ù Ôdevôp w. DAT. vois Geévôp oc. 
ACC. 7Tù Oévôp ov. __ Acc. tk Gévôp a. 

DUEL. 


Nom. et Acc. ro Gévôp w, 
| GÉN. et DAT. voi Gévôp oc. 
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OBSERVATIONS SUR LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


57. Dans cette déclinaison, le masculin et le féminin 
ne diffèrent en rien pour la forme. 

Le neutre ne diffère du masculin et du féminin que 
par ses trois cas semblables, en ov au singulier et en « au 
pluriel. 


58. Déclinez sur Xoyos ou sur 65% les noms masculins 
et féminins suivants : 


MASCULINS. FÉMININS. 
à xproc, le seigneur. À Tapôévos, la vierge. 
6 ävôpunos, l’homme. h durelocs, la vigne. 
ô ôfuoc, le peuple. ñ vñcoc, l'île, 
à xñnoc, le jardin. À vO0G, la maladie, 


Déclinez sur Sévôpov les noms neutres suivants : 


rù f6ôov, la rose. rè ÔGpov, le don. 
æù EGlov, le bois. to 6pyavov, l'instrument. 
tà Cüov, Panimal. ro nov, la pomme. 


NOMS ATTIQUES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


59. Dans quelques noms de cette déclinaison, l’o se 
change en w, et cet w se conserve à tous les cas. Cette 
forme s’appelle attique, parce qu’elle était usitée surtout 
chez les Athéniens. 

NOM MASCULIN. 


O Axyés, le lièvre. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. #  Àxy w. Nom. of Àxy 

Voc. ÀcYy 6. Voc. Âay ©. 

GÉN où ay w. GÉN. tüv }ay üv, 

DAT 1 Àoy &. DAT. voiç,Àcy &c. 

ACG “<èv ay wv. Acc. vtobs Àay w6. 
DUEL. 


Nom. et ACC. rù Âcy we. 
GÉN. et DAT. voir Acy Gv. 
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NOM NEUTRE. 


Td avéyewv, la salle à manger. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. rù ävoÿe wv. Nom. tr dvoys w. 

Voc. GVUYE wv. Voc. GVOYE ©. 

GÉN. toù dävoys vw. GÉN. Tüv dvoye wv. 

DAT. so dvoye &. DAT. vois dvoye we. 

ACC. Tù  GvWYE wv. ACC. Tk  GVOYE w. 
| DUEL. 


Nom et Acc. ro dvoye w. 
GÉN. et DAT. voïv évoye wv. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS ATTIQUES. 


60. Dans les noms de forme attique, l’w, devant sub- 
sister partout, remplace o, ou et «. Les cas qui avaient 
déjà un w ne changent pas; ceux qui avaient un t le con- 
servent sous la forme d’. souscrit. 

Le vocatif singulier reste semblable au nominatif, afin 
de conserver l’w. Pour le même motif, le pluriel neutre 
se fait en w, par exception à la règle générale des noms 


neutres. 


61. Déclinez sur Azyos les noms suivants: 


Ô Taux, le paon. ô xd, la corde. 
Ô veux, le temple. . Mivux, Minos. 
ë eux, le peuple. Mevélews,  Ménélas. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


62. La troisième déclinaison grecque, qui comprend 
des noms des trois genres, n’a point de terminaison fixe 
pour le nominatif singulier; elle a le génitif en o<. 

Elle répond à la troisième déclinaison latine. 

Elle diffère des deux déclinaisons précédentes surtout 
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en ce qu’elle a une syllabe de plus au génitif qu'au no- 
minatif, ce qui la fait nommer imparisyllabique (c’est-à- 
dire inégale en syllabes), au lieu que les deux autres sont 
parisyllabiques (c'est-à-dire égales en syllabes). Ainsi le 
nom 6%p, de la troisième déclinaison, n’a qu’une syllabe 
au nominatif; ilen a deux au génitif, 6npos. Ainsi le nom 
Aauxas a deux syllabes au nominatif; il en a trois au gé- 
nilif, Aaurados, etc. 


63. NOM MASCULIN. 


O Gp, l'animal sauvage. 


SINGULIER. PLURIEL, 
Nom. à Oo. Nom. of  6%p ec. 
Voc. Oo. Voc. Oo ec. 
GÉN. toù np ds. GEN. rüv Ono üv. 
DAT. r& 6np {. | DAT. vois Onp ot (v). 
ACC. vov 0ïp a. ACC. vobs Op æ. 

DUEL. 


Nom. et Acc. rw Op e. 
GEN. et DAT. voiv Onp otv. 


NOM FÉMININ. 


‘Haut, la lampe. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñ Xaurräc. NOM. af haumad eç. 
Voc. AauTraç. Voc. JauTrao €ç. 
GÉN. fs Aaumad oc. GÉN. tüv Àaurad wv. 
DAT. 179 Aaurad 1. DAT. vais Aura ot (v). 
ACC. Tv Aaunad «. ACC. Tùç Aaurad ac. 

| DUEL. 


Nom. et Acc. va haumad cs. 
GÉN. et DAT. vaiv Aaurad ou. 


ABRÉGÉ DE GR. GR. | Z 
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NOM NEUTRE. 


Td côua, le corps. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. sd cüpua. Nom. à owpat a. 

Voc. cpu. Voc. GULaT a. 

GÉN. voÿ owpuat 0. GÉN. rüv owuüt wv. 

DAT. r$ oomeur 1 DAT. vois aux ot (v). 

ACC. Tùd oüpa. ACC. Tù owuat a. 
DUEL. 


Nom. et Acc. to owpur &. 
GÉN. et DAT. voiv cwpat ou. 


OBSERVATIONS SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON, 


64. Dans la troisième déclinaison, comme dans la 
deuxième, le masculin et le féminin ne diffèrent en rien 
pour la forme. Le neutre ne diffère du masculin et du 
féminin que par les trois cas semblables et par le pluriel 
en «. 


65. Dans cette déclinaison, le nominatif singulier ne 
sert à former que le vocatif, et, dans les noms neutres 
l’accusatif. Le génitif sert à former tous les autres cas. 

Le radical doit donc se tirer du génitif, et non du 
nominatif. Le radical de Aauréç, gén. Aaumaô, est 
Aauraô ; le radical de oûua, gén. couatos, est cwuar. Ce 
radical une fois connu, les autres cas s’en forment régu- 
lièrement. 

Pour décliner ces noms, il faut donc absolument con- 
naître le nominatif et le génitif. Ces deux cas ne peuvent 
être donnés que par les dictionnaires ou par l’usage. 


Observations particulières sur le datif pluriel. 


66. Quand le radical est terminé par une buccale (8, 
+, ®) ou par une gutturale (y, x, x), le « du datif pluriel, 
se combinant avec la consonne du radical, la change en 
sifflante composée, 
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Ainsi les buccales (8, x, +) se changent en 4. Exemples: 
phëb, veine, gén. pAc66 (radical #66), datif pluriel oxegl 
(pour #ke6-0l); 6plÿ, ver rongeur, gén. 6pirôç (radical 6ptx), 
dat. plur. 6pwl (pour 6pix-0f); xerñAu, entre-sol, gén. 
xathhkipos (radical xarmkw), dat. plur. xerékux (pour 
xaThAup—ot ). 

Ainsi les gutturales (y, x, x) se changent en E. 
Exemples : faë, grain de raisin, gén. buyés (radical fxy), 
dat. plur. baët (pour bay-ol); répit, perdrix, gén. répôtxoc 
(radical xepèx), dat. plur. mépè&r (pour répôtx-a1); ie, 
miette, gén. dyéc (rad. dx), dat. plur. duët (pour dy-of). 


67. Quand le radical est terminé par une dentale 
(8, +, 06), le « du datif pluriel absorbe la consonne du 
radical et la fait entièrement disparaître. Exemples : 
Aauraçs, flambeau, gén. Aaunadoc (radical Axumaë), dat. 
plur. Aauréoi (pour A«umad-o1); cûua, COrps, gén. copatoc 
(radical couat), dat. plur. couacr (pour comat-at); xôpus, 
casque, gén. xdpulos (radical xopuô), dat. plur. xépuor 
(pour xépu-01). 


68. La lettre v, devant le ©, est absorbée comme une 
dentale. Exemple : ‘EXnv, Grec, gén. “EAnvo (radical 
Er), dat. plur. “EAnot (pour “EAAnv=e1). 

Les lettres vr, devant le o, sont absorbées comme une 
simple dentale ou comme un simple v. Seulement alors 
la voyelle du radical s’allonge, « bref se changeant en 
a long, e ene,o en ov. Exemples : yiyac, géant, gén. 
yéyavros (radical yryavr), dat. plur. yiyace, avec « long (pour 
yéyavr-or); tuplets, battu, gén. ruz0évros (radical rupbevr), 
dat. plur, suobeiou(pour rup0évr-01); Xéwv, lion, gén. Aéovroc 
(radical Acoyt), dat. plur. Aéouor (pour Aéovr-01), 


69. Par exception aux règles précédentes, les noms 
terminés par ac, auç, euç et ouç, quel que soit d’ailleurs 
leur génitif, font leur datif pluriel par la simple addition 
d’un :. Exemples : raïiç, enfant, dat. pl. must; vaÿc, vais- 
seau, dat. plur. vauat; fBasiheüc, roi, dat. plur. Baciedor; 
Bous, bœuf, dat. plur. Bouoi. 
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Cependant moûc, pied, gén. roëéç, fait régulièrement 
moot; Opouebs, Courrier, fait Spouéor, et non ôpouebot. 


Observations particulières sur le vocatif singulier. 


70. Les noms en «v et en np qui abrégent la voyelle 
du radical au génitif, l’abrégent aussi au vocatif. Exem- 
ples : fyeuwv, général, gén. fyemdvos, voc. fyeudv; dañp, 
beau-père, gén. duépos, voc. d&ep. 


71. Les noms en «ç et en w perdent leur & au vocatif. 
Exemples : Adyvx, Daphnis, gén. Aäpviôos, voc. Aäpvt; 
xopuç, Casque, gén. xpuloç, VOC. xopu. 


Observations particulières sur l’accusatif singulier. 


72. Les noms en « et en vç qui n’ont pas l’accent sur 
la dernière syllabe, forment par exception leur accusatif 
singulier du nominatif, et le font en «v ou en uv. Exem- 
ples : ydpis, grâce, gén. xdprroçs, acc. yaépiv (au lieu de. 
xäotta); yévus, mâchoire, gén. ÿévuos, acc. yévuv (au lieu 
de yévua). Mais kr, espérance, gén. ëkntôoc, fait à 
l’accusatif ékrid«, parce que l’accent est sur & au nomi- 
natif; xAaus, chlamyde, gén. yhauüôos, fait à l’accusatif 
XAemuôx, parce que l'accent est sur ü au nominatif. 


73. Déclinez sur 6p ou sur Aauraç, en tenant compte 
des observations précédentes, les noms masculins et fé- 
minins suivants : 


NUMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
génitif. génitif. 

Ô owThp, cuwtnp oç, le sauveur. | ñ &lnnE, &\wrex oc, le renard. 
Ô x6paë, xépax oç6, le corbeau. | ñ aï£, aly 6, la chèvre. 
éhéwv, Aéovros, lelion. ‘|A yeôwv, xek06v oc, l’hirondelle, 
ôrai,  maô 6, l'enfant. | ratpis, narpiô oç, la patrie. 
6 fyeuwv, hyeuôv 06, le général. | ñ »)6£,  æhoy 6, la flamme. 
éromv, nomév 06, le berger. | änôwv, &nô6v oç, le rossignol, 
ô uv, uny 66, le mois. h phéY, pke66ç, la veine. 
à yoY, vu 66, le vautour. | ñ ëoûñs,  o0ft oc, l’habit. 
à Ennavc, énñaud oc, l'étranger. | à Epic, Ept5 oç, la dispute. 
Ô bpvis,  Gpvuô oç, l'oiseau. ñ xhels, xAeô 6ç, la clef. 
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Déclinez sur côu les noms neutres suivanis : 


génitif. génitif. 
TÔ REGYUZX, Tpayuart 06, l'affaire. ] td yévu,  yovat oç, legenou. 
ro &oua, Gpuatoç, le char. |rô fnap, finatoç, le foie. 
10 ôvoua, dvéuart 06, le nom. |rè y&ha, Yéhaxrt oç, le lait. 


Tù TÜp, xup 66, le feu. to mél,  méit oc, le miel. 
rd Oéxpu, Oaxpu oç, la larme. |rè frop, trop oc, le cœur. 
To Ôopv,  Oépar oç, la lance. (Ces trois derniers sans pluriel.) 


NOMS CONTRACTES. 


RÈGLES GÉNÉRALES DES CONTRACTIONS. 


74. On appelle contraction la réunion de deux voyelles 
ou d’une voyelle et d’une diphthongue en une seule 
voyelle ou diphthongue. 


75. La contraction a lieu généralement à la fin des 
mots, quand le radical se termine par une des voyelles 
a,e,0, et que la terminaison commence elle-même par 
une voyelle. 

Ainsi ouxé «, figuier, se contracte en ouxñ; ainsi v6 0, 
esprit, se contracte en vois. 


76. Les règles de contraction sont communes, à peu 
d’exceptions près, aux noms, aux adjectifs et aux verbes; 
voici les plus générales : 


CONTRACTIONS DE DEUX VOYELLES. 
On contracte: 


ax en a long. ex en n. ox en w. 
œe en « long. en et. 0€ en ov. 
an en « long. en En n. on en w. 
at en a. . # en «. ot en ok. 
ao en w, £o en ov. oo en ov. 


au en tw, Eu en w. ow en w. 
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CONTRACTIONS D'UNE VOYELLE ET D'UNE DIPHTHONGUE. 
On contracte : 


aat en an. eat EN n. OEt en ot. 
«x en «a a en n. on en ou 
aEt en «&. £et en et. OOU EI1 ou. 
an en «. En en n. oot en ot. 
dou en w, Eou en ou. ow en œ. 
aot en w. eot en ot, 

aw en w. ew En w. 


77. En général, l’« absorbe toutes les voyelles, excepté 
l’o et l’w, avec lesquels il se combine en w. 

L’e se laisse absorber par toutes les voyelles longues et 
par les diphthongues; mais avec « il se combine en n, 
avec un autre e il se combine en st, avec Un 0 il se com- 
bine en ou. 

L’o se laisse absorber par l’ et par les diphthongues 
qui renferment un o; mais avec « et n il se combine en w, 
avec & et avec o en ov, AVEC Et, n, ot, EN ot. 

L'1 ne disparaît jamais et se retrouve toujours après la 
contraction, tantôt sous sa propre forme, tantôt sous la 
forme d’. souscrit. ù 


78. La contraction, toutes les fois qu’elle peut avoir 
lieu à la fin des mots, est PRRBRMEE sauf de très-rares 
exceptions. 


NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON, 


79. La première déclinaison n’a qu’un très-petit nom- 
bre de noms contractes, savoir : 

1° Quelques noms en &x, contractés en &, comme 
AGnväu-&, Minerve; uvau-&, mine, somme d’argent; 

2° Quelques noms en é« ou én, contractés en %, comme 
cuxéa-7, figuler; Aeovréæ Où Xeovtén-7, peau de lion; 

3° Un seul nom masculin en éxç, contracté en ñç, sa- 
voir : ‘“Epuéas-%,, Mercure, gén. “Epuéou-où. 

Ces noms ne présentent aucune difficulté, ceux en #& 
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se déclinant régulièrement sur oixix, et ceux en ñ sur 
xepakr. Le seul nom contracte en %< se décline sur xpirñs, 
mais avec le vocatif en ñ, comme la plupart des noms 
propres : “Epuñs, voc. “Epuñ. 


NOMS CONTRACTES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


80. La deuxième déclinaison a des noms masculins en 
eoç OU 006, contractés en ovç, et des noms neutres en «ov | 
contractés en ouv. 


NOM MASCULIN EN €0. 


‘O ddekpidéos-oùs, le neveu. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ‘O &ôdeApuôgos-oùc. NoM. of  dôeApidgou-ot. 
Voc. (Inusité.) Voc.  dôehpiôéor-ot. 
GÉN. soù ddehpiôéou-05. GÉN. tüv dôeApiôewv-Gv. 
DAT. 15 ddehqudéw-65. DAT. vois ddeApuôsotc-ots. 
ACC. Tov HORRA AN Acc. robe ddekpidéouc-oùc. 
DUEL. 


Nom. et Acc. à  à0shotdéw-0w, 
GÉEN. et DAT. voiv &deApiôéorv-otv. 


NOM MASCULIN EN 006, 


O vdos-oùç, l'esprit. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 6 vô0ç-oùs. Nom. of  vaor-ot, 
Voc. vde-où (peu usité).  Voc. vdot=ot, 
GÉN. voù véou-où. GÉN. Trüv véwv-Gv, 
DAT, rù  véw-&. DAT. voi voorç-oïc. 
ACC. Trov véov-oùv. ACC. vos vdouç-oÙc. 

DUEL. | 


Nom. et ACC. rw véw-w. 
GÉN. et DAT. voïv véorv-oiv. 
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NOM NEUTRE. 


To dcréov-oùv, l'os. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. to  dotéov-oùv. Nom. 7 doréa-&. 
Voc. êsTéov-oÙv. Voc. éoréa-&. 
GÉN. vtoù dotéou-où. GÉN. Tov dotTéuv-wv. 
DAT. vû  êotém-6. DAT. fois éotéotç-ots. 

\ # LI La Lu 
ACC. to  Ootéov-oùv. ACC. Tù ôotéa-ü. 

| DUEL. 


Nom. et ACC. ro êotéw-0. 
GÉN. et DAT. voïiv éctéotv-otv. 


81. REMARQUE. Le pluriel neutre, dans cette décli- 
naison, contracte ex en « (et non pas en 7), contrairement 
aux règles ordinaires de contraction. 


Déclinez sur äôehpiôéoc-oùc le nom masculin suivant: 
‘O Guyatpiôéos-oùs, le petit-fils. 


Déclinez sur véoc-oùs les noms masculins suivants : 
à rAdos-où, la navigation. 
Ô Zv6os-0oÙs, le duvet. 


ô péoç-oùç, le courant. TARA pure 


Déclinez sur 8ctéov-oùv le nom neutre suivant : 


xd xéveov-oùv, le panier. 


NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


82. La troisième déclinaison a un très-grand nombre 
de noms contractes : ce sont tous ceux qui ont le radical 
terminé en e, plus rarement en «, en o ou en v. 


83. Ces noms n'offrent jamais de contraction au no- 
minatif ni au vocatif singulier, ni à l’accusatif singulier 
neutre, parce que ces différents cas n’admettent pas la 
distinction de la terminaison et du radical. Ils ne se 
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contractent pas non plus au datif pluriel, parce que la 
terminaison ot, commençant par une consonne, ne peut 
se combiner avec la voyelle du radical. 


8L. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN "€. 


‘H rewipns, la galere. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. à  <otp nç. NOM. af  vomp eec-etc. 
Voc. rpinp ec. Voc. TOP EËG—EU. 
GÉN. tñs voup eoç-ouc. GÉN. vüv vpimp éwv-wv. 
DAT. 77  vpunp ei-er. DAT. vais Tprp eo (v). 
ACC. Tv Tpmp eu-n. ACC. Ts voip emç-etc. 


DUEL. 
Nom. et Acc. à rpiip ee-n. 
GÉN. et DAT. vaïv vpimp éotv-oiv. 


NOMS NEUTRES EN 06. 


To veïyos, le rempart. 


SINGULIER. PLURIEL. 
NOM. vo r“ety 06. Nom. và vely ea-n. 
Voc. TEÏX 06. Voc. telx ea-n. 
GÉN. voù vely eoç-ouc. GÉN. rüv vety éwv-üv. 
DAT. ré vely eï-e. DAT. voïç velx eot (v). 
ACC. 7ù veix 06. ACC. Tà veiy ea-n. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rw “els ee-n. 
GÉN. et DAT. soïv very éoiv-otv. 


85. REMARQUES. L’accusatif pluriel masculin et fémi- 
nin se contracte en ex, Contrairement aux règles ordi- 
naires de contraction. C’est afin de ressembler au nomi- 
natif; car cette ressemblance est de règle dans tous les 
noms contractes de. cette déclinaison, qui ont tous au 
pluriel les trois cas semblables, nominatif, vocatif et ac- 
cusatif. 
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Au nominatif, au vocatif et à l’accusatif du duel, les 
deux #& se contractent en n, contrairement aux règles or- 
dinaires, et le plus souvent on ne les contracte pas. 


86. Déclinez sur rompns les noms propres suivants : 


Anuoodévnçe, Démosthène. Zowxpétnc, Socrate. 

Déclinez sur seïyos les noms suivants : 
Tù YÉVOs, la naissance. rÔ mékayos, la mer. 
xd othlos, la poitrine. Tù Ôpoç, la montagne. 
rù Ébvos, la nation. xd péyebos, la grandeur. 
87. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN (6. 

‘H ré, la ville. 

SINGULIER. PLURIEL. 
NoM. ñ  xoÀ w. NOM. at néÀ eec-erc 
Voc. rôÀ &. Voc. rÔÀ seç-euc, 
GÉN. Tic moÀ eux. GÉN. rüv xéÀ euv. 
DAT. 77 né et-e. DAT. raïç mnéÀ so (v). 
ACC. tv xéÀ tv. ACC. ts méÀ euc-ec. 

| DUEL. 


Nom. et ACC. Tù xôÀ ec. 
GÉN. et DAT. taiv mod éotv. 


NOMS NEUTRES EN tt. 


Td oivnr:, la moutarde. 


BINGULIER. 
NoM. To oivnr L. 
Voc. CUVNT t, 
GÉN. où otvir eux. 
DAT. To ouvrir eï-er. 
ACC. *ù  oivnx t. 


88. REMARQUES. Le génitif des noms contractes en 16 
et en « est par exception en ewç, Par un w, et ne Se COn- : 
tracte pas. 
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Le génitif pluriel, en ewv, n’admet pas non plus de 
contraction. 

Le duel ordinairement ne se contracte pas. 

L’accusatif singulier masculin et féminin est en ww, 
selon la règle générale des noms en «ç. 

Les noms neutres en +, généralement, n'ont pas de 
pluriel. 

Déclinez sur *rék les noms suivants : 


à pévrue, le devin. ñ 06p&, l'injure. 
ô Gp, le serpent. h tTétx, .  lordre. 
À pUOt;, la nature. 
Déclinez sur otvnrt les noms suivants : 
Tù rérep, le poivre. xd xôuu, la gomme. 
89. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN 1<. 
__ O mékexu, la hache. 
SINGULIER. PLURIEL. 
NoM. ô méhex uc. Nom. of nehéx eeç-etc. 
Voc. méhex vu. _Voc. meEhËx eecetc. 
GÉN. voù rehéx euc. GÉN. rov nehéx ewv. 
DAT. v@ mehéx ei-e. DAT. vois nelëx eo (v). 
ACC. vTôv méÂex uv. ACC. vodbc melËx eucetc. 
DUEL. 


Nom. et ACC. ro mnehéx ec. 
GÉN. et DAT. voïv mehex éouv. 


NOMS NEUTRES ÆN v. 
Td œorw, la ville. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. vd ao VU. Nom. rù dot su-n. 
F4 A 
Voc. act U. Voc. ACT EX N. 
GÉN. vToù dot soc OÙ &ot eus. (GÉN. vüv dot euv. 
DAT. rù dot et-er. DAT. vois dot eot(v). 
ACC. rù dot v. Acc. vù d&oTexn 
DUEL. 


Nom. et A.cc rw dor es. 
GÉN. et DAT. roïiv &or éouv. 
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90. REMARQUES. Les noms contractes en vu et en v, 
pour la déclinaison, ne diffèrent en rien des noms en w 
et en t, si ce n’est que ceux en v ont au génitif deux for- 
mes, l’une en eo, l’autre en eus, cette dernière plus usitée 
chez les poëtes. 

L’accusatif singulier masculin et féminin est toujours 
en uv, selon la règle générale des noms en us. 


Déclinez sur réexus les noms suivants : 


Ô Thu; la coudée. h ÉyxEAvS,  l’anguille, 
ô rpéo&use, l'ambassadeur. 


a1. NOMS MASCULINS EN ec. 


O Baordei, Le rot. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. 6  Baord eus. NOM. of Buorl éeç-etc. 

Voc. BaorÀ eù. Voc. BaarÀ Éec—eis. 

GÉN. voù fact éwc. GÉN. vüv fBaotÀ éwv. 

DAT. v& fuck ét-et. DAT. vois BuorÀ eüot (v). 

ACC. vèv fuorÀ éa. Acc. mobs Buoth éuçetc. 
DUEL. 


Nom. et Acc. ro fBaork ée. 
GÉN. et DAT. “oiv BœoiÀ Éotv. 


92. REMARQUES. Dans les noms contractes en etc, le 
vocatif singulier est en e5, et l’accusatif singulier en éa 
non contracte; l’accusatif pluriel en éxç se contracte ra- 
rement. Le datif pluriel est en süo, selon l'exception 
déjà indiquée pour les noms en eëç (S 69). 


Déclinez sur Baies les noms suivants : 


& Boaéeüc, l'arbitre. 6 xepauebs, le potier. 
à innex, le cavalier. Ô ouyypageüs, l'historien. 
Ô voue, le pasteur. Ô povebc, le meurtrier. 
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93. NOMS FÉMININS EN & OU EN ic. 

‘H 6, l'écho. ‘H aidoç, la pudeur. 

SINGULIER. SINGULIER. 

Nom. à x w. NOM. à aid «x. 
Voc. nX 0. Voc. ai où. 
GEÉN. Tfc 4 doc-oùc. GÉN. 7ñc aid doç-oùs. 
DAT. 179 y 6t-ot. DAT. +7 aid ot-ot. 
ACC. vhv Ày 6a-0. ACC. Thv aid 00-63. 


94. REMARQUES. Les noms contractes en w et en w, 
par exception aux règles ordinaires, font le vocatif sin- 
gulier en oi, 

Le pluriel de ces noms est peu usité. Cependant àyw 
a quelquefois le pluriel ñyot, &v, sur la deuxième décli- 
naison ; keyw, accouchée, a le pluriel Asyot, &v, etc. 


Déclinez sur yo les noms suivants : 
h ret0o, la persuasion. Ant, Latone. 


Déclinez sur aide le nom suivant : 


ñ AU; Paurore. 
95. NOMS NEUTRES EN «ç, 

TO xépas, la corne. 

SINGULIER, PLURIEL, 

NOM. tù xép a. Nom. à XÉP au-œe 
Voc. XÉD aç. Voc. xÉp aa-a. 
GÉN. où xép aoç-ux. GÉN. Tüv xep dov-üiv. 
DAT. r& xép aï-a. DAT. vois xéo ao (v). 
ACC. Tù xép ac. ACC. TX xép au=0. 


DUEL. 
Nom. et Acc. rw xéo QE. 
GÉN. et DAT. voiv xep doiv-üiv, 


Déclinez sur xéoaç les noms suivants : 


TÔ yépas, la récompense. TÔ xpéas, la chair. 
td yhpas, la vieillesse. __. vù oélaç,  léclat. 
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96. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN v<, GÉNITIF voc. 


O iytés, le poisson. 


BINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 6 :y0 üc. Nom. of iy6 Vec-dc. 
Voc. ix0 6. Voc.  iy6 üec-dc. 
GÉN. où iy6 Uoc. GÉN. tov 76 uv. 
DAT. v& 6 ut. DAT. vois 1x6 üÜot (v). 
Acc. vôv iy0 üv. ACC. vtoùs iy0 Uaç=Uc. 
| DUEL. 


Nom. et Acc. rw 0 üe. 
GÉN. et DAT. voiv iy0 bou. 


97. REMARQUES. Ces noms ne sont qu’imparfaitement 
contractes, car ils n’ont pas le radical terminé par une 
des trois voyelles «, s, o, qui donnent ordinairement lieu 
. à la contraction. Cependant ils se contractent à trois cas 
du pluriel, le nominatif, le vocatif et l’accusatif, et cette 
contraction se fait toujours en uv. 


Déclinez sur iy60 les noms suivants : 


à Pérou, la grappe. h XÉAVS, la tortue. 
à uùc, le rat. h io{U6, la force (sans pluriel). 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DE L’'ADJECTIF. 


98. Les adjectifs grecs ont les trois genres et les trois 
nombres, et se déclinent comme des noms. | 
Ils prennent toutes ces formes, afin de pouvoir s’accor- 
der en genre, en nombre et en cas, avec les noms aux- 


quels ils se rapportent. 
99. Pour la manière de les décliner, on partage les 
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adjectifs en deux classes, selon qu’ils ont le masculin sur 
la deuxième déclinaison ou sur la troisième. 


ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


100. Les adjectifs qui ont le masculin sur la deuxième 
déclinaison ont aussi le neutre sur cette déclinaison, 
et ils ont le féminin ordinairement sur la première; 
mais quelquefois aussi le féminin est semblable au 
masculin. 


MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
101. Premier modèle. 


Le masculin sur ävôpwros, le féminin sur oixia, 
le neutre sur Gwpov. 


“Aryos, &, ov, saint. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. : NEUTRE. 
Nom. &ye 0, Gyi «, &ye ov. 
Voc. &yre, &yt à, &yt ov. 
GÉN. äyi ov, GY ac, Gyt ov. 
DAT. äyi w, &yi @, &yi w. 
ACC. &ye ov, &yÉ av, &ye ov. 

PLURIEL. 
Nom. &ye où, &yt ou, &yr a. 
Voc. &yt o, &ye où, &yr «. 
GÉN. &yi ov, &yÉ &v, &yt wv. 
DAT. &yi où, Gyt os, GyÉ où. 
ACC. &yt ouc, &yt a, &yt a. 
DUEL. 
Nom. et Acc. äyi w, &yl a, &yi ©. 


GÉN.et DAT. &yl ou, Gyl ouv, dyl où. 
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Deuxième modèle. 


Le masculin sur ävôpwnos, le féminin sur xepahf, 


le neutre sur dwpov. 


Arabdc, 1, 6v, bon. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. éya0 6, dyal %, &yaû ov. 
Voc. dyaô é,' &yaô », &yaô ôv. 
GÉN. &yaô où, &yao Nc, dyaxû où. 
DAT. &yah 6, üyaû 7, dyxÿ ©. 
ACC. &yaÿ ov, &yaû ‘nv, &yaô dv. 
, PLURIEL. 
Nom. &yaû of, dyaû at, &yaÿ a. 
Voc. àyaô ot, Gyaô ai, Gyal «. 
GÉN. dyaô &v, pour les trois genres. 
DAT. dyaô oïc,  dyaO aie,  dyaû oïc. 
Acc. dyal oûs,  dyal de,  dyal à. 
DUEL. 
Nom. et Acc. dyaû w, dyaû æ, &ya0 0. 
GÉN.et DAT. dyaô oùv,  dyaô aœiv,  dyaô oïv. 
103. Troisième modèle. 


Le masculin et le féminin sur &v6bwmos, 


le neutre sur Gwpoy. 


_'AGdvaros, oç, ov, immortel. 


MASCULIN ET FÉMININ. 


SINGULIER,. 
NEUTRE. 
dOdvar 2v. 


Nom. dfavar 0, 
Voc. däGavat €, 
GÉN. düavar ov, 
DAT.  dôavar , 
ACC.  dôavat ov, 


dôdvar ov. 


| pour les trois genres. 
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PLURIEL. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. dfavat o:, dôavat «. 
Voc. dôavat où, &ôavatr «. 


GÉN. Gbavar ü)y, 
DAT.  Gôavat ot, 
ACC.  Gôavat oc, dôavat «. 


pour les trois genres. 


DUEL. 


Nom. et Acc. dôavar w, 


/ les troi . 
GÉN. et DAT. &üavar otv, PORRESA PONS" ETES 


104. Quatrième modèle. 


Adjectifs à forme attique, qui ont le masculin et le fémi- 
nin en wç Sur Aayuc, et le neutre en wv sur évoyeur. 


Edyeos, wç, wv, fertile. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. eûye ex, EUYE twv. 
Voc. eùye ux, EÜYE tv. 
GÉN. eùye 0, 

DAT. eùys w, | pour les trois genres. 
ACC. eye wv, 
PLURIEL. 

Nom. eye w, edye ©. 
Voc. eùye w, EÜYE to, 
GÉN. eùye wv, | 
DAT, sève pour les trois genres. 

+ EUYE @6, 
ACC. eûye w6, EÜYE w. 


DUEL. 
Nom. et Acc. eûye w, 


GÉN. et DAT. eùye uv, DONNER RTES 


ABRÉGÉ DE GR. GR. 3 
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105. Cinquième modèle. 


Adjectifs contractes en ou venant de 0e. 
XpÜseoç-odç, én-ñ, eov-obv, d'or. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. yoûs eoc-oûe, pus éa-ñ,  YXpÜs eov-oùv. 
Voc. (Inusité.) Ypus éa-ñ,  XpUs Eov-oÙv. 
GÉN. yous éou-00, ous Éaç-ñis, YXpua éou-où. 
DAT. pus éw-&, pus éa-ñ, pus éw-ü. 
ACC. ypôs eov-obv, pus éav-ñv, XpÜs eov-0bv. 


PLURIEL. 
Nom. ypüs eot-ot,  xpus ait, Ypôo Eux. 
Voc. XP0S Eot—0t, Xpvo Eœt-Œ, XP0G Eu %. 
GÉN. yxovo éwv-Gv, pour les trois genres. | 
DAT. ous éotc-ois, pus émiç-aiç, xpus Éoic-oï. 
ACC. ous éouc-oÙs, xpuo Éaç-üc, Ypos eu-à. 
DUEL. 


Nom. et AcC. ypus Éw-w, pus éax-&, XpvS Éw-0. 
GÉN. et DAT. xpua éouwv-oiv, xpus éœiv-aiv, pus éouv-oiv. 


106. Sixième modèle. 
Adjectifs contractes en ous venant de 00. 


£üvooç-ous, ooç-ouç, oov-ouv, bienveillant. 


SINGULIER. | 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
NOM. eûüv ooç-ous, EÜv oov-ouv. 
Voc. (Inusité.) eÜv o0v=ouv. 
GÉN. eùv Gou-où, 
DAT. eûv ow-6, pour les trois genres. 


ACC. eüv oov-ouv, 
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PLURIEL. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE, 
Nom. eüv ont-0:, EÜv 0%. 
Voc. eüv oot-0t, EÜv 0. 


GÉN. eùv dwv-üv, 
DAT. eûv douç-otc, 
ACC. ebv douc-ouc, EÜv où. 


pour les trois genres. 


DUEL. 
No. et ACC. eûv dw-w, 
5 4 ce our les trois genres. 
GÉN. et DAT. eùv oouw-&v, pour Les trois & 


107. Septième modèle. 


Adjectifs contractes en wx venant de «os, qui ont le mascu- 
lin et le féminin sur Xays, le féminin sur &uxs, et le 
neutre Sur voyeur. 


Ayipaos-wç, æoç-wç, aov-wv, qui ne vieillit pas. 


SINGULIER,. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. äyfp aoç-w6, &ynp xov-wv, 
Voc. dyñp aoç-ux, dyñe aov-wy. 
GÉN. äynp dou-w, 

DAT. dyne éw-w, pour les trois genres. 


ACC. &yñp aov-wv, 


PLURIEL. 
Now. &yne @OL—t, dynp œx-u, 
Voc. dyñp aot-#, &yhe aa-w. 


GÉN. &ynp awv-wv, 
DAT. &yÿnp aow-t, 
ACC. dynp dous-uw, &yAp aa-v. 


pour les trois genres. 


DUEL. 
Nom. et Acc. ädynp du, 
GÉN. et DAT. dynp douw-mv, 


pour les trois genres. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME 
DÉCLINAISON. 


108. Dans les adjectifs de la deuxième déclinaison, le 
féminin, quand il se décline sur la première, est toujours 
sur oixia Ou sur xepahñ, Jamais Sur moÙcu. 

Le féminin est sur oixi« quand il se termine en « pur 
ou en px, c’est-à-dire quand la dernière lettre du radical 
est une voyelle ou un p, comme dans &yoç, saint, féminin 
êyla; ioyups, fort, féminin isyvpé. Autrement il est sur 
xepalñ, comme dans &yaôds, bon, féminin &y«br. 


109. Les adjectifs qui ont le féminin semblable au 
masculin sont : 

1° Les adjectifs composés, comme üGôavartos, immortel, 
féminin &ôéværos (composé de la négation à et de 6éveros, 
mort); 

2° Beaucoup d’adjectifs en vç et muos, qui cependant 
prennent aussi la terminaison féminine, comme oùpdviog, 
céleste, féminin obpévrog OU oùpavlæ; xpiouos, critique, fé- 
minin LOIS UAOG ou xptoiuUn. 


110. Les adjectifs en eoç-oùç contractent leur pluriel 
neutre en &, comme ypüceoç-oùs, d’or, en or, pluriel neutre 
zovo&. Mais ceux en ooç-ou6 font sans contraction les cas 
en à du pluriel neutre, comme eüvoos-ouç, bienveillant, 
pluriel neutre eüvou; &ôpoos-oùc, serré, compacte, pluriel 
neutre &0pou. 

Il faut excepier pourtant ämAdoc-oùe, simple, pluriel 
neutre &n&; dimAdoç-oùs, double, pluriel neutre GixÀ&; 
Stxpoos-oùç, fourchu, pluriel neutre dxpa, et quelques 
autres semblables. 


111. Les adjectifs en «oç-wç contractent leur pluriel 
veutre en w, et non en «; ils ont de même le vocatif 
masculin et féminin en uç, pour ne pas écarter du mo- 
dèle des noms à forme attique. 
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112. Déclinez sur &yus les adjectifs suivants : 


ÔtxaLOG, &«, ov, juste. uuxpôc, &, 6v, petit. 
lep6éç, &, 6v, sacré. xabapéc, &, 6v, pur. 
Gvayxaioc, &œ, 0v, nécessaire. &ke00epos, æ«, ov, libre. 


Déclinez sur 4yados les adjectifs suivants : 


xa)65, ñ, 6v, beau. d0p66, , OV, Sage. 
paudoc, n, Ov, vil. XAxO6, f, 6vV, Mauvais. 
géhoc, n, ov, cher. XO(vVOG, ñ, 6V, COMMUN, 


Déclinez sur &ôdvaros les adjectifs suivants : 


évOoËoc, ov, illustre. x6opoc, ov, élégant. 
etpwvos, ov, harmonieux. Baoihetoc, ov, royal. 
&Ôtxoç, ov, injuste. dtépopoc, ov, différent. 


Déclinez sur eüyews les adjectifs suivants : 


few, wv, propice. &ELOZpEwç, wv, solvable. 


Déclinez sur yp0osoc-oùs les adjectifs suivants : 
X&XxEOG, Éa, Eeov, d’airain. otÔnpeoc, éæ, eov, de fer. 
Déclinez sur sôvoos-ous les adjectifs suivants: 


&vooç-ouç, 00v-ouv, insensé. EÙTAOOG-OU, oov-ouv, propre à la 
navigation. 


Déclinez sur &yñpuos-ws les adjectifs suivants : 


EÜxÉPAOG-WG, aov-WVv, qui à de Grxépaoc-ws. aov-wv, qui a deux 
belles cornes. cornes. 


ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


113. Il n’y a point de terminaison fixe pour le nomina- 
tif singulier ; le radical se tire du génitif, comme dans 
les noms. 
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MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 
114. Premier modéle. 


Le masculin et le féminin sur 6ip et Auurde, 
le neutre sur cœua. 


Eddaipov, wv, ov, heureux. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. sdduiuuv, EUdaLOY, 


Voc. sbdatmov, | 
GÉN. eddaiuov os, pour les trois genres. 


DAT. ebdaiuov L, 

ACC. eddaiuov a, . eÜdauov. 
PLURIEL. 

Nom. eddaimov eç, OT ANTO REA 

Voc. eddaipov ec, eddaipov æ. 


GÉN. ebèmu6v wv, our les trois genres 
3 # I 0 

DAT. ebdaiuo ot (v), be . 

ACC. eddaiuov ag, ebdatuoy «. 


DUEL. 


Nom. et Acc. eüdatuov e, 


à y our les trois genres. 
GEÉN. et DAT. eddamov ov, P trois 8 


4 


115. Deuxième modèle. 
Le féminin sur uoÿca. 


Xapieic, e0G&, Ev, grACIeuT. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. yaæpierc, Auplecou,  yœplev. 
Voc. yapiev, AXES 0, XapiEv. 
GÉN. yapisvtoc, AUPLÉSONS,  HapievToc. 
DAT. yapievrt, XApiÉSON, Xapievre. 


ACC. yaplevra, Xuplsocav,  yaplev. 
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PLURIEL. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. xapisvres,  upréoou,  Yapievra. 
Voc. yapievres,  yuptéoou,  yaptevta. 
GÉN. japrévrov,  Yapiacüiv,  Yaptévrev. 
DAT. yapieor(v),  yxapréoous,  Yapleot (v). 
ACC. yaplevtauc,  Yapréoouç,  Yaplevia. 


DUEL. 
Nom. et AcC. yuplevre, AXpLÉGI&, Xp{EvTe. 


GÉN. et DAT. yaprévronw,  yaptésouv,  yaprévrouv. 
116. Troisième modèle. 


Adjectifs contractes en ns, qui ont le masculin et le féminin 
sur touipns, el le neutre sur veïgos. 


AXnôe, A6, és, vrai. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
_ Nom. &Anô ke, &An0 éc. 


Voc. &Arô &, 
GÉN. &An0 éoc-oùs, À? pour les trois genres. 
DAT. dAnô ét-ei, 


ACC. dAn0 éa-n, aAn0 éç. 
PLURIEL. 

Nom. ahnô éec-eic, ahr0 Ea-7. 

Voc. dAnô ées-etc, aÂn0-É0-7. 


GÉN. &An0 éwv-éiv, 
DAT. &Anû éct (v), 
ACC. &GAn0 éuç-ets, &An0 £u-ñ. 


pour les trois genres. 


DUEL. 


Nom. et ACC. &Anû ée-5, 


? / - our les trois genres. 
GÉN. et DAT. &GAn0 éoiv-oiv, P s trois genres 


k0 


117. 
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Quatrième modèle. 


Adjectifs contractes en vs, qui ont le masculin sur mékexuc 
le féminin sur oixix, et le neutre sur äsru. 


Nom. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Nom. 


Voc. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nom. et Acc. 
GEN. et DAT. 


‘HO, tx, 4, agréable. 


SINGULIER, 
MASCULIN. FÉMININ. 
ñÔ Us, ÀÔ Eta, 
ÀÔ v, #Ô eta, 
ñÔ 0, A0 etxe, 
AÔ ét-ei, À eta, 
À9 uv, ÀÔ Etuy, 
PLURIEL. 
A9 ées-ets, ÀÔ Etar, 
A9 Éec—Eig, Ô Etau, 
ÀÔ Ewv, AÔ euov, 
hÔ eo (v), À etats, 
AO Eaçeis, HO Elu, 
DUEL. 
ÀÔ ée, ÀÔ ela, 
#Ô éotv, AÔ Etav, 


NEUTRE. 
49 0. 
50 v. 
F0 oc 
NÔ éi-et. 


49 v. 


AÔ £a. 
ÀÔ én. 
ÀÔ Evv. 
ñÔ éot (v). 


hÔ £a. 


AÔ £e.. 
F0 éotv. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 


DÉCLINAISON. 


118. Dans les adjectifs de la troïsième déclinaison, le 
féminin, quand il est en «, se forme sans autre règle que 
l'usage. Les seuls adjectifs contractes en W ont une forme 
féminine bien arrêtée en eta. : 

Le féminin en « se décline ordinairement sur podoa, 
| comme yaptesox, gén. yaptécons. Quand il est en « purou 
en pa, ce qui est rare, 1l se décline sur oixtx, comme 
eddeta, gén. edbelas, féminin de sèôuc, droit; mietpæ, gén. 
rteipas, féminin de zlwv, gras. 


119. La règle qui veut que evr, au datif pluriel, se 
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change en diphthongue ($ 68), ne s'applique pas aux 
adjectifs en &tç, d’ailleurs fort rares en prose. Ainsi yœplers 
fait yapleot; puvriers, vocal, gén. owvievros, fait ouvieor. 


120. Les adjectifs contractes en vç et en v, quoiqu'ils se 
déclinent sur mékexus et &orv, en diffèrent cependant en 
ce qu'ils font toujours le génitif en soc, jamais en sw, ct 
en ce qu’ils ne se contractent pas au pluriel neutre. 

121. Les deux adjectifs moi, mo, mov, nombreux, 
et méyas, mey&An, péya, grand, n’ont sur la troisième décli- 
naison que le nominatif et l’accusatif singulier masculin 
et neutre : moÂÛs, mohüv, moÛ; méyuc, péyav, méya. Tous les 
autres cas sont sur la deuxième déclinaison : xoXoù, mo 
Ac, TOÀMOÙ ; peythou, meyéAnç, meychou, etc. 

122. Déclinez sur eddaiuwv les adjectifs suivants : 


cHPPUV, OV, sensé. ëhkeñuov, ov,  miséricordieux. 
ÉTIOTALUV, OV, SaVant. &pÜNV, Ev, mâle. 


Déclinez sur yapotex les adjectifs suivants : 
TÉENV, ELV@, ev, tendre. Éxwv, oUou, dv, quiagitde bon gré. 
Déclinez sur &nôns les adjectifs suivants : 
Bobevñc, é, faible, eboc6ñe, é, pieux. 
Déclinez sur 4066 les adjectifs suivants : 


ebpuc, Eta, 0, large. dEUG, Eta, U, aigu. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION OU DE COMPARAISON 
DANS LES ADJECTIFS. 


DU COMPARATIF. 


123. Le comparatif de supériorité, en grec comme en 
latin, s'exprime ordinairement par un changement de 
terminaison dans l’adjectif, comme oov6ç, sage, copotepos, 
plus sage; ôlxaos, juste, Gixmrôtepos, plus Juste. 

Quelquefois il s’exprime par l’adverbe u&Alov, plus, 
placé devant le positif. Exemple : émirnôec, convenable, 
m&Ahov érindeuoç, plus convenable. 
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124. Le comparatif d'infériorité s'exprime ordinaire- 
ment par l’adverbe ocov, moins, placé devant le positif. 
Exemple : fosov mhoûcios, moins riche. 


125. Le comparatif d'égalité s'exprime ordinairement 
par l’adverbe oërw (devant une voyelle oÿtwx), autant, 
aussi, placé devant le positif. Exemples : oütw copos, aussi 
sage; oûtws 4m, aussi simple. 


FORMATION DU COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 
1° Adiectifs de la deuxième déclinaison. 


126. Dans les adjectifs de la deuxième déclinaison, le 
comparatif de supérivrité se forme du positif par le chan- 
gement de la terminaison oç du nominatif singulier en 
TE pos ou (WTEPOG. 


127. Quand la voyelle qui précède la terminaison est 
longue, le comparatif se fait en 6vepos. Exemple : Enpdc, 
sec, comparatif Enporepoc. 

Quand la voyelle qui précède la terminaison est brève, 
le comparatif se fait en wxepos. Exemple : “CHOe sage, 
comparatif copotepos. 


128. Sont longues par nature les voyelles n, w, et les 
diphthongues, comme n dans Enpôs, sec, et dans deivse, 
terrible. 

Sont longues par position les voyelles suivies de deux 
consonnes, comme € dans meotoc, plein, : dans ixeds, amer. 

Les voyelles e eto sont toujours brèves, à moins qu'elles 
ne soient longues par position. 

Les voyelles « et uv, à moins qu'elles ne soient longues 
par position, sont brèves, sauf de rares exceptions. 

129. Les adjectifs contractes en ooc-ouç font leur com- 
paratif en oûorepos. Exemple : eüvoos-ouw, bienveillant, 
comparatif edvouotepoc. 

130. Les adjectifs de forme attique en x font leur 
comparatif en wrepos. Exemple : sûyews, fertile, compara- 
tif edyeutepoc. | 
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2° Adjectifs de la troisième déclinaison. 


131. Dans les adjectifs de la troisième déclinaison, le 
comparatif de supériorité se forme du positif par le chan- 
gement de la terminaison o du génitif singulier en £ote- 
pos. Exemple : sèôaiuwv, heureux, génitif eddaimovos, com- 
paratif ebôœmovéotepos. 


132. Les adjectifs contractes en nç et les adjectifs en 
es font leur comparatif en changeant simplement nç ou 
ex en éotepos. Exemples : &Anôñc, vrai, comparatif &Anûe- 
aTepos; Haplets, gracieux, Comparatif xxptéotepos. 


133. Les adjectifs contractes en us font leur comparatif 
en changeant simplement vs en üregos. Exemple : Auxüs, 
doux, comparatif yAuxütepos. 


134. Tous les comparatifs en repos ont le féminin en a, 
à cause du p qui précède la terminaison, et se déclinent 
régulièrement sur &ytos, «, ov. 


DU SUPERLATIF. 


135. En grec, comme en latin, les adjectifs n'ont 
qu’une seule espèce de superlatif, qui est presque tou- 
jours relatif. Ainsi cogmratos, superlatif de coyôs, signifie 
le plus sage, presque jamais très-sage. 


136. Le superlatif, en grec, s'exprime ordinairement 
par un changement de terminaison dans l'adjectif, comme 
copôs, sage, copwratos, le plus sage; dixaos, Juste, dtxarora- 
ros, le plus juste. 

Quelquefois 1l s’exprime par l’adverbe uékora, le plus, 
placé devant le positif. Exemple : ëmindstoç, convenable, 
palota émitndetos, Le plus convenable. 


‘FORMATION DU SUPERLATIF. 


137. Le superlatif se forme exactement comme le com- 
paratif, en remplaçant la terminaison *epoc du compara- 
tif par la terminaison turos, et en suivant, pour l'emploi 
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de l’o ou de l’o, les règles données ci-dessus. Exemples : 
Enpôs, sec, comparatif Enporepos, superlatif Enpotutes; copôc, 
Sage, comparatif oopwrtepos, superlatif copwratos ; eüvous, 
bienveillant, comparatif edvouorepos, superlatif eûvoiotaros ; 
eialuuwv, heureux, comparatif ebdamovéotepos, superlatif 
. etOamovéotatos, etc. 


138. Tous les superlatifs ont le féminin en », et se dé- 
clinent régulièrement sur &y«bdç, n, ov. 


OBSERVATIONS SUR LES DEGRÉS DE COMPARAISON. 


139. Quelques adjectifs, surtout ceux en vç, forment 
leur comparatif en wv et leur superlatif en toto. Ainsi 
fo, agréable, fait au comparatif ftwv, et au superlatif 
Hôtotos. | 

140. Le superlatif en 1010, se décline régulièrement 
sur dyaloc, %, ôv. Le comparatif en iwv se déctine sur 
eddaiuev, mais il admet à certains cas une contraction 
particulière. En voici le modèle : 


“Hôtuv, wv, ov, plus agréable. 


SINGULIER, 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Voc. ôtwv, H91ov. 


GÉN. #ôtovos, 
DAT. ôtov, 
ACC. ‘hôtovæ, contr. ñôtw, FOuoy. 
PLURIEL. 
Nom. fdoves,  contr. fôlou, Atova,  contr. fôtw. 
Voc. hôtoves, contr. fôtous,  hÜtova, contr. to. 
GÉN. A010vuwv, 
DAT. fôtoot(v), | 
ACC. hdtovas, contr. hôtous,  hÜova, contr. ñotw, 
DUEL. 


pour les trois genres. 


pour les trois genres. 


Nom. et Acc. ñôtove, 


: ; our les trois genres. 
GEN. et DAT. ôtovouv, P 6 
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141. Ainsi le comparatif en iwy a le vocatif toujours 
semblable au nominatif. 

Il ne devrait point admettre de contraction, puisque le 
radical se termine par la consonne v. Cependant il en 
reçoit une à l’accusatif singulier masculin et féminin, et 
aux trois cas semblables du pluriel (nominatif, vocatif, 
accusatif), comme si le v était retranché : fôiova-ox-w, 
hÔtovec-oec-ouc, hOtovæc-oæç=ouc. Gette contraction, au reste, 
n’est pas obligatoire. 


149, Il y a, comme en français et en latin, quelques 
adjectifs qui font leur comparatif et leur superlatif tout à 
fait irrégulièrement. Voici les principaux : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

&yaloc, bon, Beatiwv, BéAtiotos ou &ptetoc. 
Xax65, mauvais, XaxiOY OÙ XEÉpwv,  xéxtoTOs OU KEpLOTOG. 
x2265, beau, XaXXÉWY, xa)ÀtOTOG.- 

aloypé, laid, honteux, aicylwv, aloyiotoc. 

uéyas, grand, peitov, LLÉYtoTOc. 

uixp6s, petit, é\aGowY, ééytatoc. 

zxoÀ6s, nombreux, TELDY, mA GTOs. 


143. Les comparatifs en wv se déclinent sur le modèle 
des comparatifs en {wv, avec les mêmes contractions. 


.CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU PRONON. 


14h, Les Grecs, comme les Latins, n’ont que deux es- 
pèces de pronoms : 1° les pronoms personnels, et ils n’ont 
même à la troisième personne que le pronom réfléchx; 
2° les pronoms indéfinis. 

Toutes les autres classes de pronoms français se rem- 
placent dans l’usage par des adjectifs pronominaux. 
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I. — PRONOMS PERSONNELS. 
145. Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 
PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. êye, je ou moi. - Nom. fueïic, nous. 
GÉN. éuob, uoÿ, de moi. GÉN. fuüv, de nous. 
DAT. émoi, mot, à moi. DAT. fuiv, à nous. 
ACC. êué, mé, moi. Acc. uüs, nous. 
DUEL. 


Nom. et Acc. vw, nous deux. 
GÉN. et DAT. vüv, de ou à nous deux. 


PRONOM DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. où, loi. | Nom. êuets, vous. 
GÉN. ooù, de toi. GÉN. üuüv, de vous. 
DAT. oof, à toi. DAT. Üuiv, à vous. 
ACC. oé, toi. ACC. buüs, vous. 

DUEL. 


Nom. et ACC. opw, vous deu. 
GÉN. et DAT. ovûv, de ou à vous deux. 


PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


(Point de nominatif.) 


SINGULIER. PLURIEL. 
GÉN. ob, desoi, delui-même. GÉN. cpûüv, d'eux-mêmes. 
DAT. oi, à soi. DAT. color, à eux-mêmes. 
Acc. Ëë, soi. ACC. opüs, eux-mêmes. 
| DUEL. 
ACC.  opw. 


GÉN. et DAT. cpulv, 


DU PRONOM. k7 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS PERSONNELS. 


146. Le pronom de la première personne, à tous les 
cas du singulier, excepté au nominatif, a deux formes, 
l’une qui est entière, où, épot, êué, l’autre qui est abré- 
gée, mod, mot, Mé. 


147. Le pronom de la troisième personne, étant réflé- 
chi, n’a pes de nominatif. 


148. Les pronoms personnels, même celui de la troi- 
sième personne, s’emploient rarement seuls dans le sens 
réfléchi; on y joint alors presque toujours l’adjectif pro- 
nominal adros, même. 

Au singulier, l’adjectif aèros s’unit ordinairement avec 
le pronom en un seul mot, éuautoù pour éuoÿ aûtoÿ, osœu- 
rod pour 605 adroë, éœuteü pour où aéroë, et forme la décli- 
naison suivante : 


Pronom réfléchi de la première personne. 


’Epavrod, %ç, où, de moi-méme. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. éuauroÿ, épautns,  Éuauto, 
DAT. éauté, éprautn, épauté. 
ACC. épaurtov, Euauthy, ÉLLRUTO. 

PLURIEL. 


CÉN. Auüv adr@v, pour les trois genres. 
DAT. fmiv aûtois,  uiv aûraig, fiv abrote. 
Acc. uäç atobs, ua adtae, ..... 


DUEL. 


ACC. vd aèté, vO aùta, vo aûre, 
GÉN. et DAT. vév aûroiv,  véiv aûraiv, vüv adroiv. 
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Pronom réfléchi de la deuxième personne. 


Zeavrod, ÿs, où, de toi-méme. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. oeautoÿ, GEauT}c, CEXUTOÙ. 
DAT. oeavté,  SEXUT}, GEXUTU), 
ACC. oeauté, DEXUTAV, ceœuté. 
PLURIEL. 


GÉN. ôuüv a«ûtév, pour les trois genres. 
DAT. ôuiv adroic, Optiv abtaic, buiv «rois. 
ACC. Üuäç aürous, Gpäc adtds, ...…. 
DUEL. 
ACC. opd aûrw,  opb at, GO aÜTw. 
GÉN. et DAT. opüiv aèroiv, GPUY ŒÜTAIV, opüiy avroiv, 


Pronom réfléchi de la troisième personne. 


“Eavroÿ, ñc, où, de lui-méme. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. éavroÿ, ÉautAs, Éautoÿ. 
DAT. éaurs, Éaut}, Éurté). 
ACC. éautév, ÉauT Av, Éautô. 
PLURIEL. 
GÉN. éaurüv, pour les trois genres. 

DAT. Eauroïc, Éautats, Éautoïs. 
ACC. Éœutobc, Éautae, Éauta. 
DUEL. 

ACC. opù abrw, og add, cp aûtw. 


- æ L æ 
GÉN. et DAT. opuiv adroïv, oguiv aëraiv,  apuiv aèroiv. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


149. Les pronoms réfléchis n’ont pas de nominatif. 
Cependant les nominatifs éy® aûréc, moi-même, où adrdc, 
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toi-même, et au pluriel fuste adrot, nous-mêmes, ôeïc 
«droit, vous-mêmes, Sont usités; mais ils n’ont pas le sens 
réfléchi. 


150. A la deuxième personne, au lieu de osauroÿ, ñç, où, 
on dit souvent par abréviation cautoÿ, ñç, où (au singulier 
seulement), et à la troisième personne, au lieu de éavroÿ, 
fc, où, on dit souvent œüvoë, ñç, où, pluriel aütéiv, abroic, etc. 
avec un esprit rude. 


II. —PRONOMS INDÉFINIS. 


151. Il n’y a en grec, à proprement parler, qu’un seul 
pronom indéfini : c’est le mot deivx, tel ou tel, un tel, à 
moins que l'on ne donne ce nom aux mots oùdeis, per- 
sonne, en latin nemo, et oùév, rien, en latin nihil, qui 
sont plutôt des adjectifs indéfinis. 


152. Le pronom indéfini ôeiva est ordinairement indé- 
clinable, et sert pour tous les genres et pour tous les nom- 
bres, sans autre distinction que l’article : 6 deïva, un tel; 
À deiva, une telle; pl. of dsiva, tels ou tels, etc. Mais quel- 
quefois aussi il se décline. 


Aeïva, tel ou tel, 


SINGULIER. 
Nom. Gôeïiva, 
GÉN.  Oeivo | 
EN L pour les trois genres. 


DAT.  detu, 
ACC. Oeiva, 
PLURIEL. 


Nom. Geivec. 
GÉN. Getvov. 
ACC.  detvec. 


(Il n’y a pas de datif pluriel.) 


ABRÉGÉ DE GR. CR. & 
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ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


153. Les adjectifs pronominaux se partagent en cinq 
classes qui correspondent aux cinq classes de pronoms 
français. 


{.— ADJECTIFS PERSONNELS OU POSSESSIFS. 
154. Chaque pronom personnel, du singulier, du plu- 
riel et du duel, a son adjectif possessif; ce qui fait qu'il 
y en a sept : trois pour la première personne, trois pour 
la deuxième, et un pour la troisième personne réfléchie. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier, éués, À, é, mon, lemien. 
Pluriel, ÂlRÉTEDOS, &, ov, notre, le nôtre. 
Duel, VOÎTEPOS, a, Ov, - le nôtre à nous deux. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier, cé, #, dv, ton, le tien. 
Pluriel, Üpétepos, «, ov, votre, le vôtre. 
Duel, OPWÈTEOG, &, OV, le vôtre à vous deux. 
TROISIÈME PERSONNE RÉFLÉCHIE. 
He Le son, le sien. 
ré NÉE. 0 leur, le leur. 
Duel, 


155. Ces sept adjectifs se déclinent régulièrement 
comme les adjectifs de la deuxième déclinaison, si ce 
n’est qu’ils n’ont pas de vocatif. 


IL. — ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


156. Les Grecs ont quatre adjectifs démonstratifs, qui 
servent aussi de pronoms démonstratifs : obros, celui-ci, 
en latin hic: éxeïvos, celui-là, en latin te; aèré, même, 
lui-même, en latin ipse; 88e, celui-ci même, celui qui est 
présent, en latin hic ou hic ipse. 


DES ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Voici la manière de les décliner : 


157. 


PREMIER ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


Oùros, abrn, roùro, ce, cet, celui-ci. 


Nom. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Non. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Nom. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


158. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
obto, aÜtn, ToÙro. 
TOUTOU, TAUTNS; TOÛTOU. 
ToUTw, TaÛTn ; FOUTW. 
ToÙTov, TAUTAV, ToÙTo. 

PLURIEL. 

obtor, abrae, TavTtæ, 
roUtwv, pour les trois genres. 

TOUTOU, TaÜtaus, TOUTOLG. 
TOÛTOUS , TaÛTS, TaÙTa. 

DUEL. 

TOUTW , TAUTA, TOUTW. 
TOUTOLV, TAUTEV, TOUTOLV. 


DEUXIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


"Exéivos, n, 0, ce, cet, celui-là. 


Nom. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Non. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Nom. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
éxeivos, êxetvn, êxetvo. 
éxeivou, êxEtvns, éxelvou. 
êxelves, éxeivn, êxelve. 
xetvov, êxelvnv, êxetvo. 
PLURIEL. 
éxetvot, éxEtvat, ÊxEivR 
êxelvwv, pour les trois genres. 
êxelvois, ëxelvats, xelvote, 
éxelvouc, éxelva, éxetvu. 
DUELe 

éxelvo, êxelva, éxetvw, 
ëxeivorv, éxelvat, éxeivorv. 
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159. 


AdTds, %, 0, méme, lui. 


Nom. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Now. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Nom. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


160. 


SINGULIER, 
MASCULIN. FÉMININ, 

3 _?/ s _/ 
aûtos, aÜth, 
aÜtoÙ , aÙtTAS, 

>. > 
aÜT6, aùt;, 
aÜTOv, aÙTNv, 

PLURIEL. 

9 3 LA 
æütol, adTat, 
aÜtov, pour les trois genres. 
œÜTOL, QÜTALG » 

3 # > _/ 
aÜToUs, QÜTES 

DUEL. 
aGÜTU , aÜTA , 
&ÜTOLV, aÜTaiv, 


TROISIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


NEUTRE. 
adté. 
aÙToÿ. 
adTé. 
aÙTté. 


aùta. 


aÿrToic. 
9 LA 
aÙta. 


9 ’ 
AUTUW. 

3 Ca 
AUTOLV, 


QUATRIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


*OŸe, de, rode, ce, cet, celui-ci. 


Nom. 
GÉN. 
Dar. 
ACC. 


Nom. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Nam. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. 

Ode, AÔe, 

toude, ToÛE, 

TUE, Th0e, 

, fn 
TOvÔe, TAVÔE, 
PLURIEL. 

ofde , afôe, 

Tüvôe, pour les trois genres. 

Toicce, Tuiode , 

/ , 
TOUGOE , Taoûe, 
DUEL. 
TUÔE, rade, 
roivôe, TAivÔE , 


rotode, 


tdde, 


/ 
ts, 
toivos. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


161. Les adjectifs démonstratifs ont tous le singulier 
neutre en o, et non en ov : ils ont cela de commun avec 
l'article. 


162. Oùros est composé originairement de 6 adrés ; c’est 
pourquoi il prend un « dans tous les cas où l’article en 
prend un, et il change ov en av dans tous les cas où l’ar- 
ticle prend un « ou un n au lieu d’un o. 


163. "Exeivos et «ûro se déclinent régulièrement sur 
les adjectifs de la deuxième déclinaison, à l’exception du 
singulier neutre en o. 


164. “OGe est composé de l’article 6, qui se décline, et 
de la particule Gé, qui reste invariable, Il est presque 
synonyme de obtoc. 


165. Il ne faut pas confondre oôtos, «bn, roüro, celui- 
ci, avec adtôs, «dt, adro, même. 


166. L’adjectif adroc, même, se joint souvent aux au- 
tres adjectifs démonstratifs : obtos adtéc, celui-ci même, 
aûros éxetvos, celui-là même. Seul, il s'emploie souvent 
pour signifier lui-même, ou simplement il, le, lui, et il 
sert de pronom de la troisième personne, comme en latin 
is, ea, id. 

167. Précédé de l’article, l’adjectif «doc, même, change 
de sens. ‘O aûtoc, à «ûtn, + «ûrô, signifie mot pour mot 
le même, la même, en latin idem, eadem, idem. 


III. — ADJECTIFS RELATIFS. 


168. Il n'yaen grec, comme en latin, qu’un seul ad- 
jectif relatif simple, &, #, &, lequel, qui sert aussi de pro- 
nom relatif, qui. Sa déclinaison diffère de celle de l’article 
en ce qu'il conserve la terminaison oç au nominatif et 
qu'il ne prend le + à aucun cas. 


54 DES ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


"Os, #, 0, qui, lequel. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, ñ, 6. 
GÉN. ob, À, ob. 
DAT. 6, À ®. 
ACC. ôv, #v, êe 
PLURIEL. 
Nom. of, _ af, &. 
GÉN. Gv, pour les trois genres. 
DAT. où, as, oîc. 
Acc. os, &, 4. 
DUEL. 
Nom. et Acc. 6%, &, | à. 
GÉN. et DAT. ov, iv, ofv. 


169. Les adjectifs relatifs composés 6oneo et ôote, sy- 
nonymes de &, #%, 6, n’en diffèrent que par l'addition des 
particules invariables wep et ve. 


"Oomep, mep, Onep, qui, lequel. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
Nom. 6onep, ATep, ep. 
GÉN. oÙTEp ’ STEP , obTrep. 
DAT. rep, Âmep, DTEp. 
ACC.  ôvnep, AvTep, Ônep. 
PLURIEL. 
NOM. ofxep, aîrep, &nep. 
GÉN. Gvrep, pour les trois genres. 
DAT. oloxsp, alonep, olorep. 
ACC. obonep, Éonep, änep. 
DUEL. 
Nom.et Acc. &xep, rep, DTEP. | 


GÉN.et DAT. ofvxep, aivrep, oivrsp. 
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Déclinez de même 60e, fre, 8re, qui, lequel, usité sur- 


tout chez les poëtes. 


{ 
0 


IV. — ADJECTIF INTERROGATIF. 


170. Il n’y a en grec qu’un adjectif interrogatif, rl; 
au neutre t{; gén. sévos; quel? lequel? qui sert aussi de 
pronom interrogatif, qui? 

Il se décline régulièrement comme les adjectifs de la 
troisième déclinaison. : 


Ts, rt; quel? lequel? qui? 


Nom. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Nom. 
GÉN. 


Dar. 
ACC. 


Now. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


SINGULIER, * 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
ti; Ti; 
tÉvos; ; 

") pour les trois genres. 
tlvt; 
Tiva; ti; 
PLURIEL. 
rlvec ; tva s' 
TÉVWY ; 
. t Pour les trois genres. 
téot (v), 
Le e 
tlvas ; Tiva ; 
DUEL. 
TLVE; : 
; pour les trois genres. 
TLVOLV $ 


V. — ADJECTIFS INDÉFINIS. 


171. L’adjectif indéfini le plus ordinaire est ske, au 
neutre tt, gén. Tiwos, quelque, qui sert aussi de pronom 


indéfini, quelqu'un... 


Il ne diffère de l'adjectif interrogatif que parce qu'il 
s'écrit à tous les cas avec l’accent sur la dernière syllabe, 
et même le plus souvent sans accent. 


56 | DES ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Tis, Ti, quelque, quelqu'un. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 7, ri. 
GÉN. vivo, 

DAT. «wi, pour les trois genres. 

ACC. va, rl. 
PLURIEL. 

Nom. "uvéc, TIVde 


GÉN. rviwvüov, 
DAT. stoi (v), 
_ ACC. “tva, TV. 


pour les trois genres. 


DUEL. 


Nom. et ACC. ruvé, 


: pour les trois genres. 
GÉN. et DAT. rivoiv, | | 


172. En joignant st indéfini au relatif 6, #, &, on 
forme l'adjectif relatif indéfini 8otw, fric, 8 r, quicon=- 
que, dont les deux parties se déclinent, comme en latin 
dans le mot quisquis. 

Le relatif indéfini diffère du relatif simple en ce qu’il ne 
s'emploie jamais en parlant de telle personne ou de telle 
chose particulière ou déterminée, mais toujours en par- 
lant d’une personne ou d'une chose indéterminée, comme 
en latin quisquis, quicumaue, et en français quiconque. 


Oori, frise, 8 s1, qui, quiconque, celui qui. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FEMININ. NEUTRE. 
NOM. ôotuç, fttç, ê tt. 
GÉN. obrivoc, foTivos, obrevos. 
DAT. or, free, drive, 


ACC. Gvriwa, Avtiva, ô te 
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PLURIEL. 
MASCULIN, FÉMININe NEUTRE. 
Nom. ofrivec, aruvec, &tiva. 


GÉN. Gvrivwv, pour les trois genres. 
DAT. oforior (v),  afotiou (v),  ofortat (v). 


ACC.  obortvac, &otivæs, ériva. 


à DUEL. 
Nom. et Acc. rive, 


GÉN. et DAT.  olvrivouv, PONS RO Rene 


173. Le neutre s’écrit en deux parties, que l’on sépare 
quelquefois par une virgule (8, x), pour le distinguer de 
la conjonction êr, que. Il s'emploie souvent seul, surtout 
au nominatif et à l’accusatif, pour signifier ce qui, ce que, 
tout ce qui, tout ce que, en latin quidquid. 


174. L’adjectif relatif indéfini, joint aux particules in- 
variables oùv, Sfrote, nroroüv, signifie quelconque, et s'é- 
crit souvent avec ces particules en un seul mot : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
ésriooùv, hTtooùv, éTroüv. 
égriodnnrote, frioônrote, étTionTote. 
éstio0nTroTouy, hTeodnrotouv, étiônmotouv. 


On écrit de même au génitif obrivocodv, obrivosônore, 
oûrivosônnorobv, au datif étivcobv, priviônnote, etc. 


175. La langue grecque a encore, comme la langue 
latine, un grand nombre d’adjectifs indéfinis de signif- 
cations diverses. Voici la liste des principaux : 


*ANO6, N 0; autre. 

repos, a, ov, autre, second. 
*Exaotos, n, cv, chacun. 
‘Exdrepos, a, ov, chacun des deux. 
‘Auvw (au duel), 


À 06 [tous deux. 
JAPOTEPOL, at, &, 
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Nc, näoa, räv, tout. 
Oùdeis, oùdepuia, oùdév, 
Mndeis, undeuix, mnôëv, 
Oùdérepos, &, ov, 
Mnôérepoc, «, ov, 


si 


aucun des deux. 


_ 176. Tous ceux de ces adjectifs qui sont terminés en 
, au singulier, ou en o« au pluriel, se déclinent régu- 
lièrement sur les adjectifs de la deuxième décli- 
naison. | nn | 

Cependant ä\os, autre, en diffère par son singulier 
neutre terminé en o, comme celui des adjectifs démon- 
stratifs. 


177. L'adjectif nüç, nûoa, näv, gén. raviés, méonc, 
ravzôs, out, qu’on peut considérer comme adjectif indé- 
fini, ainsi que omnis en latin, se décline régulièrement 
sur les adjectifs de la troisième déclinaison qui ont le fé. 
minin sur poùsa. 


178. Les adjectifs oùdels, oùdeuta, oùdév, gén. oùdevés, 
oÙdepuac, oÙdevos, et unôeis, punôeuta, prdév, gén. unôevé, 
undemräe, unôevés, aucun, se déclinent comme ék, pla, Ev, 
un, adjectif numéral, sur les adjectifs de la troisième 
déclinaison qui ont le féminin sur oixle. 


179. L’adjectif dupw, gén. &uvoiv, tous deux, se décline : 
comme &vo ou Güw, deux, adjectif numéral, c’est-à-dire 
sur le duel de ävôpwmos. 


| 180. Aux adjectifs indéfinis il faut joindre l’adjectif 
réciproque &kñAwv, datif &xA%hot, œ, où, accusatif &à- 
fous, ac, «, les uns les autres, qui, à cause de sa signi- 
fication, n’a ni singulier ni nominatif. Il se décline 
d’ailleurs régulièrement sur les adjectifs de la deuxième 
déclinaison. 


59 


DES ADJECTIFS PRONOMINAUX. 
ADJECTIFS PRONOMINAUX SKCONDAIRES. 
181. Les adjectifs pronominaux des quatre dernières 
classes donnent naissance, en grec comme en latin, à des 
adjectifs pronominaux secondaires. Voici les principaux 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS PRONOMINAUX 
SECONDAIRES. 


182. Les adjectifs démonstratifs secondaires, otoÿtos, 
rocoüros et rnlxoüros, sont dérivés de l’article 6, à, xd. 


183. Les adjectifs relatifs secondaires ofo, 800 et 
fAlxos, sont dérivés de l’adjectif relatif 6, #, 6. 


184. Les adjectifs des trois dernières classes ne sont 
pas dérivés précisément de ti, mais ils viennent de l’in- 
usité rés, x, zôv, ancienne forme de xis. 


185. Les adjectifs pronominaux secondaires se décli- 
nent régulièrement sur les adjectifs de la deuxième décli- 
naison. | 

il faut excepter cependant les trois démonstratifs 
rouobros, Tosoüros, Tyatxoüros. Ces derniers se rapprochent 
du démonsiratif simple otos, celui-ci, qui entre dans leur 
composition. 

Voici leur déclinaison. 


Tosodros, Totaÿtn, Touobro, del. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

NOM. rtouoütos, TOLAUTN, totoÙTo. 

GÉN. votoütou, TOLŒUTNS , TOLOUTOU. 

DAT. vououre, TOLXÜTT , TOLOUTU. 

ACC.  Totoÿtov, TOLXUTNV, TOLOÏTO. 

PLURIEL. 

Nom. roroüror, TotaÙTur, totadteæ. 

GÉN. rvoroutuv, TOLKUTUV, TOLOUTWY. 

DAT. soroutotc, TOLAUTELS, TOLOUTOLC. 

ACC.  vrouutou, TOLAUTES , ToIaÜTE. 
Nom. et ACC. votoütw, TOLŒUT , TOLOUTU), 
GÉN. et DAT.  voroutouv, TOLRUTEV, TOLOUTOIV. 
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186. Déclinez de même <ocoÿtos, aussi grand, et rnk- 
xoùros, aussi grand, du même âge; mais ils font quelque- 
fois au neutre tocoÿrov et rnAtxoütov, au lieu de rocoëto e, 
ThAtXOUTO. 


187. Les trois adjectifs terminés en oùros avaient pri- 
mitivement des formes plus simples, voïoçs, «, ov, tôsoc, n, 
ov, tnAixos, n, ov. Ces formes, régulières dans leur décli- 
naison, ont fini par être peu usitées, du moins en 
prose. Cependant, jointes à la particule Ge, elles don- 
nent les composés suivants, dont l'usage est fréquent : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Tordode, toutde,  vordvèe, tel. 

Toodode, voode, vooov®e, si grand, aussi grand. 
Traixdode, rnktxnde, TmAixdvde, si grand, si âgé, aussi âgé. 


Dans ces adjectifs, la première partie du mot se décline 
régulièrement, la particule € reste invariable, comme 
dans le démonstratif 65e, ôe, toûe. 


188. Les relatifs indéfinis émotoc, éxdooç, éxnhixoc, s’al- 
longent, comme ëotiç, par l'addition des particules inva- 
riables oûv, ônmore, ômroroüv, et forment les composés 
émorooobv, émoucodnnots, éxorocônroroùv, quelconque, d’une 
‘espèce quelconque ; éxococobv, éxocosdgmote, d’une gran- 
deur quelconque, etc. 


189. Les adjectifs indéfinis &\oc, autre, Etepos, se- 
cond, x&, tout, ont aussi leurs adjectifs secondaires en 
otog, Savoir : &hhoïos, «, ov, d’une autre espèce; étepotog, 
d’une seconde espèce; mavrotos, de toute espèce. Ces ad- 
jectifs sont réguliers, 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


190. En grec comme en français, les adjectifs numé- 
raux se partagent en trois classes : les adjectifs cardinaux, 
les adjectifs ordinaux et les adjectifs multiplicatifs. 
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ADJECTIFS CARDINAUX. 


191. Les adjectifs cardinaux sont invariables, excepté 
les quatre premiers et les centaines au-dessus de cent. 
Les quatre premiers se déclinent ainsi : 


Elc, ia, Ëv, un. 


SINGULIER,. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ée, mie, Ëv. 
GÉN. évoc, pus, Évos. 
DAT. évi, iä, évt. 
ACC. Eva, Hiav, êv. 


Ainsi se déclinent les adjectifs indéfinis oùdete, oùSeuiæ, 
oddev, gén. obdevos, etc., et mnéeis, unôemia, pendév, gén. 
pndevos, etc., aucun, pas un. Mais ces adjectifs ont quel- 
quefois un pluriel, oùdéves, oùdemlur, oùdéva, etc. 


Aÿo, deux. 


DUEL. 
Nom. et Acc. ôvo ou êw, 


, > I t . | 
GÉN. et DAT. Soi, pour 1es trois genres 


La forme ôvo, au nominatif et à l’accusatif, est em- 
ployée pour la forme plus régulière Gw, inusitée en 
prose, qui serait un duel régulier sur évôporu. 

Ainsi se décline Padjectif indéfiui &uow, tous deux. 


Toeis, Tia, érors. 


PLURIEL. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. “pete, tpla. 
GÉN. pv, 
DAT. vptot (v), 
ACC, “pets, rpla. - 
Cet adjectif appartient à la troisième déclinaison. 


pour les trois genres. 
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Técoapes, «, quatre. 


PLURIEL. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
NoM. +écoupes, | técsape. 


GÉN. vteocdpuv, 
DAT. véocapot (v), 
ACC.  Técoupac, TÉCOMDA. 


pour les trois genres. 


192. Les adjectifs au-dessus de quatre, comme xévre, 
cinq, €, six, etc., sont invariables jusqu’à cent, éxurov, 
qui est lui-même invariable. Les adjectifs exprimant les 
centaines au-dessus de cent sont terminés en xdoiot, «t, æ, 
comme Gtaxdoio, deux cents, tptæxdauor, trois cents, etc. 
Les adjectifs exprimant les mille sont terminés en yllur, 
a, «, Comme fl, mille, Stoythtor, deux mille, etc. Les 
adjectifs exprimant les dizaines de mille sont terminés 
en paÜpror, at, a, comme püptor, dix mille, Giouüpror, vingt 
mille, etc. Tous ces adjectifs se déclinent régulièrement 
sur le pluriel de &ytos. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


193. Les adjectifs ordinaux, comme xoüroc, n, ov, pre- 
mier; deutepos, «, ov, Second; tpitos, n, ov, troisième, etc., 
se déclinent tous régulièrement sur les adjectifs de la 
deuxième déclinaison. 


ADJECTIFS MULTIPLICATIFS. 


194. Les adjectifs multiplicatifs ont trois formes, toutes 
trois régulières : l’une sur la deuxième déclinaison con- 
tracte, l’autre sur la deuxième déclinaison non contracte, 
la troisième enfin sur la troisième déclinaison, 


PREMIÈRE FORME. 


Arddoc-oùc, én-ñ, dov=oùv, simple. 
AurAdoc=oüc, 6n-7, dov=oùv, double. 
TpimAdos-oùs, dn-ñ, dov-oùv, triple, etc, 
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DEUXIÈME FORME. 
Aurhäotos, &, ov, double. 
Toërkdotoç, æ, ov, triple. 
Tetparhdotos, &, ov, quadruple, etc. 


TROISIÈME FORME. 


Aurhaclov, wv, ov, gén. ovos, double. 
Totmaaciwv, wv, ov, gén. ovoc, triple. 
Tetparactwv, wv, ov, gén. ovos, quadruple, etc. 


CHAPITRE CINQUIÈME 
| DU VERBE. 


195. Le verbe est un mot qui affirme l'existence d’une 
personne ou d'une chose, ce qu'elle fait ou ce qu’elle 
éprouve. 


196. On distingue dans le verbe grec, comme dans le 
verbe latin et le verbe français, les personnes, les nom- 
bres, les temps, les modes et les voix. Seulement le 
verbe grec a de plus que le verbe latin un nombre, le duel, 
un temps, l’aoriste ; un mode, l'optatif. 


197. Le duel, dans les verbes comme dans les noms, 
s'emploie en parlant de deux objets agissant ensemble ou 
considérés ensemble. 


198. L’aoriste répond au prétérit des verbes français, 
j'aimai, je reçus, etc. 


199. L’optatif répond aux temps secondaires du sub- 
jonctif français et latin, c'est-à-dire à l'imparfait et au 
plus-que-parfait du subjonctif. Il est ainsi nommé (du 
latin optare, désirer), parce qu’on l’emploie souvent pour 
exprimer le désir. 
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DIVISION DES VERBES. 


200. En grec, comme en latin et en français, les verbes 
se divisent en deux grandes classes : les verbes actifs € et 
les verbes neutres. 

201. Les verbes actifs, exprimant toujours une action 
directe, s'appellent aussi transitifs directs. 

Parmi les verbes neutres, ceux qui expriment une ac- 
tion indirecte s’appellent aussi transitifs indirects ; ceux 
qui ’expriment pas d'action, ou dont l’action ne s’exerce 
pas sur un objet, s'appellent aussi intransitifs. 


DES VOIX. 


202. Les voix sont différentes formes des verbes em- 
ployées pour marquer si le sujet fait l’action ou s’il la reçoit. 

203. On distingue dans les verbes grecs trois voix, une 
de plus que dans les verbes latins, savoir : la voix active, 
la voix passive et la voix moyenne. 

204. Les Grecs, de même que les Latins, n'ontpas de 
conjugaison particulière qui réponde à la voix réfléchie 
des verbes français; ils y suppléent en ajoutant aux ver- 
bes ordinaires un pronom réfléchi, à la manière latine. 


205. La voix moyenne est ainsi nommée parce qu’elle 
tient le milieu entre la voix active et la voix passive. Elle 
a une sigmfication réfléchie, mais indirectement réflé- 
chie; rarement elle répond à la voix réfléchie directe. 
Ainsi le verbe mopiuw, qui exprime en grec l’idée de 
procurer, a une voix active, signifiant je procure; une 
voix passive, je suis procuré; et une voix moyenne, je 
me procure, &’'est-à-dire je procure à moi, et non je pro - 
cure moi. 


VERBES AUXILIAIRES. 


206. Il n’y a en grec qu’un verbe auxiliaire, siul, je 
suis, encore n'est-il usité comme auxiliaire qu’à un petit 
nombre de temps et de personnes. Il se conjugue ainsi : 

ABRÉGÉ DE GR. GB. | & 
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Goninsnon du verbe 


sn MODES. | 
NOMBR. | 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. de en 
PRÉS. Je suis. Sois. Que je sois. 
S. 1p.l eut. | ........ à. 
2 p.l et. Lob Ÿs- 
3 p.| éoté (v). Eott d 
P. 1p.l domév | ...... ï OULEV 
2 p.| éoté. OTE. ŸTe 
3 p.| eloi(v) Éotwouv. &at (v}. 
D. 1p.l +... | ........ sis 
2 p.| éotév Eotov ATov 
3 p.| éotôv. Ectuwv. 7 nTov 
IMPARF J'étais 
S. 1 p. pu 
2 p. ç ou oûa 
3 P. v. 
P. 1 p. (LEY. 
2 p. TE. 
3 p.|[ noav 
Di TDi sésame 
2 p.| Atov ou ñotoy. 
3 p.| Atnv ou ñoTny. 
FUTUR Je serai. 
S. 1 p.| Écouat. 
2 p.| on. 
3 p.| Éotat. 
P. 1 p.| écôueba. 
2 p.| Éceofe. 
3 p.| Écovtou. 
D. 1 p.| écôuebov. 
2 p.| Éceobov. 
3 p.| Eceoctov. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE Eîpl. 

* 207. Le verbe eiut n'appartient à aucune voix. Il est 
irrégulier dans beaucoup de ses formes, et il manque dé 
plusieurs temps. 

CONJUGAISONS GRECQUES. 


208. Il n’y a en grec que deux conjugaisons, la conju- 
gaison des verbes en w et celle des verbes en pu. 
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auxiliaire Eiul, je suis. 


MODES. 
name" neo, 
OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse. Être. Étant. 
elny. _élvar MASC. &v, 
Etnç. gén. ôüvtoc. 
ein. FÉM. OÙO@, 
elnuev. gén. oüonc. 
einte. NEUT. Ov, 
etnoav. gén. ôvroc. 
Elnrov. 
eintTnv. 
Que je dusse être. Devoir être. Devant être. 
écoiuny. Écecôat. MASC. ÉGÔUEVOS, 
Écoto. gén. CAUR 
Ecotto. FÉM. ÉOOUMÉVN, 
évoipreôcr. gén. NS 
Écotofe. NEUT. ÉCOULEVOY, 
ÉGOLVTO. gén. ou. 
ésotu:bov. 
Éco:oBov. 
écoicünv. 


209. Les conjugaisons grecques sont exactement les 
mêmes pour les verbes actifs et pour les verbes neutres. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. — VERBES EN Q. 
CONJUGAISON DE LA VOIX ACTIVE. 


210. Dans la conjugaison des verbes en w, on prend pour 
0 dèle Adw, le plus simple et le plus régulier de tous. 
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211. Conjugaison du verbe Aiw, je délie. 
TGS 
TEMPS, 
NOER. MODES. 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. |. 
PRÉS. Je délie. Délie. Que je délie. 
S. 1 pl À6 we. | .....,.... À6 w. 
2 p.| À0 ec. AG €. A6 x. 
3 p.| A6 eu Àv éro. À0 9. 
P. 1 p.| À6 ouev. sus ites A0 wuey. 
2 p.| ÀV ete. AG ete. À6 nte. 
: . p.| A6 ovot (v). À étwoav. A0 wot (v). 
PA US Re ee k Ne : 
2 p.| À6 etov A0 etov. À0 ntoy 
3 p.| À0 etov AU étwv. À0 ntov 
IMPARF, Je déliais 
S. 1 p.| ë Àv ov. 
2 p.| Édves. 
3 p.| ë ve (v). 
P. 1 p.] & À6 ouev 
2 p.| é À ete. 
3 p.| Ë Àu ov. 
D. Di, sssssss. 
2 p.| é ÀU etov 
3 p.| & Àu étnv. 
FUTUR. Je délierai. 
S. 1 p.| A0 cw. 
2 p.| À oetç. 
3 p.| À oet. 
P. 1 p.| À0 oouev. 
: 2 p.| À0 oexe. 
3 p.| À% aœouot (v). 
D: LD sise. 
2 p.| À6 ocetov 
3 p.| À cetov 
AORISTE Je déliai. Aie délié. Que j'aie délié. 
S. 1 p.| Ë Àv oc ses ao A0 ot. 
2 p.| & Àu ox Ad cov X0 ons 
3 p.| E Xu o (v) Àv octo A0 on 
P. 1 p.l & A0 came. | ........., : A0 cwpev, 
2 p.| & 10 ouate A6 oate A0 onte. 
3 p.| E Àv cav AV cétwoav A0 cwot 
DL Pi an AR Kaas be ass ads 
2 p.| é& 0 catov. À0 oatov A0 onto 
3 p.| & Àv oëtnv AU oétwv A6 onto 
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— Voix active (temps définis). 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je déliasse. Délier. Déliant. 

A0 ou. AG ev. &Y, 
A0 oùç. gén. ovtoc. 
A0 où. ë ouca. 
A0 oev. gén. oû0onc. 
À0 ours. | , ov, 
À0 otev. én. ovtoc. 
A5 octov. 
Àv ofrenv. 
Que je dusse délier. Devoir délier. Devant délier. 
A0 opt. A0 oetv. MASC. À0 owv, 
À9 sou. gén. oovto:. 
À6 aot. FEM. À0 coucou, 
A0 come. gén. ooûonc. 
AG ootte. NEUT. ÀŸÜ Gov, 
À6 aouev. . gén. covtoc. 
AG oottov. 
AU ooftnv. 
Que j'eusse délié. Avoir délié. Ayant délié. 
20 œauu. AÙ œat. cac, 
A0 oats. én. œavtoc. 
À6 out. b caca, 
A6 oaquev. gén. ocäonc. 
À0 oarts. : cay, 
A0 outev. Gavtoc. 


ÀG œæov. 
Av oalmy. 
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Saîte du verbe Aüw, je délie. 


TER MODES. 
NOMBR. 


et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


J'ai délié. Aie délié. Que j'aie délié. 
ÀË À xæ | .......... Àe À0 x. 
Àé ÀU xæs. ‘ Xe À0 xnç. 
Àé Au ue (v). ÀE A0 x. 
Àe ÀÛ nagev. | ........... 18 À6 xwuev. 
Àe ÀG xate. | Àe À0 xnte. 
ÀE ÀÛ xaot (v). ÀE AU xéÉTOOAY. Àe A0 xwot (v). 
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Àe ÀÛ xatov. de ÀG xetov. À6 À6 xntov. 
Àe À0 xatov. Àe Àu xétov. Àe À6 xntoy. 


J'avais délié. 
êAe ÀÙ xecv. 
èle ÀÜ xetc. 
dde ÀU ver. 
de ÀG xerev. 
êke À0 verte. 
êhe ÀU xetoav. 
he À0 xetov. 
êle Àu xeltrnv. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON 
DES VERBES. 


DES MODES. 


212. L’optatif, seul mode particulier à la langue grec- 
que, est considéré comme un mode secondaire du sub- 
jonctif, dont il a tous les temps : il en a même un de 
plus, le futur. 

DES TEMPS. 

213. Les temps, en grec, du moins à la voix active, 
sont seulement au nombre de six, quatre de moins qu’en 
français, parce que le prétérit antérieur et le futur anté- 
rieur, ainsi que les deux conditionnels, manquent. 


214. Les six temps grecs ne sont pas tout à fait les 
mêmes qu’en latin, parce qu'il y a, outre le parfait, un 
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— Voix active (temps accomplis). 


MODES. 
OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
Que j’eusse délié. Avoir délié. Ayant délié. 
Àe 16 xomu. 8 Àu xévou. MASC. Àe ÀU x, 
Àe À6 xotc. gén. xétoc. 
Àe À6 xot. FÉM. Je ÀU xuia, 
Àe À0 xomev. gén. xutac. 
Àe À6 xoute. NEUT. Àe ÀU x6ç, 
Xe ÀG xotev. gén. xôtoc. 


ÀE À0 xoitov. 
Àg Àu xolrnv. 


ER EL EP A PO SE ER 


aoriste qui répond à notre prétérit, et parce qu’il n’y a 
pas de futur antérieur, du moins à la voix active. 


215. L’indicatif seul a les six temps. 

L’impératif et le subjonctif n’ont que trois temps : le 
présent, l'aoriste et le parfait. 

L’optatif, l'infinitif et le participe ont quatre temps : le 
présent, le futur, l’aoriste et le parfait. 


216. Les temps, en grec comme en latin et en fran- 
çais, se partagent en deux classes : les temps définis et 
les temps accomplis. : 

Les temps définis sont ceux qui indiquent une chose 
comme se faisant à l’époque dont on parle. Ils sont au 
nombre de quatre : le présent, l’imparfait, le futur, l’ao- 
riste. \ 


4 
À 


. 
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Les temps accomplis sont ceux qui indiquent une chose 
comme déjà faite à l’époque dont on parle. Ils sont au 
nombre de trois : le parfait, le plus-que-parfait, le futur 
antérieur. 

Chaque temps accompli correspond à un temps défini : 
ainsi le parfait correspond au présent, le plus-que-parfait 
à l’imparfait, le futur antérieur (qui n'existe qu’à la voix 
passive et à la voix moyenne) au futur simple. 

Il n’y a pas en grec de temps accompli qui corresponde 
à l’aoriste, comme en français le prétérit antérieur au 
prétérit simple. 


217. On peut aussi partager les temps en temps pri- 
maires et temps secondaires. 

Les temps secondaires sont des temps passés qui cor- 
respondent aux temps primaires et qui s’en forment pour 
la plupart. Ainsi le présent est un temps primaire, l’im- 
parfait un temps secondaire; le futur est un temps 
primaire, l’aoriste un temps secondaire. Le parfait est 
considéré comme temps primaire par rapport au plus- 
que-parfait, qui en est formé. 


218. Des trois temps secondaires, l’aoriste seul passe 
à tous les modes; l’imparfait et le plus-que-parfait ne 
sortent pas de l'indicatif. 


DES NOMBRES ET DES PERSONNES. 


219. Tous les temps ont en général les trois personnes. 
et les trois nombres. 

Cependant l'impératif n’a de RERRE personne à au- 
cun nombre. 


220. Chaque nombre a en général les trois personnes. 
Cependant le duel manque de première personne à la 
voix active. 
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DU RADICAL ET DE LA TERMINAISON. 


221. Dans les verbes grecs, plus encore que dans les 
noms, il est très-important de distinguer le radical et la 
terminaison. 

Dans les verbes en w, la terminaison est w, variable à 
chaque temps et à chaque personne; le radical, presque 
toujours invariable, est ce qui précède la terminaison w, 
comme Àv dans Àüw. 


DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 


222. Dans les temps secondaires, on ajoute devant le 
radical un e qu’on appelle augment (du latin augere, aug- 
menter). Ainsi de Adw, dont le radical est Av, on fait l’im- 
parfait #Avov et l’aoriste £Auou. 


223. Au parfait on ne se contente pas de l’augment es, 
on redouble en outre la consonne initiale du radical, 
Ainsi au parfait de Adw, devant le radical Av, on redouble 
la consonne à, que l’on fait suivre d’un e, Aëuxa, et cette 
syllabe Xe, ainsi ajoutée, s’appelle redoublement. 


224. Au plus-que-parfait, on ajoute l’augment devant 
le redoublement, parce que le plus-que-parfait est con- 
sidéré comme un temps secondaire du parts Ainsi de 
Aëuxa on fait éÀeUxerv. 


225. Le redoublement se conserve à tous les modes : 
mais l’augment n’a lieu qu’à l’indicatif*. 
DE LA FORMATION DES TEMPS. 


226. Les temps des divers modes se forment des temps 
correspondants de l'indicatif. 


227. À l'indicatif, les temps primaires se forment du 
radical; les temps secondaires se forment en général des 
temps primaires correspondants. 


* Voyez, $ 268 et suiv., les règles de l’augment et du redouble- 
ment. 
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OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX ACTIVE. 
Formation des temps à l'indicatif. 


228. Le présent de l'indicatif n’est autre que le radi- 
cal, suivi de la terminaison w, comme dans À6 w. 


229. L’imparfait se forme du présent en changeant w 
en ov et en préposant l’augment : ainsi du présent Xw 
on fait l’imparfait £lvov. 


230. Le futur se forme du radical en ajoutant la ter- 
minaison cw : ainsi du radical Av on fait le futur co. 


231. L’aoriste se forme du futur en changeant w en « 
et en préposant l’augment : ainsi du futur Àdow on fait 
l’aoriste évou. 


232. Le parfait se forme du radical en ajoutant la ter- 
minaison xe et en préposant le redoublement : ainsi du 
radical Av on fait le parfait Xéluxa, 


233. Le plus-que-parfait se forme du parfait en chan- 
geant « en av et en préposant l'augment : ainsi du par- 
fait ékuxa on fait le plus-que-parfait ékeküxev. 


Particularités des désinences actives. 


23h. À la voix active, la troisième personne du pluriel 
est toujours terminée par un : dans les temps primaires, 
et par un v dans les temps secondaires. Ainsi au présent 
de l'indicatif, au futur et au parfait, qui sont des temps 
primaires, Avw fait à la troisième personne du pluriel 
About, Aücouot, AeAüxaot; à l’imparfait, à l’aoriste et au 
plus-que-parfait, qui sont des temps secondaires, il fait 
EAvov, ÉAuoav, ÉAEÀUxELG AV. 

La troisième personne du duel est toujours en ov dans 
les temps primaires, et en nv dans les temps secondaires. 
Ainsi au présent de l'indicatif, au futur et au parfait, 
Aüw fait à la troisième personne du duel Aerov, AVoerov, 
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Xelüxarov; à imparfait, à l’aoriste et au plus-que-parfait, 
Evérnv, EAvoarnv, éhshuxeitnv. | 


235. Cette règle s'applique au subjonctif et à l’optatif, 
tous les temps du subjonctif étant censés primaires, et 
ceux de l’optatif secondaires. Ainsi au subjonctif, Xw fait 
à la troisième personne du pluriel Xwot, Aüswot, AeËxw ao! : 
à la troisième personne du duel, Aëntov, AUontoy, keXxntov ; 
à l’optatif il fait à la troisième personne du pluriel Abotev, 
Adoowv, eXüxoev, et à la troisième personne du duel Avoitnv, 
Avsotrnv, AsAuxolrnv. | 

Elle ne s’applique pas à l'impératif, qui a toujours la 
troisième personne du pluriel en wozxv et celle du duel 
en wv, Auétooav, Avétuv, Avodtwouv, AvodtTuv, ÀEUXETwRY, 
AeluxÉTOV. 


236. Les désinences du futur sont les mêmes que celles 
du présent. | 

Celles de l’aoriste sont les mêmes que celles du parfait, 
excepté aux troisièmes personnes du pluriel et du duel. 
Ainsi l’aoriste voa fait aux troisièmes personnes du 
pluriel et du duel Eluoav, &Avottnv, tandis que le parfait 
Aéluxæ fait ÀeAüxaoe, ÀeAUxætov. 


Déclinaison des participes actifs. 


237. Tous les participes actifs se déclinent sur les ad- 
jectifs de la troisième déclinaison qui ont le féminin sur 
la première. Les féminins en ovou se déclinent sur moüca, 
et les féminins en via sur oîxlu. 

Le vocatif est toujours semblable au nominaüf. 

Le datif pluriel masculin suit les règles ordinaires. Il 
se termine en ouor, quand le génitif est en ovros, comme 
Adwv, Avovros, dat. pl. Avouo1; en «st, quand le génitif est 
en avroç, Comme vous, Aüoavros, dat. pl. Aüoact; en oct, 
quand le génitif est en ovos, comme hshuxws, Asuxôtos, 
dat. pl. Aehuxdo1. 

Voici un modèle de la déclinaison de ces participes : 
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1° Participe présent en wv, 


Abwy, ovoæ, ov, déliant. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. À0 wv, A0 ouca, Ad ov. 
Voc. À wv, A0 ovoa, A6 ov. 
GÉN. À ovrox, Àu ouonc, A6 ovtoc. 
DAT. À6 ovre, Av oùon, A9 ovre. 
ACC. À6 ovta, A0 ouoay, : A0 ov. 

| PLURIEL. 
Nom. À6 ovres, AU ovour, A6 ovta. 
Voc. À6 ovres, À oucat, À0 ovta. 
GÉN. Au évruv, Àv ovoüv, Av dvrwv. 
DAT. À out (v), Au oûoutc, A6 oust (v). 
ACC. À0 ovtus, Au oùocac, ÀÛ ovra. 
DUEL. 
Nom. et Acc. ÀU ovre, Av oügæ,  ÀÛ ovre. 
GÉN. et DAT. Àv ôvrow, Àv oùoatv, Av vrov. 
20 Participe aoriste en ou. 
Aoaç, aca, av, ayant délié. 
SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
Nom. À0 ca, A0 ouoa, ÀÙ cav. 
Voc. À0 o&, À0 caca, AÙ oav. 
GÉN. À0 oavros, Av cdonç, ÀÔ oavtoc: 
DAT. À0 avr, Àv o&o6 ÀG cavrt. 
ACC. À0 oavta, A6 caca, AÙ cav. 
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PLURIEL. 
Nom. À6 cavrec, A0 caca, 
Voc. À6 ocavres, A0 oaoat, 
GÉN. Àv oavruv, AU cacüv, 
DAT. A6 oaot (v), AU odoatç, 
ACC. À0 oavrac, Àv caca, 
DUEL, 
Nom. et AcC. Àd ouvre, Au oûo®, 
GÉN. et DAT. ÀU oavrouw, Àv cücatv, 


3 Participe parfait en xw. 


Asluxés, via, dç, ayant délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 
Nom. elu xo, Aslu xuia, 
Voc. Asku xws, Xehu xvia, 
GÉN. chu xôvoc, Aelu xuiac, 
DAT. Àshu xôte, }sho xuiæ, 
ACC. helu xota, Àeu xutav, 
PLURIEL, 
Nom. Alu xôtec, Xedu xvtai, 
Voc. Ashu xôtec, Aehu xuiat, 
GÉN. Àchu xôtuwv, Aelu xutüv, 
DAT. heu xéou(v),  Aelu xulatc, 
Acc. su xota, Aelu xulas, 
DUEL. 
Nom. et Acc. Aehu xdre, Xedu xl, 
GÉN. et DAT. Asku xovouv, Aeku xulouv, 
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D cavtaæ. 
CŒVTa. 
CAVTUY . 
gaaor. (v). 
h cavta. 


cauvTte. 
GavToty. 


NEUTRE. 
Àehu xéc. 
Àelu xôs. 
Àelu xôto. 
Aelu xôrt. 
Àedu xôc. 


Àedu xôta, 
}elu xéta. 
ÀeÂu xOtwy. 
Elu xoot(v), 


eu xota. 


Aeku xôte. 
}elu xétouv. 


CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 
238. La voix passive a un temps de plus que la voix 


active, le futur antérieur, et une p 


première du duel. 


ersonne de plus, la 
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239. Conjugaison du verbe AË 
TEMPS, MODES. | 
NOMBR. ——— of 
et 
PERS INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. : 
PRÉS, Je suis délié. Sois délié. bus je sois Ta 
S. 1 p.|Av ou. see A6 wpLat. 
2 p.\À6 1. À ov. Ô 9. 
3 p.|À6 etou. Av écôw. À0 ntTat. 
P. 1 p.}Au éueûa. sers : Av duels. 
2 p.|\0 ecûe. A0 ecole. À0 noûe. 
8 p.|A\0 ovrat. Av échwoav. A0 wvTat. L 
D. 1 p.|Au éuebov. drsosiques AU ouebov. ; 
2 p.lAd ecbov. A6 ectov À16 no00v. 
3 p.10 eobov. AU éc6wv. 10 no00ov. à 
IMPARF. J'étais délié. 
S. 1 p.lé Àv épnv. ; 
2 p.lé À ov. 
3 p.|é À6 eto. | 
P. 1 p.lé Au éueûa. 
2 p.lè AU eoûe. 
3 p.lé À6 ovro. 
D. 1 p |é Àv éuebov. 
2 p.lé Ad eobov. 
3 p.lé Au éoô6nv. 
FUTUR. Je serai délié. 
S. 1 p.|Av 6noopar. 
2 p.|ku 6%on. 
3 p.|Av Onoetat 
P. 1 p.liu Bnsôueba. 
2 p.lu Onoeoe. 
3 p.iku 6fcovrai. 
D. 1 p.|Au Bnoouebov. 
2 p.lAu 6n5ec8ov. 
3 p.lAu 6noecbov. 
AORISTE Je fus délié. Sois délié. Que j'aie ét6 délié 
S. 1 p.lè ÀÛ Env. |........ Àv 6ù. 
2 p.lë A0 One. A6 Onrz. Au 6%c. 
8 p. à AU 6n. Av Give, Av 6%. 
P. 1 p.lé AU Gmpev. |... Au Püuev, 
2 p.lé A0 Onte À0 Once. Av 6nte. 
À : p.iè A6 Onoav Au Ontwoav. Av Bot, 
e P:. +028 Je... e ..0.e 20°. 09 
2 p.lè 20 Bntov. A6 Ontov. Av 6ñtov. 
3 p.lè Av 6frnv. A0 Gntuwv. Au Ontov. 
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:— Voix passive (femps définis). 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse délié. Être délié. Étant délié. 
À6 eobat. MASC. ÀU 6pevos, 
gén. ov. 
FÉM. ÀU OuÉVn, 
gén. ns. 
NEUT. ÀU 6LEVOY, 
gén. ov. 


| Que je dusse être délié.| Devoir être délié. Devant être délié. 


Av Oncolunv. Av Onoscbut. MASC. ÀU Ünoopevoc, 
Au 6ñaouo. gén. ov. 
Av Ofooito. FÉM. Àv Ünoouévn, 
Av Oncoiuela. gén. nc. 
Av Oñoorobe. NEUT. Àv 6no6uevov, 
Av Ofaorvro. gén. ov. 


lu Enooloônv. 
, Que j'eusse été délié. Avoir été délié. Ayant été délié. 
Au Beinv. Av OEnvau. MASC. Àu Gels, 
u Deinc. gén. évroc. 
Av Bein. FÉM. Àv Üeioa, 
Av beinpuev. | gén. elonc. 
lv beinte. NEUT. ÀU 0év, 


Au Beinoav. gén. évroc. 
lv étre. | 
Au eñtrrv. 
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TEMPS, MODES. 
NOMBR. 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF, 
PARF. J'ai été délié. Sois délié. 
S. 1 p.lké Àu pou. ane 
2 p.llé Àv cou. Àé ÀU co. 
3 p.lhé Àu tai. Xe À0 oôûw 
P. 1 p.lhe ÀU mela.  |......... 
2 p.|Aé Av os. Xé Àv o6e. 
3 p.lké ÀU vrai. }e 10 oûwaoxy 
D. 1 p.lie A6 peov |............ 
2 p.lké Au ocbov. Àé Àv 66ov. 
3 p.|ké Au obov. Xe A0 oûwv. 
Îp.parr.| J'avais été délié. 
S. 1 p.léke À6 unv. 
2 p.léké Àu oo. 
3 p.lèké Av vo. 
P. 1 p.lËke À0 el. 
2 p.lèké Av 06e. 
3 p.lèké ÀU vtro. 
D. 1 p.léle A6 pebov. 
2 p.lëké Àv o6ov. 
8 p.lèke AU oûny. 
F. ANT.| J'aurai été délié. 
S. 1 p.[ke A0 couat 
2 p.le À0 o7. 
3 p.'}e ÀG ottar 
P. 1 p.lke Àu oôuela 
2 p.lhe ÀU ceoûe 
3 p.lhe À0 covra 
D. 1 p.lhe Au oéuelov 
FE 2 p.le À0 cecûov 
3 p.le ÀË oestov. 


Saîte du verbe Aün., 


SUBJONCTIF. 


Que j'aie été délié. 
AeAvuÉvOS &. | 
XsAvuévoc ÿc. t 
ReluuévOs À. 
AEÂAUUÉVOL WULEY. 
Rehvuévor Mte. 

Aekvuévor wat. 
Xekvpévw Arov. 
ÀekUUÉVEO DTOV. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX PASSIVE. 


Formation des temps à l'indicatif passif. 


240. Le présent de l'indicatif passif se forme du pré- 
sent de l'indicatif actif en changeant w en ou«t, ou, 
ce qui revient au même, en ajoutant au radical la ter- 


DU VERBE. 81 
— Voix passive (temps accomplis). 


J MODES. 
| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j'eusse été délié. Avoir été délié. Délié. 
deluuévoc elnv. Àe 10 oûau. MASC. Àe Àv uévoc 
Aakvuévog elnc. gén. ov. : 


Mvuévog eln. FÉM. Àe Àu pévn 
elvpévor elnuev. gén. nc. 
Tslvpévor EîntTe. | NEUT. ÀE ÀU pévoy, 
laduuévor elnoav. gén. ov. 


00000000. 


Que j’eusse dû être délié.| -Avoir dû être délié. Ayant dû être délié. 


de Au coiuny. Xe À oeoûou, MASC. ÀE ÀU GÔUEVOs, 
146 ÀU coto. gén. ov. 
de À0 ootto. FÉM. Àe ÀU Gouévn, 
1e Àv cote. gén. ne. 
de A0 coucbe. NEUT. À€ AU oôUEvov, 
À£ 16 ootvro. gén. uv. 
À Àu coiuehov. 
À À6 cotchov. 
cotcÜnv. 


minaison oua : ainsi du radical Av se forme le présent 
AVOULaL. 
2h1. L’imparfait se forme du présent en changeant 
ouat en ounv, et en préposant l’augment : ainsi du pré- 
sent Adour on fait limparfait éuounv. 
242. ,Le futur se forme du radical en ajoutant la ter- 
ABRÉGÉ DE GR. GR. 6 


+ 
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minaison 6foouat : ainsi du radical Av on fait le futur 
passif Auvôñoomar. 


243. L’aoriste se forme du futur en changeant 6fcouœ 
en nv, et en préposant l’augment : ainsi du futur Avôoo- 
par on fait l’aoriste &\06nv *. Ce temps a la forme active, 
et non passive. 


944. Le parfait se forme du radical en ajoutant la ter- 
minaison pa, et en préposant le redoublement : ainsi 
du radical Av on fait le parfait passif Aékuuo. 


245. Le plus-que-parfait se forme du parfait en chan- 
geant par en unv, et en préposant l’augment : ainsi du 
parfait Aëkuuar on fait le plus-que-parfait ékeAüunv. 


246. Le futur antérieur, qui n'existe qu’au passif et 
au moyen, est proprement le futur du parfait; c’est pour- 
quoi il est considéré comme un temps primaire, bien 
qu'il n’ait pas de temps secondaire correspondant. Il se 
forme du parfait en changeant par en cou : ainsi du 
parfait Aëluuæ on fait le futur antérieur Aekoouar. 


Particularités des désinences passives. 


247. Les temps primaires ont tous la première per- 
sonne en at, Comme Adouar, Auônoomar, Aélupar, AeAüoopet : 
les temps secondaires à forme passive, c’est-à-dire autres 
que l’aoriste, ont la première personne en unv, comme 
éudunv, ékcküunv. Les désinences des autres personnes 
sont également uniformes, d’après les deux modèles sui- 


vants : 
Temps primaires. Temps secondaires. 


SING. première personne pu. Env. 
deuxième personne oat. go. 
troisième personne vai. T0. 


* On pourrait dire aussi bien que le futur se forme de l’aoriste en 
changeant ônv en 6ñoou et en retranchant l’augment; et ce dernier 
mode de formation est même le plus commode, parce que les diction- 
paires donnent plus souvent l’aoriste passif que le futur, qui est en effet 
moins usité. 
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PLUR. première personne peôc. eÜa. 
deuxième personne  oûe. 60e. 
troisième personne vrai. vTo. 

Duec. première personne pebov. te bov. 
deuxième personne  oôov. c6ov. 
troisième personne  ofov. cônv. 


248. La deuxième personne du singulier du présent de 
l'indicatif, Aën, est par contraction pour deco, dont, en 
retranchant le o, on fait Aüeur, puis Àün. 


2h9. La deuxième personne du singulier de liriparfait 
de l’indicatif, &\6ou, est par contraction pour &\eco, dont, 
en retranchant le o, on fait ëkveo, puis éAuou. 


250. De même à l'impératif Adou est pour Àbeco, au 
subjonctif A6n pour Aénow, et à l’optatif Ados pour Abotoo. 


251. L'« souscrit de la deuxième personne des temps 
primaires représente l’: de la terminaison eu, qui a été 
contractée. 


252. À tous les modes personnels, la troisième per- 
sonne du singulier et du pluriel est en «a: dans les temps 
primaires, en o dans les temps secondaires ; la troisième 
personne du duel est en ov dans les temps primaires, et 
en nv dans les temps secondaires. 

Cette règle s'applique au subjonctif et à l’optatif, tous 
les temps du subjonctif étant censés primaires, et tous 
ceux de l’optatif secondaires. 

Elle ne s'applique pas à l'impératif, qui a toujours la 
troisième personne du singulier en côw, celle du pluriel en 
côwcav, et celle du duel en oôwv. 


253. Le parfait du subjonctif et celui de l’optatif n’ont 
pas en grec de forme simple : on est obligé d’avoir recours 
à des formes composées, comme en latin, du participe 
parfait passif joint à un temps du verbe eiut, je suis. 
Pour le parfait du subjonctif, on emploie le subjonctif du 
verbe sul, c'est-à-dire &, nc, 7, etc., et pour le parfait 
de l’optatif, on emploie l’optatif du verbe eiut, c’est-à-dire 
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env, elnc, eln, etc. Aussi ces temps peuvent-ils se traduire 
littéralement en latin. 


Parfait du subjonctif. 


SING. première. pers. Aehuuévos &,  solutus sim. 

À deuxième pers. hehupévos %ç,  solutus sis. 
troisième pers. Àehuwévos 4, solutus sié. 

PLUR. première pers. Aekuuévor wuev, soluti simus. 
deuxième pers. Aekuuévor te, soluti silis. 
troisième pers. Askumévor wo1, soluti sint. 

Parfait de l'optatif. 

SING. première pers. Aehuuévos env, solulus essem. 

deuxième pers. Aehuuévos efnç, solulus esses. 


troisième pers. Aehuuévos en,  solutus esset. 
PLUR. première pers. Aehumévor slnuev, solutiessemus, etc. 


254. Dans ces temps composés, il est clair que le duel 
ne peut pas avoir de première personne, puisque les 
temps du verbe auxiliaire ont la forme active. 

Le participe est variable, comme en latin, Aehuuévos, n, 
ov, pluriel Aëkuuévor, etc., et s’accorde avec le sujet. 


Participes à terminaison passive. 


255. Tous les participes à terminaison passive, c’est-à- 
dire autres que celui de l’aoriste, sont en mevos, n, ov, et 
se déclinent sur les adjectifs de la deuxième déclinaison. 


Terminaisons actives de l'aoriste. 


256. Parmi les temps passifs, il en est un qui, par ex- 
ception, conserve à tous les modes la forme active : c’est 
l’aoriste, &\66nv, nç, ns impératif Ad6mtt, ftw; subjonctif 
Au0®, 76, , et. . 

Ce temps, ayant la forme active, n’a point de première 
personne du duel. 

À l'impératif, la deuxième personne du singulier, A66nt, 
: devrait être régulièrement A66n6t, par un second 6 à la fin, 
comme l'impératif du verbe siul, je suis, s’écrit toû par 
un 6; mais les Grecs n’aiment pas à commencer deux 
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syllabes de suite par une lettre aspirée : ils ont adouci 
la dernière syllabe. 

Au pluriel et au duel de l’optatif, on dit aussi : UE 
Aubeïte, Auôetev, Aufeïtov, Aubetrnv. 
Le participe Aubels, eïox, év, se décline, comme tous les 
participes actifs, sur les adjectifs de la troisième décli- 
naison qui ont le féminin sur la première. 


Auveis, tou, év, délié, ayant été délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. Aubels, Auteica, Aubév. 
Voc. Aufeis, Aubeïoa, AuOév. 
GÉN. Avbévroc, Avbelonc, Avbévroc. 
DAT. Avôëvu, Aubelon, Audéver. 
ACC. Audévra, Avbeïoav, Avbév. 
PLURIEL. 
Nom. Aubévrsc, Avbetou, Aubévra. 
Voc. Aubévrec, Aubeïra, Avbévræ. 
GÉN. Aubévruv, AvOe1oG@v, AvOEvTov. 
DAT. Aubeïot (v), Avbeioœs, Avbeïot (v). 
Acc. Audévrac, Avbeioac, Audévra. 
DUEL. 
Nom. et ACC. Aubévre, Aubeiou, Auévre. 
GÉN. et DAT. Aubévrouw, Avbeioav, Aubévrotv. 


CONJUGAISON DE LA VOIX MOYENNE. 


257. La voix moyenne, ainsi qu'on l’a déjà dit(S 205), 
répond à la voix réfléchie des verbes français, mais à la 
voix réfléchie indirecte. Ainsi Avou«, à la voix moyenne 
de do, signifie je me délie, non dans le sens de je me 
délie moi-même, mais dans le sens de je délie pour moi, 
sur moi; relativement à moi, comme on dirait en français : 
je me délie les mains, il ne put se délier les pieds. 


258. La voix movenne, à la plupart de ses temps, se 
confond pour la forme avec la voix passive. Elle n’en 
diffère qu’au futur et à l’aoriste. 


{ 


86 


DU VERBE. 


259. Conjugaison du verbe Au. 


as 
O9 A9 ra C9 NO es O9 RO 


9 
ee ee 1 


un > 
© 
7 
CS 
5 
S à 


DO T7 
C9 NO lei C9 NO 1m 9 NI 
DST ST 


Je m'étais délié. 


.| Je me serai délié. 
de À0 oopat. 


MODES. 
INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
Je me délie. Délie-toi. Que je me délie. 
._À6 ouar. A9 ov. A0 œpat. 


comme au passif. | comme au passif. | comme au passif. 


Je me déliais. 
ë Àv éunvy. 


l 


Je me délierai. 


À6 cout 
À0 on. 
A0 cetat. 
Au oôueña 
A0 oeoûe 
A6 covtat | 
Àv oôue6ov 
A0 ceoboy. 
10 oeobov. 
Je me déliai. Délie-toi, Que je me sois délié. 
ë Àv céuny. sé does A0 couat. 
ë À6 ou. A0 cat. A0 on. 
& À0 caro. Av cécûw. 10 ontat 
é Àu oduela. | ........ ‘ Av cœpeûx 
è À0 ouobe. 10 ocacle. 10 onoûe 
è 10 oavro. Av o&olwoay. À10 cwvtat 
ë Àv gduelov. | ......... Àv cœuebov. 
ê À0 caocûov. A5 oucûoy A0 onchoy 
è Àv ot&obnv. À1v cécsbwv. A0 onohoy 
Je me suis délié. Délie-toi. Que je me sois délié. 
Àé ÀV pat. stone . AeÂvuévOs ©. 
Aéluoar, etc. Àé Àu co. Aelvpévos ÿç, etc, 


ëxe AU. 
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— Voix moyenne. 


MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je me déliasse. Se délier. Se déliant. 

Àv oiunv. | A0 eoôat. | ÀV ôUEVOg, n, ov, 

comme au passif. comme au passif. comme au passif. 
Que je dusse medélier. | Devoir se délier. Devant se délier. 
ÀU ooiuny. )10 ceobaz. MASC. ÀU oôpeEvos, 
A0 coto. gén. ov. 
À coco. FÉM. ÀU OOUÉVn, 
Av coiueba. gén. nç. 

A6 cotobe. NEUT. ÀU GOULEVOV, 
A9 oouwrto. gén. av. 

xv ooieboy. e 

À0 aotoôov. 

Av coton. 
Que je me fusse délié. S’être délié. S’étant délié. 
Au oaluny. A0 oacôat MASC. ÀU OGUEVOc, 

| A0 oato. gén. ov. 

À0 oauto. FÉM. ÀU O@UÉVN, 
Au oaiueûa. gén. nç. 

À0 ocatobe. NEUT. ÀU GduEvoy, 
10 œatvto. gén. ov. 

AU oaiueñoy. 

10 outofov. 

Au oatobnv. 
Que je me fusse délié. S’être délié. S’étant délié. 
Aekvpévog Elnv. Xe À6 oôar. Àe Àu pévog, n, ov- 


Aehupévog, Elnç, etc. 


Que j’eusse dû medélier.| Avoir dû se délier | Ayant dû se délier. 
Àe Àu coiunv. ke À0 oeobar. Àe ÀU oôpevos, n, ov. 
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OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX MOYENNE. 


260. Les deux temps propres à la voix moyenne, c’est- 
à-dire le futur et l’aoriste, se forment des temps corres- 
pondants de la voix active. 


261. Le futur moyen se forme du futur actif en chan- 
geant w en ouat : ainsi du futur actif Aécw on fait le futur 
moyen ÀVoouat. 


262. L’aoriste moyen se forme de l'aoriste actif en 
changeant « en éunv : ainsi de l’aoriste actif £vox on fait 
l’aoriste moyen ékvotunv. 


263. Les temps de la voix moyenne étant tous formés 
des temps de la voix active leur correspondent comme 
dans le tableau suivant : 


. Formes actives. Formes moyennes. 
Présent. ÀGw, Adour. 
Imparfait. EAvov, éAudunv. 
Futur. Àdow , Atoouat. 
Aoriste. Euoa, éAuoaunv. 
Parfait. Aëuxa, Aëluua. 
Plus-que-parfait. \eküxerv, &AshUuNv. 
Futur antérieur. . . . .. Xedoouo. 


264. Le futur moyen, comme tous les temps qui ont la 
première personne en our, a sa deuxième personne en n, 
A6on, par contraction pour Aosour, dont, en retranchant 
le o, on fait Aüoear, puis Avon. 


265. La deuxième personne du singulier de l’aoriste 
moyen, é\0ow, est par contraction pour #\0oaso, dont, en 
retranchant le ©, on fait &Aücao, puis é\dow. 


266. Il faut bien se garder de confondre l’impératif 
aoriste moyen, ox, avec l’infinitif aoriste actif, Aüoou, 
et avec la troisième personne de l'optatif aoriste actif, 
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Aüoai. Cette dernière forme ne diffère des deux autres que 
par l'accent. 


267. Conjuguez sur de les verbes suivants : 


UTOR 10000, Aéouxa, laver. 

TatdEUW, radEÜGw, renalôeuxa, instruire. 

Baoteuw, BactAetoe, BeGaotheuxa, régner. 

TLOTEUW, TRLOTEUGW, RETIOTEUXG, Croire. 

LU , LÜcw, UéUUXx&, cligner les yeux. 

Tiw, t{ow, TÉTUKQ, honorer. 

OU, 666, téBuxa, immoler. 
_XOPEVO, XopEbdw, KEXOPEUXE, danser. 

XxoÀ0 , x0)06, XEXOÀUXE, empêcher. 


SUPPLÉMENT COMMUN AUX TROIS VOIX, 


RÈGLES PARTICULIÈRES DE L’AUGMENT ET DU 
REDOUBLEMENT. 


1, — DE L'AUGMENT 


268. On distingue deux sortes d'augment, l'augment 
tyRaDIqUe et l’augment temporel. 


269. L'augment syllabique est celui qui augmente le 
verbe d’une syllabe, comme dans ëluov, et dans tous les 
verbes qui commencent par une consonne. 

Si cette consonne est un p, le b se redouble après 
l’augment, comme dans faotwveiw, je suis indolent, 
imparf. épbasTwveuo. 


270. L’augment temporel est celui qui, au lieu d’aug- 
menter le verbe d’une syllabe, l’augmente seulement 
d’un temps, en allongeant la voyelle initiale, comme 
dans épôeüw, j'arrose, imparf. #pôeuov, et dans tous les 
verbes qui commencent par une voyelle brève. 
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271. Cet allongement se fait par contraction de l’e de 
l’augment avec la voyelle initiale du verbe. Ainsi : 
« se change en : 
&pôsbw , j'arrose; 1mparf. ñpdeuov. 


e se change en n:. 
épiôetw, je querelle ; imparf. pidevov. 


ou quelquefois en et : 
épÜw, Je tire; imparf. efpuoy. 


o se change en w : 
éxetetw, je dérive; imparf. oyérevov. 


Dans ce changement, si la voyelle primitive est aspirée, 
l’augment conserve l’aspiration : 


&yvelw, je suis pur ; imparf. #yveuov. 


272. Les voyelles longues n, w, restent invariables, et 
alors l’augment est supprimé : 


huepetw, je passe la journée ; imparf. fuépeuov. 
opooua, je hurle; imparf. puéum. 


273. Les voyelles , u, restent de même invariables 


fôpow, j'assois ; imparf. Vopuov. 
bGpevouat, je puise de l’eau; imparf. 5Speuéunv. 


27h. Quant aux diphthongues, quelques-unes se chan- 
gent en diphthongues plus longues, « en n, av en m, 
ot EN W : 


aïpw, je lève; imparf. ñpov. 
adbave, J’augmente; imparf. nütavov, 
oixlGw, j'établis ; imparf. &xtov. 
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275. Les autres diphthongues restent invariables : 


eipnvetw , Je SUIS en paix; mparf. eipñvevoy. 
sûpioxw , je trouve; imparf. eüpioxov. 


2. — DU REDOUBLEMENT. 


276. Toutes les fois que le verbe commence par une 
voyelle ou par un p, le redoublement ne diffère en rien 
de l’augment. 


&pôeuw , imparf. Apôevov, parf. Apeuxe. 
(0oûw , imparf. loôpuov, parf. ÜOouxe. 

alpw, imparf. Apov, parf. Apxe. 

a6dedw, imparf. é66a6devov, parf. É&OdEUX x. 


_ Îlen est de même toutes les fois que le verbe commence 
par une consonne double, 4, &, €: 


Yalw, j’émiette; imparf. ÉVarov, parf. Étaixe. 
Etw, je gratte; imparf. Etuov, parf. Ékuxa. 
Gopebw, je sauce ; imparf. étwpevov, parf. Xwpeuxe. 


Ou par deux consonnes : 


rtüw , je crache; imparf. Erruov, parf. Entruxa. 
atpatebw, Je fais la guerre; imparf. écrpareuov, 
parf. éotodreuxe. 


Mais quand la seconde consonne est une liquide, on 
rentre dans la règle générale : 


_Bsôw, je jaillis; imparf. E6puov, parf. PéGouxa. 
xhadeuüw, J'ébranche ; imparf. ëxhadevov, parf. xexd- 
deuxa. | 


277. Quand le verbe commence par une consonne as- 
pirée, le redoublement ne conserve pas l'aspiration, parce 
qu’en grec deux syllabes qui se suivent ne peuvent pas 
commencer par deux aspirées, sauf des cas très-rares. 


92 DU VERBE. 


Ainsi le redoublement, au lieu de la consonne aspirée, 
prend la consonne forte du même ordre, c’est-à-dire x au 
lieu de , x au lieu de x, et x au lieu de 0: 


poveiw, je tue; parf. repéveuxa. 
. opew, je danse; parf. xeydpeuxe. 
ônpedw , je chasse ; parf. rebñpeuxe. 


3. — DK L'AUGMENT DEVANT LE REDOUBLEMENT. 


278. Dans tous les cas où le redoublement commence 
par une voyelle, l’augment du plus-que-parfait se sup- 
prime : 

&odeuw , parf. Apèeuxa, plus-q.-D. ñpdebxerv. 
Éa6deuw, parf. ÉbbGOdeuxx, plus-q.-p. ÉGéaGdeUxetv. 
&bw, parf. Euxa, plus-q.-p. éEuxerv. 


b. — PLACE DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT 
DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


279. Dans les verbes composés d’une préposition, 
l’'augment et le redoublement se mettent entre la prépo- 
sition et le verbe. Exemples : 


Ipounviw, j'annonce d’avance, je présage (composé de 
la préposition xpé et de pnvuw), imparf. rposuñvuov, parf. 
TROMEUNVUXE , DIUS-Q.=De TOOEMEMNVUXELV. 

epiéto, je racle tout autour, je rogne (composé de la 
préposition mepi, autour, et de Ebw), imparf. meprékuov, 
parf. reptétuxa, plus-q.-D. mepretÜxerv. 

ITposayoped, je parle à, j'interpelle (composé de la pré- 
position xp, à, et de dyopsiu), imparf. mposnyépeuov, 
parf. on deite plus-q.-p. Rposnyopeuxerv. 
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VERBES CONTRACTES. 


280. Les verbes en w dont le radical est terminé par 
un «,uneou uno, c'est-à-dire les verbes en do, éw, éw, 
contractent la dernière voyelle du radical avec la pre- 
mière de la terminaison, quand celle-ci commence par 
une voyelle. 

Ainsi tudw, j'honore, dont le radical est riuœ, con- 
tracte la dernière voyelle de ce radical, «, avec l’w de la 
terminaison, et fait rm&. Ainsi guéw, j'aime, dont le ra- 
dical est que, fait par contraction g11&. Ainsi ônkdw, je ma- 
nifeste, dont le radical est ôndo, fait par contraction Sn\ü. 


281. La contraction se fait dans les.verbes d’après les 
mêmes règles que dans les noms ($ 76), sauf un très- 
petit nombre d’exceptions. 


282. Les contractions sont obligatoires dans les verbes 
comme dans les noms. 


283. Comme la terminaison ne commence par une 
voyelle qu au présent et à l'imparfait, il n’y a de contrac- 
tions qu’à ces deux temps. 


28k. Les autres temps des verbes contractes se con- 
juguent régulièrement sur les temps correspondants de 
Xw ; seulement la voyelle du radical s’allonge ordinaire- 
ment devant les terminaisons qui commencent par une 
consonne : ttu&w-@, J'honore, aor. ëviunwx (et non ëxi- 
paca) ; puéw-6, j'aime, fut. oufow (et non œihéow); 5n- 
\dw-&, je manifeste, parf. dedrlwxa (et non Gedñloxa), 


285. Dans l'étude des verbes contractes, l’usage est de 
commencer par les verbes en éw, parce que ce sont les 
plus communs. 
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286. Conjugaison du verbe Duéw-6, j'aime 


INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


J'aime. ime. Que j'aime. 


lou éw-&. . quÀ Éd. 
[qu éetc-etc. qi eee. puÀ Éénç-ÿc. 

.prà éer-et. puÀ eétu-elteo. pu én—ÿ. 

.[ptÀ éouev-odpev. . ptÀ Éwuev-Gpev. 
.lptÀ éete-eite. pu éete-eite. ptÀ énte-Nte. 
[uk éovot-oÙat (v). pu eétTuoav-Eitooav.  Ipih éwot-ot (v). 
-[puÀ éetov-ettov. quÀ ÉETOV-ETTOY. ouÀ ENTOv-Hitov. 
.[puÀ éetov-Eirov. quÀ EéTwv-E{Twv. ptÀ énTov-ftov. 


J’aimais. 


.|é qi eov-ouv. 
lé qiÀ eec-etç. 
.[é qi ee-et. 
£ uÀ ÉOUEv-OÙLEv. 
.Jé qui éete-eîte. 
é qi eov-ouv. 


À Éetov-8irov. 
À EÉTNV—EiTNV. 


pt\f ouw. 


ë plan où. | pin oov. 


PARF. |TeE qiÂn x@. ne piÂn %xe. 


P.PARF.[ÈènE quAñ xetv. 
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EN EQ. 


—— Voix active. 


MODES. 
D NN. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


Que j’aimasse. Aimer. Aimant. 


quÀ éerv—Etv. MASC. tÀ Év-&v, 
gén. qtÀ éovtoç-oUvroc. 
FÉM. œqtÀ éouoa-oüou, 
gén. qtÀ eotonç-00onc. 
NEUT. qtÀ éov-oùv, 
gén. qrÀ éovToç-oUVTOs. 


_ [gk éoutov-oïtov. 
_ [ot coftnv-oirnv. 


pu ce. UA GUWV, OUGX, Ov. 


puñ oau. uÀñ où, aoa, av. 


HE plÂN KÉVa. TE pÂn kw, Via, 66. 


EE 
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287. Conjugaison du verbe Duéw5, j'aime. 


nt MODES. 
NOMBR. : 
et : à 
PERS. - INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. | 
PRÉS. Je suis aimé. Sois aimé. Que je sois aimé. 
S. 1 p.lpt éouat-oùpat. dr scscsesse nt pt Éwuat-dpat. 
2 p-lptÀ én-ÿ. qtÀ éou-où. pt én-à. 
8 p.lotÀ éerar-eitat. ouà eéobw-eloôuw. qu éntTai-Hta. 
P. 1 p.lou eéueba-oûpeba.  |................ pu eopeôa-dpelo. 
2 p.|puÀ éeode-et00e. quÀ éeoûe-etoe. otÀ énoûe-obe. 
3 p.[pr éovrat-ouvrat. ouÀ eéolwouv-eloBwoav. [pu ÉwvTai-Gvrus. 
D. 1 p.lpuà eomeñov-oüpebov. |,...... NSréanees quÀ ebpuebov-wpuelov. 
2 p.[quÀ éeoôov-etobov. puÀ éeo0ov-Ei00ov. ou éno0ov-“o8oy. 
3 p.[ouÀ éeobov-eiofov. ou} eéclwv-Eis bmw. ptÀ énoôov-notov. 
rmparr. J'étais aimé. 
S. 1 p.lè otÀ eéunv-oûunv. 
2 p.lé pui éou-où. 
3 p.lé À éeto-eito. 
P. 1 p.[é pu côueda-oûueba. 
2 p.lé ph éeobe-eio0e. 
3 p.li quÀ éovro-oùvro. 
D. 1 p.|é pu céuebov-oûmebov. 
2 p.lé piÀ éecfov-Eetobov. 
3 p.[é prÀ céoôünv-eioünv. 


FUTUR. | œtÀn Oñaoomou, 

AORISTE|É quAñ Onv. puñ One. pin 0&. 

PARF. Te oÙn ua. Re oÙÂn co. neptAnuévos à. 
P.PARF.[ÈRE if unv. . 

F. ANT.| Re quAN douar. 


VOIX 
nana" 
FUTUR. | œtÀñ copat. 

AAORISTE|É un oéunv. pin cat. pun ouwuar. 
(Les autres temps comme au passif.) | 


EE ed QU GR EE CEE ne 4 | 
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— Voix passive. 


MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

D 

Que je fusse aimé. Être aimé. Étant aimé. 
gt EOiUNV-OiUMNV. quÀ éeobat-Etofat. M. tÀ EORLEVO:-OÙUULEVOG, 
gt éoto—0t0. g. qtÀ EOUÉVOU-OUHÉvOU. 
guÀ ÉOTO-0110. F. QU} EOLÉVN-OUUÉVN, 
qu coiueôa-oiueôc. g. pUÀ EOUÉVNG-OULLÉVN. 
ou éoto0e-0t00e. N. QUÀ EOLLEVOV-OUHEVOV, 
giÀ ÉOLVTO-OTVTO. &. quÀ eouévou-oupLÉvOU. 


ot) eoiue0ov-oieBov. 
gtà éotoBov—-0ïc6ov. 
ou eoiofnv-0to0nv. 


an Onooiunv. otin Onoesbat. oun Onoéuevos, n, ov. 
gtn Oeinv. pin Ofvar. prin Beis, Bévroc, eiau, év. 
repAnmévos Etnv. Te qu}N cat. HE QUÂN HLÉVOS, N Ov. 
Re pun cofunv. re tn oecûau. OÔULE VOS; y OV. 
| ES 
MOYENNE. 
oo 
gn cotunv. ouh cecôat. œtun CÔHLEVOS; n; OV. | 


fin caipnv. puAñ oacbat. PLAN OGHLEVOS, N, Ov. | 
EE — 
(Les autres temps comme au passif.) 


SARA VO 


ABRÉGÉ DE GR. GR. 7 
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288. Conjugaison du verbe Tiudw-&, j honore. 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et 
PERSON. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉS. J’honore. Honore. Que j'honore. 
S. 1 p.ltu auw-&. Re TU &uw-&. 
2 p.lty detç-G. Tu ae-a. TU anc-Qs- 
3 p.|Ttu der-&. TL ŒÉTU-ÉTE. Tu &n-&. 
P. 1p.ltu dopev-Gev. ob oseans TL dOpLEV-OULEv. 
2 p.|tu œere-dre. TL éere-äre. TL NTE-QTE. 
: p.|tm dovoi-Got (v). [ri aérooav-érocav.|tin dwot-Gor(v). 
D. P- 0.00 Less esese .0%-0-00.9 
2 p.|tw éerov-&rov. TUL GETOV- _&tov. TL ÉnTOv-ATov. 
3 p.ltu &erov-ütov.  |tuu aœétuwv-atuov., TL éntov-àToy. 
IMPARF. J’honorais. 


S. 1 p.lè tu aov-wv. 

.[é rtf aec-uc. 

| Tip ae-a. 

.[è Tim dopev-dpev. 
Ê TL QETE-QTE. 
.[é gi GOv—UWV. 


We. «8 
O9 9 mn QD NO ei C9 ND 


CR 


.|È rw GeTov-&Tov. 
| TL aéTnv-dTnv. 


-L-M-h-h-U-U LS 


FUTUR. |TILA ou. 


AORISTElé lun où. [rfun cov TLLŸ Owe 


PARFAITITE tiun x. Te Tin %xe. TE TIUŸ X. 


P.PARF.[ÈTE TI XELV. 
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EN ‘AQ. 


— Voix active. 


MODES. 
D ÉÉ 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que j’honorasse. Honorer. | Honorant. 
TuL doue-diput. TL derv-Œve MASC.TUL Gtv-Gv, 
TL ouç—-dÿe. gén. TL LOVTOG-WVTOG. 
TU dot-@. FÉM. TUL GOUOQ-G00, 
TUL ŒOULEV-@LEV. gén. tu aoüonç-wonc. 
TL AOUTE-WTE. NEUT.TIL GOv-&v, | 
TL Gotev-@Ev. gén. Tux éovroç-üvtos. 


TL ÉOLTOV-WTOV. 
TUL GOÏTNV-HTNV. 


PRES 


TUÂ Out. TILÂ OEL. TIUŸ CWV, OUOX, OY. 
PE PE PEAU 
TU Ga. TUŸ dat. TL CG, HOX, AY. 
, » : 
TE TL KO TE TUUN XÉVOL. TE TLUN KXWS, Via, 6ç. 


D DR PSP 
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289. Conjugaison du verbe Tiuéw-5, j'honore. 


nn 
TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et TT : 
PERS INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
ne ee 
PRÉS Je suis honoré. Sois honoré. Que je sois honoré. 
S. 1 p.ttu douai-Gpo. reine +. TL douar. 
2 p.[Tiu an-&. TL dou. de én&. . 
3 p.[tu detar-Gras. TL aécôw-4000. TUL éntar-Grou. 
P. 1 p.|tip aopebo-wueda.  |,,,,, aa TL aoueña-ouela. 
2 p.|Tttt aeoûe-Gobe. tu deofe-Goe. TL énoûe-üobe. 

3 p.[TiL Govrai-Gvrat. Tu aécOwoav- &c0woav. TL GOVTA-GVTaL. 
D. 1 p.itim aôpebov-mupedov. |,,,,.,,,,,... TL dwpebov-wuebo. 
2 p.|T &eodov-äobov. ti &ecôov-Gobov. rue énofov-üofov. 

3 p.[tu &eo0ov-acbov. ti aécÜwv-do0wv. tu énoc0ov-ächov. 
IMPARF J'étais honoré. 
S. 1 p.lé TL aéunv-munv. 
2 p.[é Tu &ou-&. 
3 p.|é Tux &eto-äro. 
P. 1 p.lé tu aôoueba-wueo. 
2 p.lé vu aeoûe-Gofe. 
3 p.lé Tu &ovto-&üvro. 
D. 1 p.lé Tu aôuebov-wuebo. 
2 p.lé TL asobov-àoboy. 
3 p.fé tu aéocônv-dobnv. 
FUTUR. | vin Ofoouar. 
AORISTE|Ë tu Onv. Tu OnTe. tun 06. 
PARFAIT] TE TiUN Lot. TE TIUN 60. TETIUNULÉVOS ©. 


P.PARF.|ÈTE TIU UNv. 
TE TI Goma. 


VOIX 


FUTUR. | TiUñ oopau. 

AORISTE|E Tin Gauny. téun Ga. | TUUN COL 

qq mnt 
(Les autres temps comme au passif.) 

ER 
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+ Voix passive, 


| MODES. 


| DÉS SN 
OPTATIF. INFINITIF. .__ PARTICIPE. 
SR 
Que je fusse honoré. Être honoré. Étant honoré. 
tu GOlUNVv-HUNV. tu decôa-Goûat. MASC. TIL GÔULEVOG- WLEVOS, 
su douro—<ÿro. FÉM. TILL GOUÉVN-WUÉVN, 
[ru aolueba-cpreôa. gén. TL aopévnç-wuévne. 
[ru dotoût-W00e. NEUT. TL GOLEVOV-WLEVOY, 
TIL dOtTO-GVTO. BÉN. TL aopévou-wuévou. 


ny aolueôov-Le0ov. 
ru aotobov-Wobov. 
ru aotobnv-Ho0nv. 


tu 4010-60. gén. TL aouévou-wuévou. 


zun Onootunv. tiun Onoectar. TN Onoépevos, n, ov. 

run Beiny. " [run Onivar. Tin Deis, eiou, Ev. 
TTuNLÉVOS Elnv. TE TN oÛar. TE TN [LÉVOG, , Ov. 

te tiun oolunv. Te TU Geoûar. TE TIUN OÔLEVOG, N, Ov. 
MOYENNE. 
qq 
lou coiunv. Tun oecbat. TN cOpLEvOG y Nr OV. | 
TU caiunvy. Tu oxoûar. TLUN OGLLEVOG, N, Ov. 


(Les autres temps comme au passif.) 
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290. Conjugaison du verbe Armdw-ü, je manifeste. | 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉS. Je manifeste. Manifeste... Que je manifeste. 
S. 1 p.[ônÀ 6w-&.  |.......... . ÔnÀ 6w—65. 
2 p.|ônÀ detç-0ïç. SX 0€-ov. ÔnÀ 6nç—ots. 
3 p.[ônA éer-ot. ënÀ oétu-0ÙTe. ônX 67-01. 
P. 1 p.[ônA 6ouev-oùmev. |:-.........- ÔnÀ ÉWUEV-GULEV. 
2 p.[ônà éere-oûre. ônÀ éere-0dre. ônÀ ntTe-@te. 
3 p.|ônX 6ouat-oùot (v). ÔnÀ oétuwoav-o0twoav. [in éwaor-&ot (v). 
Dit lisant _"Héssesrses RS Sen 
* 2 É EnÀ éerov-oürov. SnX éetov-0ÙTov. EnÀ éntTov-àatoy. 
3 p.[ônÀ 6etov-oÙrov. ÔnÀ 0éTwVv-0UTwY. ÔnÀ 6nTOY-WTov. 
IMPARF. Je manifestais. 
S. 1 p.lè Ôf\ oov-ouv. 
2 p.lé ônÀ oeç-ouc. 
3 p.lé ÔnÀ oc-ov 
P. 1 p.[é ÔnA 6opev-oùpev. 
2 p.lé ÔnA éete-oÙre. 
3 p.lé ÔfÀ o0v-ovv. 
Ds Piliers vs. 
2 p.|é ônX Gerov-oÙTov. : 
3 p.lé ÔnÀ oétnv-o0tnv. 


FUTUR. |ônAw ow. 


\ 
AORISTE|é OnAw oœ. ôqAw oov. ônAS ow. 


PARF. [de OnÂw 4%. Ôe dhdw Ke. de OnAw xo. 


P.PARF. [0e ÔnAU YXEtV. 


- EN ‘O0. 


— Voix active. 
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OPTATIF. 


MODES. 
INFINITIF, PARTICIPE. 
Manifester, Manifestant. 


Que je manifestasse. 


ônx éom-ouL. 
bot:—-otc. 
éot-0ot. 
éomev-otuev. 
ÉOLTE—OÎTE. 
GotuEv-oiev. 


OoutTov—0{tov. 
ookrnv-o{tny. 


ônAw cou. 


ônkw oaus. 


de ôndo rom. 


ÔnAG et. 


ÔnÀ Éerv=oÙv. MASC. ÔnÀ 6wv-Gv, 

gén. ônÀ dovtroç-oÙvroc. 
FÉM. Ônk 60voa-oÙoa, 
gén. ÔnX ooûons-oûons. 
NEUT. ÔnÀ 00v-oùv, 

gén. ônÀ éovros-oùvros. 


ÔnAW owv, ouca, Ov. 


ÔnAG out. ÔN)D ouç, OX, Av. 


de nAw xÉvaL. de Énlw xwç, vi, 65. 
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291. Conjugaison du verbe Anldw-5, je manifeste. 


Pompe nageurs 


TEMPS, MODES. | 
NOMBRES | | 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉS. Je suis manifesté, Sois manifesté. Que je sois manifesté 
S. 1 p.lônÀ éouar-odpar.  |.......,.... ÔnÀ 6opat-Guar. 
2 p.[ônÀ 6not. En oou-où. ÔnÀ 6n-0t. 
3 p.lônÀ 6etor-oÙta. ênÀ 0éc0w-00080. ÔnÀ OnTat-éitas. 
P. 1 p.f=nÀ oôomeba-oûuella.  |.... ....,....., ÔnÀ oueôa-wuelx. 
2 p.[ônà 6eoûe-ovobe. ônÀ éeche-0uoêe. ÔnÀ ônoûe-Goe. 
3 p.[nÀ 6ovtar-oÙvrat. ÔnÀ oécfuwoav-obstwaav. ÔnÀ ÉWVTat-WvTrat. 
D. 1 p.lônÀ EI va VE ÔnÀ owpebov-wue0ov. 
2 p.lônÀ 6ecûov-oùa ÔnÀ 6eabov- cb, EnÀ 6n600v-5000v. 
3 P 


.[ônÀ 6eo0ov-oùchov. ÔnÀ oécfwv-0060wYy. ônÀ 6n680v-5otov. 


IMPARF. J'étais manifesté. 


è ÔnÀ O0UNv-OUUNV. 
ë ÔnÀ À éou-05. : 

é ÔnÀ 6ETo-oÙTo. 

-[ ÊnX oôueba-oûuebe. 
à ÔnÀ 0eoûe-odobe. 

è ÔnÀ 60vTo-oUvtTo. 

.lé ÔnÀ oouebov-oûuebov. 
é OnÀ 6ea6ov-oùo0ov. 
.[é ÔnÀ oécônv-0o0a0nv. 


m 
CO DO ti O9 KO ui O9 NO ri 
LS 


FUTUR .| Ôndw Oñoopat. 


AORISTE|É ÔnAw Env. ônAw Ontt. _ [ônlo 0@. 


PARF...| 0e Ôfaw pat. 8e ÔnAw 00. Geônlwuévos © 
p.PARF. |éde nAw unv. | 
F. ANT.| Ôe ÔnAw oopar. 


ÔnAw out. 
ë Onlo oéunv. 


FUTUR. 
AORISTE 


Ônhw out. nÀd cop. 


(Les autres temps comme au passif.) 


RE LP EE PE CPE PT CE EE PEN EE 
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— Voix passive. 


MODES. | 

RÉ 

OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
Que je fusse manifesté. Être manifesté. Étant manifesté. 
ÔnX ooiunv-olunv. ônÀ Éecbar-o0obar MASC. ÔnÀ oôpuevos-OÜpLevog, 
ônx 6010-00. gén. ÔnÀ oopévou-oupévou. 
ônÀ 6ouTo-0fto. FÉM. ÔnÀ oouévn-ouuévn, 
ônX oofuela-oiuebe. gén. ÔnÀ oouévnç-ouuévnc. 
ênÀ 6otoûe-0otofe. NEUT. ÔnÀ oôpevov-o6peyoy, 
ÔnÀ Oouvro-otvtro. gén. ônÀ oouévou-ouuévou. 
ênÀ ooiuebov-olebov. 
ÔnÀ 60o160ov-0t680v. 
ônÀ oofoûnv-oiobnv. 
nie Onooiuny. Ônlw 6noeoôou. êndw Onoépevos, n, ov. 
ônkw OEinv. lônkw Onvar. ônAw els, eïou, év. 
dEÔNAWLÉVOS Env. de ônAw oôau. Ôe Ôndw pévoc, n, ov. 
8e GnAw ooiuny. Ôe On oeoôat. Ôe nAw oôpeEvos, n, ov. 


di 


j MOYENNE. 


En\ cecbat. 
ÊnAw oacûat. 


ônAw coiunv. 


ÊnÂU GÉLEVOS, N, 0v. 
ônAw oalunv. 


ÊnÂW GŒÉUEVOS, N, Ov. 


(Les autres temps comme au passif.) 


RE PP D UN EP EEE EME RER 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
CONTRACTES EN éw. 


292. Presque tous les verbes contractes en €v allongent 
la voyelle du radical au futur et à l’aoriste, suivant la 
règle des verbes contractes; ainsi géw-& fait au futur 
gthñow et à l’aoriste éplAnsa. Quelques-uns cependant 
n’allongent pas cette voyelle ; ainsi tekéw-&, j’achève, fait 
au futur rehéow et à l’aoriste érehéoa. 

293. Six verbes contractes en éw prennent au futur la 


diphthongue eu au lieu de n, et sauf le premier, yéw, 
. ont à ce futur la forme moyenne. Ce sont les suivants : 


Xéw, fut. yeuow, je verse. béw, fut. feboouu, je coule. 
réw, fut. meucouu, je navigue. véw, fut. veücouar, je nage. 
béw, fut. 0eboouar, je cours. rvéw, fut. nvetoouar, je souffle. 


De plus, ces six verbes ne subissent pas de contraction 
à la première personne du singulier du présent de l’in- 
dicatif, n1 en général devant un o ou un w. C’est une règle 
commune à tous les verbes en éw de deux syllabes. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
CONTRACTES EN &u. 


294. Presque tous les verbes contractes en dw font le fu- 
tur en %0w, suivant la règle des verbes contractes. Néan- 
moins ceux qui se terminent en &w pur ou en p&w font le 
futur en dcw, sans s'éloigner pour cela de la règle, parce 
que dans ce cas l’« du futur est long. Ainsi édw-&, je per- 
mets, fait au futur éGow; pedidw-ü, je souris, fait au 
futur pedtacw; repéw-&, Je tente, fait au futur TELPAOUW, 

Les verbes contractes en &w, qui, sans être terminés en 
dw pur ou en paw, font le futur en dow, COMME ordw-&, 
j'arrache, futur oxdow, sont irréguliers. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
CONTRACTES EN du. 


295. Il y a un verbe contracte en du quin ’allonge pas 
au futur la voyelle du radical; c’est le verbe dpcw-&, je 
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laboure , qui fait au futur &poow , et conserve cet o à tous 
les temps, modes et voix, car il est d’ailleurs parfaitement 
régulier. 

296. Dans les verbes contractes en éw, conformément 
aux règles ordinaires de la contraction, on se change en 
w, Mais on avec : souscrit se change en ot. Ainsi, au sub- 
jonctif présent actif, la deuxième personne du pluriel 
OnAdnre fait ônAwre; mais la deuxième personne du singu- 
lier et la troisième, ônhons, Onôn, font Sndots, Onaot. 

297. Conjuguez sur quéw-6 les verbes suivants : 


go6Éw, po6ñot, TEpOBENXX , effrayer. 
Bontéw, Boniñco, Beloñônxe, secourir. 
&OxÉw, à&oxñou, AOXNXA, exercer. 


roepÉE , ROXEUNOW ,  TMEXOÀÉUNXE, faire la guerre. 


Conjuguez sur rudw-& les verbes suivants : 


vtxde), VLXAO, vevéanxe, vaincre. 
. éputréw, ÉpuThow, NoSTNxa, interroger. 
&yaréw, &yarhow, AYATNKa , aimer. 
Conjuguez sur ônkdw-& les verbes suivants : 
Xevoéw, XEVSHO, KEXEUGUKG, dorer. 
xEvéw, XEVOOU , XELÉVOXE , vider. 
ROXEUÔW, TOÂELWOW,  RETOkELUKE, exciter à la guerre. 


_ VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D’UNE CONSONNE MUETTE. 


298. Les verbes en w précédé d’une consonne muette, 
c’est-à-dire d’une buccale, d’une gutturale ou d’une den- 
tale, se conjuguent simplement comme ÀAÿw au présent et 
à l'imparfait. 

Aux autres temps, la terminaison commençant par une 
consonne, et cette consonne se rencontrant avec la dernière 
consonne du radical, il en résulte différentes combinaisons. 


299. De plus, ces verbes sont susceptibles d’une se- 
conde forme à plusieurs temps, savoir, au futur, à l’ao- 
riste, au parfait et aux temps qui en dérivent. 

Voici un modèle de leur conjugaison : 
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3800. Conjugaison du verbe Tuürtw, je frappe. 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et 


PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. | TÜTTUw. TÜNTE. TÜTTUe 
IMPARFAIT. | ÉtTUTTOv. 
FUTUR 1. | tÜüÿw. 


FUTUR 2. Je frapperai. 


S. 1 p.| Turéw-&. 
2 p.| Tunéec-ets. 
8 p.| Tunéet-et. 
P. 1 p.| tunéopev-oùuev. 
2 p.| Tunéete-eire. 
3 p.| tunéovot-oùat (v). 
D. 1 P. Se... 06e000te 
2 p.| tunéerov-eitoy. 
3 P.| Turéetov-eitov. 
D PES 
AORISTE 1. | Étuba. | tÜboy. TÜYuw. 
AORISTE 2. Je frappai. Aie frappé. [Que j’aie frappé. 
S. 1 p.| étuxov. ones TÜTU. 
2 p.l Etunes. TÜTE. TÜTN- 
3 p.| Éture (v). TUTÉTU. TÜTA. 
P. 1 p.| étünopev. Ha e TÜTWLEV. 
2 p.| érUunere. TUTETE. TÜRNTE. 
3 p.| Étuxov. TUTÉTWOQY. tÜrwOt (v). 
D. 1pP CCR) e° ee... PR er 
2 p.l étéretov. TÜKETOY. TÜTNTOY. 
3 p.| érurétny. TUTÉTOV. TÜTNTOV. 
PARFAIT 1. | téruoa. ni TETÜPO). 
PARFAIT 2. | tétura. Less TETUTO. 


P. PARF. Î. | étetÜpetv. 
P. PARF. 2. | étetUnetv. 


DU VERBE. 109 


— Voix aetive. 
SSSR EP D A VE PR pr AO een 


MODES. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
TÜRTOUL. TORTELV. TURTUV, OUOX, OV. 
TUYouut. TÜYerv. TÜYwV, ouoa, ov. 

Que je dusse frapper.| Devoir frapper. Devant frapper. 
TUTÉOmLE-OTpL. TUTÉELV—ETY. MASC. TUTÉWV-OV, 
TUTÉOU-OÙG. én. TuréovTog-oÙvToc. 
TUméot-ot. FÉM. TURÉOUO-OÙOA, 
TUTÉOLLEV-OÙLEV. gén. runeobonc-oVonc. 
TUTÉOUTE-OÎTE. NEUT. TUTÉOV-OÙV, 
TUTMÉOLEV-OTEV. gén. TUréOvTOg—-OÙvTOc. 
TUTÉOUTOY—OÏTOY. 
tuneoitnv-ofrnv. 

TÜYat, TÜYat, roŸas, ac, ay. 
Que j'eusse frappé. Avoir frappé. Ayant frappé. 
TÜROL. TUTELV. TUTUV, 00Ga, Ôv. 
TÜTOLUS. 

TÜHOL. 

TÜKOULEV. 

TÜTOITE. 

TÜTOLEV. 

TÜTOLTOV. 

TUTOÏTNV. 

TETUPOLLL TETUPÉVOL. TETUPW:, Via, 05. 


TETUKOUL. TETUTÉVAL. | terurws, via, 6ç. 
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Conjugaison du verbe Türtw, 7e frappe. 


| TEMPS, MODES. 


| noueREs 
me, 
et 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF, SUBJONCTIF, 
PRÉSENT. tÜTTOUAL. TÜTTOU. | TénTopos. 


IMPARFAIT. | ÉTUTTOUNV. 

FUTUR Î. tupÜñoomaz. 

FUTUR 2. TUT AGO. 

AORISTE Î. | étüpünv. tÜpOnTt. Tps. 
AORISTE 2. | étÜrnv. ToRN EL. | TU. 


ns me cm 


PARFAIT. | J'ai été frappé. Sois frappé. |Que j’aieété frappé. 


S. 1 p.| Téruupor. sous TETUUHLÉVOS À, etc. 
2 p.| Tétudgou. tétubo. 
3 p.| téturtau. terÜpw. 
P. 1p.| tetvuueba. se ose 
2 p.| Téruphe. Térupbe. 
3 p.| tetuuuévor eiot. | Tetüphwoav. 
D. 1 p.] Terüuuebov. | ........ 
2 p.| Tétupbov. Tétupbov. 
3 p.| Tétupbov. TetÜpOWY. 


P.-Q.-PARF. [J'avais été frappé. 
S. ÊTETULUNY. 
étérubo. 
ésérunto. 
éterupela. 
ététuple. 
TETULHÉVOL OAV. 
éteruuuebov. 
êtétupbov. 
êterupOnv. 


bd 
TS 


P. 


D. 


C9 9 1e O9 NO et CD NO 
DT TP TT TT 


FUTUR ANT.| tetÜdouo. 


RSR PR PP 
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— Voix passive. 


MODES, 
TE 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

TURTOLUNY. tonTectos. TUTTÔLEVOS, N) OV. 
TupÜnootuny. TupÜoEc ba. - | Tupônoëpevoc n, ov. 
Turn oolunv. TUTN6E cat. TUTNGÔLEVOS, N, OV. 
TUpheinv. tupoñvar. Tupleie, etou, év. 
TUTE NV. : | Turivat. tumele, lou, év. 
Que j’eusse été frappé.| Avoir été frappé. Frappé. | 
TETuuuévOs elnv, etc. | TetÜüpOas. | TETULULÉVOG, MN, OV. 

tetudolunv. rerobectaz. tetubéuevoc, n, Ov. 
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Conjugaison du verbe Tuürtw, je frappe. 


TEMPS, : MODES. 
NOMBRES NN à NN. 


et 
PERSONNES. INDICATIF. | IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


FUTUR 1. | TÜÿouou. 


FUTUR 9. Je me frapperai. 


1 p.| Turéopar-oùpat. 
2 p.| Tumér-ÿ. 
3 p.| Tureetat-etta. 
1 p.| Tuneouebz-oûpeûc. 
2 p.| Tunéeoe-eto0e. 
3 p.| Turéovrar-oùvrat. 
1 p.| Tureépebov-oûuebov. 
2 p.| tunéeobov-etotov. 
3 p.| Tunéeobov-etchov. 
AORISTE 1. | étuÿäunv. TÜÿar. Tous. 
AORISTE 2. Je me frappai. Frappe-toi. |Que je me sois frappé. 
S. 1 p.i étunépnv. | ........ TÜTWLOL. 
2 p | éturou. TUKOÙ. TÜTRN. 
3 p.| étÜnerto. TUrÉOO. TORNTAL. 
P. 1p.| érurômeda. | ........ TUTDULE à. 
2 p.| étonecbe. TÜRE ce. | tunnoe. 
3 p.| étÜrovro. turécbwoaY. TÜTUOVTEL. 
D. 1 p.| éturémebov. | .......... . TUE OV. - 
2 p.| étuxechov. TÜTechoy. | téTnobov. 
3 p.| érunéoünv. TUTRECOWY. rÜurn060ov. 


(Les autres temps comme aux passif.) 
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— Voix moyenne. 


MODFS. 
A  , 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
tuboipnv. tÜVecfar. TUYoUevOs, n, ov. 


I 


Que je dusse me frapper. | Devoir se frapper. Devant se frapper. 


Tursoiunv-ofunv. TUnÉeOAL-Eto0a.  |Tuneôpevos-oÜuevoc, nov. 
TUTÉOLO—O10. 

TUTÉOLTO—OÙTO. 

tunreoie6a-0ipse0. 

tTunéot6Ôe-otsûs. 

TUTMÉOLVTO-OIVTO. 

tunecotuebov-ofueboy. 

tTuéots0ov-0t0600v. 

Tureoioônv-oisbnv. 


TUYaluny. ruYachar, TUŸALEVOG, N, Ov. 


Que je me fusse frappé. S’être frappé. S’étant frappé. 


Turolunv. Turéc ar. TUTRÔLLEVOG, N, Ov. 
TÜKOLO. 

TUTOLTO. 

Tunoiueôa 

TÜTot60z. 

TÜTOLVTO. 

turoiuebov. 

txünotchov. 

TUToto NV. 


(Les autres temps comme au passif.) 


\ 
ABRÉGÉ DE CR. GR. 8 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN w PRÉCÉDÉ D’UNE CONSONNE MUETTE. 


301. Le présent et l’imparfait de ces verbes ne donnent 
lieu à aucune observation, puisqu'ils se forment à la 
manière ordinaire : rürtw, #mparf. Éturtov, comme Àtw, 
imparf. Évov; rÜrrouu, imparf. éturtôunv, comme Àbo- 
por, imparf. Ekvounv. 


302. Les autres temps se partagent en temps premiers 
et temps seconds. 
TEMPS PREMIERS. 


303. Aux temps premiers, la consonne muette du ra-. 
dical peut être une buccale, une gutturale ou une dentale. 
Or la terminaison peut commencer par une des lettres 
6,x,m, 7, 0, cû. Voici donc les combinaisons qui en ré- 
sultent : 
| Baccales et gutturales. 


304. Les buccales (8, x, #) et les gutturales (y, x, y), 
combinées avec ©, forment une sifflante double, 4 pour 
les buccales, £ pour les gutturales. 

Ainsi teiôw (radical +p6), je frotte, fait au futur rpigu 
(pour 1p6-0w). Ainsi xhéxw (radical mhex), je tresse, fait 
au futur rhétw (pour rhëx-00). 


805. Ces mêmes lettres, combinées avec x (comme avec 
une aspiration forte), forment une aspirée, ® pour les 
buccales, x pour les gutturales. 

Ainsi tpi@w fait au parfait térptgu (pour vérpt6-xa). 
Ainsi rhéxe fait au parfait nérkeya (pour mémAex-xa). 


306. Devant u, r, 6 ou 08, les buccales et les gutturales 
se changent en une lettre de même force, savoir : 


une douce, pou, devantu; 
une forte, #xoux, devant r; 
une aspirée, ® ou x, devant 6 ou 68. 


Dans ces combinaisons, uw remplace le B devant un 
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autre pm, parce que autrement la prononciation serait im- 
possible; le 0 perd sa sifflante et se conduit comme un 
simple 6. 

Ainsi tpi6w fait au parfait passif cétpruuar (pour rérp:6- 
ma), et à la troisième personne du singulier de ce même 
temps, vétpurtar (pour vérp6-ta); à l’aoriste premier 
passif érploônv (pour érpt6-6nv), et à l’infinitif passat 
passif retpipôa (pour rerplé-cûur). 

Ainsi mhéxw fait au parfait passif mémhcypar (pour 
rérex-ua), et à la troisième personne du singulier de ce 
même temps, rérhextat; à l’aoriste premier passif, èrXé- 
XOnv (pour ëmhéx-Onv), et à l’infinitif parfait passif, rerdé- 
X0a (pour rexhéx-côat). 


Dentales. 


307. Les dentales sont soumises à des règles plus 
simples : elles disparaissent devant o et x, et sont rem- 
placées par © devant les autres consonnes. Ainsi éwrw, 
j'achève, fait au futur évécw (pour évwir-cw); au parfait 
Avuxa (pour Avut-xa); au parfait passif fvuouar (pour {vur- 
po); à la troisième personne du singulier de ce même 
temps, fvuotar (pour fvur-ra); à l’aoriste premier passif, 
Môcônv (pour àvür-6nv), et à l’infinitif parfait passif, 4w- 
cûœt (pour fvur-oôat). 


308. Ces différentes combinaisons se trouvent résu- 
mées dans le tableau suivant : 


[D 
(ee 
"3 
- 
ti 
ee) 


BUCCALES. 


6e 
à 
| 
* 
< 
2e 
a 


. 


6 
* 
E 


ou. 

OT. 

9. 

. 000, 100, 000—= oc. 


X XX XX 
*+ * à 


= Uh 
QT = Ft 
—= gb 


6 
à © 
il 
Ds] 
© 

x 
SAT 


* Le signe — s'exprime par le mot égale, comme en mathématiques. 
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309. Les combinaisons provenant d’un x à la termi- 
nälsOn ne se rencontrent qu'au parfait actif, et au plus- 
QUe-parfait qui en est formé. | 

Les combinaisons provenant d’un 6 simple à la termi- 
naison ne Se rencontrent qu'au futur et à l’aoriste premier 
passifs, temps formés l’un de l’autre. 


Toutes les autres combinaisons se rencontrent au par- 
fait passif, 


810. Au parfait passif, et au plus-que-parfait qui en 
dérive, la troisième personne du pluriel prend une forme 
Composée, à cause des deux consonnes de la terminai- 
SON vtat, Car si l'on dit très-bien Aëuvro, repiAnvrou, 
Tetiunvre, ddr Awvrar » On ne Saurait prononcer TéTptOvta, 
RÉTAEXVTO AvUovta, 

Oa tourne donc par le participe parfait passif, evo 
LLÉVOs, TERAEyuÉvOS, Avusuévos, que l’on met au pluriel et 
que l’on joint à la troisième personne plurielle du présent 
où de limparfait du verbe Elu : terptuuévor est, comme 
en latin vriti sunt 3 Tétptptévot fouv, comme en latin triti 
erant. 

C'est la même tournure que l’on a déjà vue employée 
Pour toutes les personnes du parfait passif au subjonctif 
et à l’optatif du verbe Xw (S 253), et qui s'applique éga- . 
lement à tous les verbes : 


SUBJONCTIF. 
Achuuévos à. TETOULUÉVOS ©. 
Achuuévos %c. TETELLLMEVOS Àc. 
Aeluuévos à, ete. TETpUMUÉEVOS , etc, 

OPTATIF. 
Aeluuévoc etnv. TETPULUÉVOS elnv. 
Acluuévos elnc. TETPULMÉVOS Elnc. 
Aeluuévoc ein, etc. TETPILEVOG ein, etc. 


311. Ainsi, pour avoir toutes les combinaisons possi= 

les dans les verbes à consonnes muettes, il suffit de 

Connaître les trois temps renfermés dans le tableau 
Suivant : 
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‘92 uosieuiquoo  ‘aogonak |‘p0x uosteutquon ‘aogYsqusu | “god uosreuiquoo  ‘aogdidis2 |‘d € 

‘694 uosteutquop  ‘aogonak |‘g0x uosteuiquon  ‘aogXsqusx | “og uosteuiquoo  ‘aogdidasa |-d Z 
‘2 uosteuiquo9 ‘aopslonak | “1x uosieulquoo ‘aogsriAsyuau “id uosteuiquoo ‘aogsnididas2 |d I *q 

*1033 10431onalk °1073 1013713yU3L 7 *go1a roagddidaisz |d £ 

"002 uosreurquos. ‘sgonak |‘gox uosteuiquoo  ‘29X2yu32 | ‘pod uosreurquo ‘agdrd132 |'d & 
“di uosteutquoo ‘ogsrogak | ‘rix uosreurquoo ‘ægstiAzeusx | ‘rig uosteuiquoo ‘ægsniidisa |*d T  ‘q 

‘22 UOSIBUIQUOD ‘N20nA4 | ‘1% UOSIEUIQUIOD  ‘1N01X3YLU3L “29 uosteuiquoo  ‘ixauidisa l'd £ 

‘01 UOSIPUIQUO9 ‘avonak | 0x uosteu:qu09 ‘rogsyusu | ‘og uosteuiqwo9 ‘yodd152 |'d 3 
““i uosrœutquoo  ‘ixrionak | “x uosæuiquoo ‘ionlavusu | ‘nig uosteuiquoo  ‘ionmidasa |°d L  *s 

*AISS Vd LIVAUVd 
‘999 


‘02 uosteuiquon  ‘aUgonak | “gx uosteurquon  ‘algXsvu3 ‘09 UOSIBUIQUIO9 éaugdidas |d I *S 
*AISSVd ‘[ ‘UOY 
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: 079 


*AILOY LIVAUVd 


*M1049 TAUTA ‘NXSYL AAUTA ‘n9)d2 TAUXA Lo 
‘SATVLNAG ‘SAIVHALLNI ‘SATVIDAG ira 


CSdNIL 
\ 
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Remarques sur les verbes en xtw, en cou 
et en bu, 


312. Les verbes en rw, en cow et en Cw, très-fréquents 
dans la langue grecque, rentrent chacun dans une des 
trois classes de verbes à consonnes muettes. 


313. Les verbes en rw se conjuguent absolument 
comme s'ils étaient terminés en fo, rw ou 9w. Exemple : 
TÜrtw, je frappe (comme s’il avait ru pour radical), fut. 
TÜÿw (pour +ûT-cw), parf. vétupa (pour rérur-xa), parf. 
passif réruupuor (pour tétur-uar), etc. | 


314. Les verbes en oow se conjuguent absolument 
somme s'ils étaient terminés en ÿw, xw ou yw. Exemple : 
vücow, je pique (comme s’il avait vy pour radical), fut. 
véfw (pour vüy-cw), parf. vévuya (pour vévuy-xæ), parf. 
passif vévuyua, etc. 

315. Les verbes en {w se conjuguent absolument comme 
s'ils étaient terminés en &w, rw ou w. Exemple : xouit 
(comme s'il avait xou8 pour radical), fut. xouiow (pour 
xouiô-ow), (parf. xexépixa pour xexdud-xa), Darf. passif 
xexopuopuat (Pour xexduô-par), etc. 


816. Conjuguez sur pl6w les verbes suivants : 


ThÉTU, Thé, TÉTIOPA, tourner. 
oTÉpuw, coté, Éotepa, couronner, 
XAÉTTE, xéVo, xéx)opa, dérober. 


Conjuguez sur xkéx les verbes suivants : 


ôu5xo, dubE, dEdtwxa , poursuivre 
rpécow, TES» HÉTOAXA, faire. 


Conjuguez sur évéru les verbes suivants : 


RE, TELOU, TÉTEURA, persuader. 
Éplre, ôpiow, opixa, borner. 
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TEMPS SECONDS. 


317. Les temps seconds n'existent presque jamais si- 
multanément avec les temps premiers, ou du moins cela 
n’arrive guère qu’au passif. 

Leur destination est ordinairement de remplacer les 
temps premiers qui offriraient à l'oreille des combinai- 
sons trop dures. Aussi les rencontre-t-on principalement 
dans les verbes à consonne buccale ou gutturale; ceux à 
dentale manquent généralement de temps seconds. 


818. On obtient cet adoucissement de prononciation 
dans les temps seconds en supprimant la consonne ini- 
tiale de la terminaison des temps premiers, et en con- 
servant seulement la désinence. 

La terminaison du parfait actif, au lieu de xx, sera 
simplement « : ainsi tvérupa (pour tétux-x«) devient térure. 
Celle de l’aoriste passif, au lieu de 6m, sera simplement 
nv : ainsi érüpünv (pour érür-ônv) devient ätürnv. Le o dis- 
paraît également au futur actif, mais il est remplacé par 
un e : ainsi tüÿw (pour rüx-ow) devient ruxéw-&. L'aoriste 
second fait exception; il prend la terminaison de l’im- 
parfait. 


. 319. Mais, outre l’adoucissement de la terminaison, 
le radical subit aussi quelquefois une légère modifica- 
tion, destinée également à l’adoucir. 


320. En général, dans les temps seconds, la dernière 
syllabe du radical doit être brève; c’est pourquoi on 
l’'abrége ou on l’adoucit, quand il y a lieu, d’ après les 
deux règles suivantes : 


1° Si le radical est terminé par deux consonnes, les 
temps seconds en perdent une, la moins essentielle. 
Ainsi le radical de rértw, je frappe, se réduit à tux; 
celui de ôdxvw, je mords, se réduit à Sox. 

Quant aux verbes en o6w, par analogie avec les verbes 
à consonne gutturale, le double oo se change ordinaire- 


120 DU VERBE. 


ment en y. Ainsi le radical adouci de vécow, je pique, 
sera vuy; celui de poucow, je fais frire, sera pouy. 


2°. Si le radical a une voyelle longue ou une diphthon- 
gue, les temps seconds la changent en une voyelle brève. 
Ainsi : 

n se change en « bref: de Af0%w, je suis caché, on 
fera le radical À46, d’où l’aoriste second ëkxGov, 

w se change en « bref (au lieu de o) : de rpuyw, je 
ronge, on fera le radical +oay, d’où l’aoriste second 
ÉTpayov. 

« se change en « bref : de xraipw, j'éternue, on fera 
le radical xrap, d’où l’aoriste second értapov. 


a se change en : bref (rarement en &) : de Acire, je 
laisse, on fera le radical Ar, d’où l’aoriste second mov. 


ev se change en vu bref : de wsüyw, je fuis, on fera le 
radical quy, d’où l’aoriste second épuyov. 

Les autres diphthongues ne se présentent pas. 

La voyelle e se change assez souvent en « : de rpépw, 
je nourris, on fera le radical rpay, d’où l’aoriste second 
étpapoy. | 

Toutes ces règles , d’ailleurs, sont soumises à beaucoup 
d’exceptions : c’est pourquoi les verbes à temps seconds 
sont toujours regardés comme irréguliers. 


Observations particulières sur L’aoriste second actif, 


321. L’aoriste second actif, ayant la même terminaison 
que l’imparfait, n’en diffère que par l’adoucissement du 
radical : ainsi rénte fait à l’imparfait Éturtov, à l’aoriste 
second éturov; Aetrw fait à l’imparfait ëAerov, à l’aoriste 
second éAcxov. 

L’imparfait est toujours régulier ; l’aoriste second dé- 
pend de l’usage. L'imparfait n’a que l'indicatif; l’aoriste 
second passe à tous les autres modes, en prenant pour 
chacun les terminaisons correspondantes du présent. 
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Observations particulières sur le futur 
second actif. | 


322. Le futur second actif remplaçant le « de la termi- 
naison par un €, cet e, combiné avec la terminaison, 
forme un temps contracte. 

Ainsi le futur second ruréw se contracte et se conjugue 
sur le modèle de qtAéw. 


323. Les verbes en Kw, contrairement à Ia règle des 
verbes à consonne dentale, qui n’admettent pas de temps 
seconds, prennent souvent un futur second, qui se forme 
en abrégeant le radical par le retranchement du &. 

Ainsi xopi&w, je procure, fait au futur second moptéw-éi, 
et au futur second moyen mopréopa-oùuar. 


Observations particulières sur le parfait 
second actif. 

324. Le parfait second, par exception aux autres temps 
seconds, conserve souvent la voyelle longue ou la diph- 
thongue du radical. Ainsi #0w, je suis caché, fait Afr0œ; 
petyw, je fuis, fait régeuyo. 

À ce même temps, e se change tantôt en o, tantôt en «; 
et se change en o ou en ou. Ainsi tpégw, je nourris, fait 
TÉTpopa OU Tétpapa ; pÜetpw, je détruis , fait £p0opa; Àcinw, 
je laisse, fait Aéhorra. 


Observations particulières sur Ll’aoriste second 
et le fatur second passifs. 

325. Quoique les temps premiers et les temps seconds 
soient rarement usités simultanément, cependant le futur 
premier et l’aoriste premier passifs sont souvent employés 
concurremment avec le futur second et l’aoriste second. 
Ainsi l’on dit presque indifféremment rug0foouo el turn 
couat, éruzünv et éturnv, tandis qu’à l'actif le futur second 
tunéw est presque inusité, l’aoriste second érurov est 
très-rare. 


326. À l'impératif aoriste second passif, la terminaison 
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de la deuxième personne du singulier est régulièrement 
en nôt, rümnôt, et non en nr, comme à l’aoriste premier, 
tÜpôntt, parce qu’il n’y a pas lieu, comme à l’aoriste pie- 
mier, d'éviter le rapprochement de deux aspirées : on ne 
pouvait pas dire +0p6nûe, à cause des deux 6, mais on dit 
très-bien rornûr. 


Observations particulières sur les temps seconds 
du moyen. 


327. L’aoriste second et le futur second moyens se 
forment régulièrement des temps correspondants de l’ac- 
tif. Ainsi du futur second actif ruréw-&, on forme le futur 
second moyen turéomai-oüuat, qui se conjugue sur ptAéo- 
par; del’aoriste second actif étuxovon forme l’aoriste second 
moyen éturôumv, Comme de l'imparfait actif éturrov on 
forme l’imparfait moyen éturtounv. 


me 


VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D’UNE LIQUIDE. 


828. Les verbes dont le radical est terminé par une 
liquide, c’est-à-dire les verbes en Av, uw, vw, pw, suivent 
à certains temps des règles particulières. 


329. Le présent et l’imparfait sont réguliers. 


330. Le futur est toujours un futur second, formé 
d’ailleurs d’après les règles ordinaires, c'est-à-dire en 
ajoutant au radical adouci la terminaison éw-ü. 

Ainsi de éyyéw, j'annonce, on fait le futur &yyehéw—65 ; 

De véuw, je distribue, on fait le futur veuéw-&; 

De qaivw, je fais paraître, on fait le futur pavéw-6 ; 

De oxelpw, je sème, on fait le futur orepéw-s. 

Au futur de :ces verbes, le radical adouci change tou- 
jours « en «, comme dans qaivw; et en e, comme dans 
oneipw. Les voyelles : et u ne changent pas, mais s’abré- 
gent; ainsi de xpivo, je juge, on fait le futur xpvéw-@ 
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(avec : bref); de rAüve, je lave, on fait is (avec 
U bref). 

De ces futurs actifs on forme régulièrement les futurs 
moyens : de veuü, veuéoua-otuur; de pavi, pavéomat 
oupat, etc. 


331. L’aoriste, au contraire, est toujours un aorists 
premier, mais sans o. Il se forme du futur en changeant 
sw en «æ,et, comme alors la terminaison s’abrége, par 
compensation la voyelle du radical s’allonge : si c’est un 
æ,cetase change en n, ou en « long (après une voyelle ou 
un p); si c’est un e, il se change en «; si c’est un : ou 
un v, de bref il redevient long. 

Ainsi de &yyéo, futur &yyehéw-&, on fait l’aoriste #y- 
veau; 

De paivw, futur pavéw-6, on fait l'aoriste épnve ; 

De &yptaive, je me fâche, futur dyptavéw-&, on fait l’ao- 
riste fyplava (avec a long); 

De xpivo, futur xptvéw-& (avec : bref), on fait l’aoriste 
Expiva (avec « long) ; 

De ceuvéve, j'ennoblis, futur ceuvuvéw-&, on fait l’ao- 
riste écépvuva (avec vu long). 

Ces aoristes, quoiqu’ils n’aient point de 6, se conjuguent 
comme des aoristes premiers, dont 1ls conservent les 
désinences à tous les modes de l'actif et du moyen. 


332. Les autres temps, c’est-à-dire le parfait et le 
plus-que-parfait actifs et passifs, le futur et l’aoriste pas- 
sifs, se forment d'après les règles ordinaires , sauf les 
combinaisons qui peuvent avoir lieu par la rencontre des 
consonnes. 


333. Toutes ces règles se trouvent résumées dans le 
tableau suivant, qui présente un modèle de la conjugai- 
son des verbes en Àw, pw, vw, pu. 
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Tableau général de la conjugaisc 
(Ce tableau ne contient que les temps de l'indicat 
Vo 


SC PE GP 


VERBES EN }w. VERBES EN pu. 
(Modèle &yyéAw.) (Modèle vépe.) 
PRÉSENT. &YyÉAew, eiç, et, etc. vépuuo, ets, Et, etc. 
IMPARFAIT. AYYEAAOV, eç, €, etc. Évepov, eç, €, etc. 
FUTUR 2. &yythéw-@, éerç-ets, etc. veuéw-@, éeuc—eïc, etc. 
AORISTE 1°". | fyyetha, aç, €, etc. Éveuua, ac, €, etc. 
: PARFAIT. AYYEXXE, ac, €, etc. VEvÉUNXA, &ç, €, etc. 
PLUS-QUE-PARF.| MYYÉAKELV, Etç, Et, etc. . | éveveunxetv, ex, er, etc. 


VO. 


PRÉSENT. &yyÉAoUt, MN, ET, etc. véUouat, MN, Etat, etc. 


IMPARFAIT. NYYEAÀOUMNY, ou, eto, etc. ÊVELOUMNV, OU, eto, etc. 


FUTUR Î°. &yye)Ofoouat, etc. veueñoopt, etc. 


FUTUR 2. &yyeAñoout, etc. 


. AORISTE 1%. | AYYÉANv, nç, n, etc. 


AORISTE 2. NYYÉANV, 5, n, etc. Sri 
PARFAIT. Ayyehuat, ehoa, etc. vevépnuat, not, etc. 


PLUS-QUE-PARF.| AYYÉ) nv, 650, etc. dveveununy, n6o, etc. 


FUTUR ANTÉR. | fNyyÉéAooupat, etc. 


VO 


FUTUR 2. | &yyehéouat-oùua, etc. veuéouat-oùpat, etc. 


AORISTE 1°. | Myyetléunv, w, ato, etc. ÊVELUNV, W, aTO, EC. 
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les verbes en Àu, pu, vo, pu. 
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_Jarce que ceux des autres modes s’en forment régulièrement.) 


ACTIVE. 


PE EEE 


VERBES EN Yu. 


(Modèle puivo.) 


paivuw, exc, eu, etc. 


Epaivov, eç, €, etc. 


pavéw-W, Éerç-Ets, etc. 


Epnva, aç, €, etc. 


RÉPAYXA, MG, €, OtC. 


ÉRETAYRELV, Ets, Et, etc. 


VERBES EN PO. 


(Modèle oxelpuo.) 


onelpw, etç, et, etc. 


ÉoTetpov, Eç, €, etc. 


ONEpÉW-E, Éeug—Ets, etc. 


Éonetpa, aç, €, etc. 


Éorxapxa, ac, €, etc. 


ÉdTAPKELV, EL, Et, etc. 


Sur TUTÉW-. 


Sur tuba. 


PASSIVE. 


paivouat, D, Etat, etc. 


ÉpatvOuUNV, OU, ETO, etc. 


pavôñoopat, etc. 


prvñoopat, etc. 


éodvônv, nç, n, etc. 


épavnv, N6, n, Etc. 


TÉPAG LA, AVG, AVTOL, EÎC. 


ÉnEAGUNV, «O0, avTO, etc. 


OREIPOULAL, Y, Etat, etc. 


ÉcetpOuNV, OU, Eto, etc. 


onapôñoopar, etc. 


orapñaoogat, etc. 


éonépünv, nç, n, etc. 
Éorapnv, Nç, NM, etc. 


Éorapuar, aoca, etc. 


éonapunv, apoo, etc. 


Sur tupbnoopat. 


SUT TUrñcouat. 


Sur étupünv. 


Sur étÜrnv. 


MOYENNE. 


oavéomar-oÙùpmat, etc. 


Égnvaunv, w, «to, etc. 


onepéogat-ouuat, etc. 


ddnEtpaUNV, w, ato, etc. 


Sur turéouat-oùuLat. 


Sur étudéuny. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN À, uw, vw, pu. 


334. Les verbes en uw, qui sont peu nombreux, for- 
ment leur parfait, et les temps qui en dérivent, comme 
s'ils étaient terminés en éw : ainsi véuw fait au parfait 
vevéunxa, Comme si Ce temps venait de veuéo-&. 


335. Dans la formation du parfait et de ses dérivés, 
les verbes en eivo et en etow changent et en « : ainsi veive, 
je tends, fait au parfait tévaxa; onelpw, je sème, fait 
ÉdTapxa. 


336. Les verbes qui ont un v au radical, changent au 
parfait actif ce v en y devant le x : ainsi gave, je fais 
paraître, fait au parfait mépayxa; Aentôve, j’amincis, 
fait Aeëértuyxe. 

Au parfait passif, ces mêmes verbes prennent la ter- 
minaison ou, et se conjuguent sur le modèle des verbes 
qui ont une dentale au radical ($ 307) : paive, parfait pas- 
sif répaouat. Seulement le v reparaît devant le + et devant 
le 0 : troisième personne du singulier, rnégavrar ; deuxième 
personne du pluriel et du duel, mépavôe, mépavôov. On le 
retrouve aussi, mais exceptionnellement, dans le verbe 
palve, à la deuxième personne du singulier, répavout. 


337. Dans tous les verbes en Àw, en vw et en pw, après 
les consonnes À, v, p, les terminaisons commençant par 
cô perdent leur 6 : ainsi l’on dit #yyeA6e pour #yyehofe, 
Répavôe pour répavole , etc. 


338. Ces observations sur le parfait passif dans les 
verbes en Àw, en vo et en pw, se trouvent résumées dans 
le tableau suivant : 
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Parfait passif et temps qui en dépendent. 


VERBES EN Àw. 
(Modèle &yyé\w.) 


VERBES EN vw. |VERBES EN pu. 


A 


PARF. DE L’INDIC. 
QD NO le O9 KO let CO NO et 
SD 0 0 0 1 9 OS TS 


A 


= a 
CD RO mt GO NO tm GO ND 
9090 "0 0 DT TS 


- 
= 
fi 
& 
& 
ce 
n 
re) 
= 
en 


x] 
= 
D 
Z 
3 


IMPÉRATIF. 

S TD 8 
C9 RD C9 NO C9 NI 
LL DLL 


| AyrEuo. 
.[AYYEA cou. 
.[AYYEÀTEL. 
.|MyYÉALE 0. 


NYYEÀGE. 


.Myyeluévos elot. 
.[AyréAuEb ov. 


AYYE}0ov. 


.|Ayye}6ov. 


.Ayréuny. 


RYYEÀ 0. 


.|AYYEÀTO. 
.yyuES. 


NYYEÀ0E. 
AYYEAUÉVOL Aoav. 


.[nyyéauetov. 
.|ñYye)0ov. 
.IAYYÉAONY. 


.[AYYE) GO. 
.|NYYÉA oO. 
.[Ayye)0e. 
.[AYYÉ wo. 
.|Nyye}0ov. 

| AYYÉ Go v. 


INFINITIF. |4yy6X0es. 


ne 


PARTICIP. 


AYYEAUÉVOS, n, Ov. 


(Modèle paives.) 


TÉPAGULON. 
TÉVAVOQL. 
TÉPAVTEL. 
TeparLe 0. 
Trépavle. 
Tepacuévor Eloi. 
Tepkowe0ov. 
Tepavoy. 
TépavboY. 


éxepaounv. 
éTépago. 
ÊTÉPAVTO. : 
ènepaoumelc. 
étrépavbe. 
TMEPAGLÉVOL OAV. 
énepaouebov. 
ênépavbov. 
ènepavOnv. 


. [AYYÉA SOUL, D, ET, etc. 


RepavÜwoav. 
TépavÉov. 
TEpAvÜWY. 


Arepavôat. 


TEPAOLÉVOG, M OV: 


(Modèle oneipe).) 


ÉCTapuLat. 
ÉcTapout. 
Écraptar. 
ÉCrdoUEÔX. 
Éonacbe. 
éonappuévor Eloi. 
éorndpuebov. 
Éorapboy. 
Écrapôov. 


ÉOTAPUNY. 

Écrc 900. 
Écrapoto. 

ÉoTao eôc. 
Éonapôe. 
ÉOTAPUÉVOL Ro. 
écndpueboy. 
ÉOTapÜovy. 
éardpôny. 


éonapÜu. 
Éonaphe. 
éordp0woav. 
ÉcnapBov. 
éoTrapôuwv. 


Éorépôet. 


Es ds di meme on ds nee ous nl 


ÉCTApLÉVOS, Ns OV. 
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VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D’UNE SIFFLANTE 
OU D’UNE FAUSSE SIFFLANTE. 


339. Il y a en grec très-peu de verbes en w précédé 
d’une sifflante, c’est-à-dire en ow (par un simple 6), en 
Lw ou en £w. Ces verbes font le futur en fo, et tous les 
autres temps, à partir du futur, comme si le présent 
était en éw-0. 

Ainsi tépow, j’essuie, seul verbe en ow (parun simple c), 
s’il avait un futur, ferait vepoñow ; mais ce verbe poétique 
n’est usité qu’au présent et à l’imparfait. 

Ainsi ébw, je fais cuire, fait au futur ébñow, à l’aoriste 
#Ÿnoa, au parfait fbnxe, au parfait passif {bnmar, etc. 

Ainsi «ëtw, j'augmente, fait au futur adëñow, à l’aoriste 
ndEnoa, au parfait nüënxe, au parfait passif rüémua, etc. 


340. Les verbes en cow par deux oc (qui peuvent s’écrire 
aussi par deux tr, oow Ou véto, pploow ou @pitte , etc.) 
ne sont pas censés appartenir à cette classe, puisqu'ils 
ont le futur en &w, et se conjuguent comme les verbes 
à consonne gutturale (S 314). 


341. Les verbes en {w ne sont pas censés non plus 
appartenir à cette classe, puisqu'ils ont le futur en ow, 
et se conjuguent comme les verbes à consonne dentale 


(S 315) 


DEUXIÈME CONJUGAISON. — VERBES EN MI. 


342. La conjugaison en mu était la forme primitive des 
verbes grecs, restée seulement dans les plus usités. 

Les verbes en 1 sont peu nombreux, mais ils n’en sont 
pas moins très-importants, parce qu’ils sont d’un usage 
très-fréquent et forment beaucoup de composés. 


343. Il y a des verbes en mu, en ou et en um. Pour 
mieux en comprendre la conjugaison, on peut les consi- 
dérer comme formés de primitifs en dw, £w, dw, üw, 
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c'est-à-dire de verbes dont le radical était terminé par 
un &, UN €, UN o OU UN v. 

Les trois premières classes de verbes en u répondent 
donc aux verbes contractes. 


344. Les verbes en mm se forment, en général, de la 
manière suivante : | 

Du primitif 6é, je pose (radical 6e), en allongeant la 
voyelle du radical et en ajoutant la terminaison mu, on 
fait nu, puis on allonge le mot par un redoublement 
semblable à celui du parfait, mais où l’itient la place 
ordinaire de l’e, et l’on obtient le verbe tiômu. 

Du primitif &6w, je donne {radical Ôo), en procédant 
de même, on forme Gldwmr. 

Du primitif otäw, je mets debout (radical ota), en pro- 
cédant de même, on forme form, l’« du radical s’allon- 
geant en n, et le redoublement se réduisant à un :, 
comme au parfait il se réduirait à un e, à cause de la 
double consonne 0. 

Les verbes en ux sont les seuls qui ne prennent point 
de redoublement. Du verbe Gexvüw, je montre (radical 
Sesxvu), en allongeant lv du radical et en ajoutant la ter- 
minaison pt, on fait le verbe Geixvuue. 


345. Les verbes en pr n'ont une conjugaison propre 
qu’à trois temps, le présent, l’imparfait et l’aoriste se 
cond : les autres temps se forment comme dans les verbes 
en w, mais le plus souvent ils sont irréguliers. 

Pour suivre la marche des verbes contractes, on com- 
mence ordinairement la conjugaison en pt par les verbes 
qui viennent d’un primitif en éw, ou dont le radical est 
terminé par une. 


ABRÉGÉ DE GR. GR. nn 9 


DU VERBE. 


346. Conjugaison du verbe Tiômu, je pose. 


| +0 nur. 
| tiô nc. 


p-| «t6 ETO. 
pe! vif etov. 


. 1 p.| à r{6 nv. 
p.| à viô nc. 
p.| à ttô n. 

P.| à vi0 epev. 
p.| & ti6 ete. 
p.| à tiô ecav. 
Dolce. 
p.! à ti0 éTov. 
p.l à t10 érnv. 


FUTUR. | 0% ow 
AOR. 1°! Ë On xa 
AOR. 2? Je posai 
S. 1 p.| & & nv. 
2 p.| E6 nc. 
3 p.| 0 n. 
P. 1 p.| £ 0 euev 
2 p.| ë 0 ete. 
8 p.| Ë 0 ecav. 
Ds EE Df css. 
2 p.| Ë 0 etovy. 
3 p.| à 0 érnv 


PARF. té 0 exe. 
P. PARP.| ête 0 elxetv. 


Je posais. 


xiô ec ou xtÔ ete. 
r1Ô éto. 

ri0 ete. 

ru étooay. 

xi0 st 

ti étov. 


SUBJONCTIF. 


TEMPS, : MODES. 
NOMBRES 
et A  — 
PERS INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉS Je pose. Pose 


Que je pose. 


ttô nrov. 
ttô Toy. : 


Que j'aie posé. 


PSE 


te 0 elxtw. 


= Voix active. 
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OPTATIF, 


Que je posasse. 
ttÔ einv. 
. ttÔ eine. 
ttÔ efn. 
ttÔ elnuev. 
tuÔ einte. 
tÔ einoav 
nu sénrov. 
ttÔ einrnv. 


0f cout 


Que j’eusse posé. 


Ô einv. 

ô etnc. 

Ô ein. 

Ô einpev. 


MODES. 
A 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Poser. Posant. 
tuÔ évar. MASC. ctÔ ec, 
gén. t1Ôô évroc. 
FÉM. ‘tÔ eioæ, 
gén. x0 elonc. 
NEUT. ttô év, 
gén. xÔ évroc. 
On oeiv. 0n owv, ovoa, ov. 
Avoir posé. Ayant posé. 
0 eïvar. MASC. Ô etc, 
gén. 8 évroc. 
FÉM. 0 eïou, 
gén. 0 eionc. 
NEUT. 0 év, 


Ô einte. 

Ô einoav. 
à efnrov. 
6 erftnv. 


te Ô elxoms. 


gén. 0 évroc. 


SP EE 


te Ô euxévau. te 0 euxeoç, via, 6ç. 


132 DU VERBE. 
347. Conjugaison du verbe Tidmut, je pose. 


TRMPS, MODES. 
NOMBRES 
et A  — 
PERS. INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONC1IF. 
PRÉS. Je suis posé. Sois posé. Que je sois posé. 
S. 1 p.| 70 eat. issus TÔ œuat. 
2 p.| Tiô ec. tiô eco. t0 À. 
3 p.| Té0 etau. T0 écôw. TuÔ tas. 
P. 1 p.| T0 épeba. sets T0 oueba. 
2 p.| Tiô eofe. T0 eobe. tuÔ oôe. 
3 p.| Té0 evrou. TtÔ échwoav. TuÔ Gvrat. 
D. 1 p.| T1ô éusbov. store TuÔ wuebov. 
2 p.| 766 ecbov. téô eo0ov. xt no6ov. 
3 p.| 710 ecbov. rt échwv. ttôÔ ñoûov. 
IMPARF.| J'étais posé. 
S. 1 p.| à T6 éunv 
2 p.| & vi0 eco 
3 p.| à t{ô evo 
P. 1 p.| à vô éueôa 
2 p.| & vi eo0e. 
3 p.| à Tiô evro. 
D. 1 p.| à 16 éuebov 
2 p.| & +6 eoBov 
3 p.l à +1ô écônv. 
FUTUR. | te ñoouat. 
AORISTE| & téô nv. téô nTtt. rsÙ à. 
PARF. | té 0 eat. té Ô etco. rebepévos ©. 


P. PARF.| ête Ô eiunv. 


VOIX 

FUTUR. | 0 aœopat. 
AOR. 1°"! à Ün xäunv. 
AOR. 2.| Je me posai. Pose-toi. Que je me sois posé. 
S. 1 p.l & 06 pnv. see see 6 œuot. 

2 p.| £ 06 co. 0é co. 0 à 

3 p.| € 6e vo 0€ cûw. 0 ñtar 
P. 1 p.| à 8é ueba. eue 0 oueôx 

2 p.i & 0e 66e 0é oûe. 0 00e. 

3 p.| £ 0e vro 0€ côwcav. 6 Gvta 
D. 1 p.| & 06 mebov. | ...... ss 0 wuebov 

2 p.| Ë 0e ofov. 0é a8ov. 6 ño0ov. 

3 p.| & 0€ oônv. 0é côwv. 6 ñabov. 


— Voix passive. 


DU VERBE. 


MODES. 


133. 


A  —, 


OPTATIF. 


Que je fusse posé. 


tuÔ eluny. 

ttÔ eto. 

rtô eïto. 

Tu elueôa, 

rtÔ eïole. 

ttÔ Etvro. : 
rtÔ eiuelov. 

+10 etchov. 

+10 eloünv. 


Ted noofuny. 
teô einv. 
tebemévoc elnv. 


MOYENNE. 


On coiunv. 


Que je me fusse posé. 
0 etunv. 

. 8 eto. 

ô etro. 

0 eluebc. 

6 etobe. 

Ô eîvro. 

6 eiusBov. 

Ô etobov. 

6 efoônv. 


INFINITIF. 


Être posé. 
Tiô ectar. 


Ted noccbar. 
Ted var. 
te Ô etoôar. 


ôf oecûar. 


S'être posé. 
0€ oôar. 


PARTICIPE. 


Étant posé. 
MASC. tiÔ épevoc, 
gén. Ttô euévou. 
FÉM. ©t(Ô euévn, 
gén. TÔ euévns. 
NEUT. tuÔ épevov, 
gén. 710 euévou. 


reû noôpevos, n, ov. 
red eiç, etox, Év. 
te Ô ewmévoc, n, ov. 


On oôuEvos, n, ov. 
Ûn xapmevos, n, ov. 


S’étant posé. - 


MASC. Ôé pevo, 
gén. 0e uévou. 
FÉM. 0e uévn, 
gén. 0e pévnc. 
NEUT. 0€ Levov, 
gén. 0e uévou. 
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Lo] 
ra 


VO 1 C9 NO tem CO NO et > 
D'pp'S 000 05 | 


QD KO tes C0 NO Pet DO NO 1 © 


D'99 00505 © 


P.Q.P.2. 


INDICATIF. 


Je mets debout. 


OT nu. 
lot nc. 

Tor not (v). 
lot apev. 
lot ave. 
iotr äot (v). 


lot atoy. 


k lot atov. 
Je mettais debout. 


Tor nv. 
lot nc. 
lot n. 
Tor aev. 
Tor arts. 
lot acav. 
lot atov. 
lot érnv. 


OT OU. 

Je mis debout. 
É on oa. 

Je me mis debout. 


J'ai mis debout. 


ËÊ OT ax. 


Ë ot nxa. . 
Ë ot Gxetv. 
ë OT xeEtv. 


DU VERBE. 


MODES. 


IMPÉRATIF. 


Mets debout. 


tot n ou {or at. 
iot ét. 


(ot too. 
..etsvene 
lot atov. 
lot étuv. 


RTE 


GTh cov. 


Mets-toi debout. 


OTN Te. 
OT TOGAY. 
04... 

N TOY. 
OT TU. 


ee... 


348. Conjugaison du verbe ‘lornu (primitif Ÿ otäu, 


TE _ —  —— 


SUBJONCTIF. 


Que je mette debout. 
lot &. 


iot ñte. 
or @ot (v). 
lot Yrov. 
Îor NnTov. 


otTh ou. : 


ÎQue je me sois mis debout. 


OT ATOV.. 
OT NTOv. 


Ë OT NX. 


DU VERBE. 


inusité), je mels debout. — Voix active. 
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MODES. 


OPTATIF. INFINITIF. 


Que je misse debout, | Mettre debout. 


lot atnv. lot vou, 
lot afnc. 

lot ain 

lot alnuev. 

lot aœfnte. 

lot ainoav. 

lot afntov. 

lot aumtnv. 


OTh cout. OTh OELV. 


OT Cat. oth ou. 

Que je me fusse mis debout.! S’être mis debout. 
ot ainv. ot var. 

ot ainc. 

ot ain. 

OT GiNUEV. 

ot ainte. 

OT ainoav. 

ot aintov. 

OT AUTNY. 


Ë ot nxotut, ë ot nxévat. 


PARTICIPE. 
Mettant debout. 


MASC. 
gén. 


FÉM. 


gén. 
NEUT. 
gén. 


iot dc, 
lot &vroc, 
lot ou, 
lot Gong. 
iot dv, 
lot &vroc. 


GTA OWY, 


OUG&, Ov. 


GTh O0, AOŒ, AV. 
S’etant mis debout. 


MASC. 


OT GG, 


gén. gt évtros. 


FÉM. 


gén. 


ot &ou, 
ot ons. 


NEUT. OT &v, 


gén. 


OT GVTOG. 


Ë ot nxwç, ViX, 06. 


136 DU VERBE. 
349. Conjugaison du verbe ‘Iornu, je mets debout. 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
<< — 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


v 
mo] 
re 
ep) 


D'or Te TT | 
ea 
Q 
a 


Je suis mis debout. [Sois mis debout.|Que je sois mis debout: 


Tot aqua. | ...... lot pat. 
lot aoat. lot aao. ot ÿ. 
lot at. lot 4o0w. tot ftat. 
ior duel. TRE lot web. 
ace. lot use. {ot 06e. 
(ot avrou. lot dolwoav. lot @vtat. 
tot duebov. Us lot wuebov. 
lot «obov. fort aoûov. iot no6ov. 
Tor ac0ov. iot &obwv. tot noûov. 


CO 49 ns CO RO ei O0 à 


IMPARF.| J’étais mis debout. 


S. 1 p.[ or aunv. 
Tor aco. 
Vot ato. 
lot dueôa. 
lot ace. 
Tor avro. 
lot duebov. 
for ao6oy. 
iot doûnv. 


C9 KO 1e C9 KO mi O9 RO 
50H vD'0 UT 


FUTUR.| ota Oñoouat. 
AORISTE| à ot& Env. oté Ont. ota 0. 


PARPF.| Éota pat. Éota 60. ÉctTapévos à. 
P. Q. P.| éot& uny. 


VOIX 

FUTUR.| Gtf cop. 
AOR. 1.| à on caunv. OT} ot. OT Cu. 
AOR. 2. Je me mis debout. Mets-toi debout. |Que je me sois mis debout. 
S. 1 p.i à oT& nv. | -..... .6T par. 

2 p.| Ë ota oo. ot& co. ot Ÿ. 

3 p.| Ë ota vo. ot& 000. OT NT. 
P. 1 p.| & ot& mea. | -.... . oT deb. 

2 p.| Ë ota o6e. OT& 00e. ot hole. 

3 p.| Ë ota vro. ot& oÛwoav. OT GvTaL. 
D. 1 p.| & o1@ peñov. | ...... ot wyebov. 

2 p.| Ë ota obov. ota abov. OT fo007. 

3 p.| à ota ocûnv. oT4 cûwv. ot o0ov. 
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— Voix passive. 
SR PO AE PP ER ER eee 
2. 


MODES. 
OPTATIF. INFINITIF.. PARTICIPE. 
Que je fusse mis debout. | Étre mis debout. Étant mis debout. 
lot aitunv. lot aoûat. MASC. lot äuevoc, 
lot ao. gén. iot auévou. 
lot aïto. FÉM. Lot auévn, 
iot aiueôc. gén. ot auévnc. 
lot aïobe. NEUT. Îot @uevov, 
lot aîvro. gén. lot apévou. 


Îor aie6ov. 
lot aïoboy. 


lot atabnv. 

otx Onoolunv. ota Ünoeofar. ota Ünoéuevos, n, ov. 
ota Beinv. ota Ofvat. ota Pels, etou, év. 
Éstauévog Elny. été oôau. ÉGT auévos, n, ov. 

OYENNE. 

OT GOiUNY. ot oecbat. OTN OÔULEVOG, N, Ov. 
CM OKUNV. oth oaxoûa. OTN OÂULEVOS, N, Ov. 
Que je me fusse mis debout. | S’être mis debout. S’étant mis debout. 
OT aiunv. ot dou. MASC. OT épevoc, 
ot afo. én. ot auévou. 
OT aito. FÉM. OT GUÉVn, 
ot aiuelx. gén. ot auévnc. 
ot atobe. NEUT. OT GjLEVOv, 
gT aivro. gén. ot auévou. 
ot œlmeboy. 

ot aiobov. 
ot aïabny. 


RE Es | 
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350. Conjugaison du verbe Aldou (primitif À ôdw, 


PRÉS. Je donne. 
S. 1 p.| àô wmu. 
2 p.| 6(ù wx. 
3 p.| Ôô wot (v) 
P. 1 p.| ô(ô ouev 
| 2 p.| Gtô ote. 
3 p.| à:ô oùot (v) 
DA ne 
2 p.| Ôô otoy 
3 p.| àtÔ otov. 
IMPARF Je donnais. 
S. 1 p.[ à à œv. 
2 p.| à à wc. 
3 p.l & à w. 
P. 1 p.| & Giù ouev. 
2 p.l & ôi0 ote. 
3 p.| & àtù ocav. 
D: :E Dil sosie 
2 p.| ë àiô otov. 
3 p.! & àÔ 6tnv. 
FUTUR. | Ôw ou. 
AOR. 1°'| £ Ôw x. 
AOR. 2. Je donnai. 
S. 1 p.l EG oœv. 
2 p.| £ à we. 
3 p.| É Ô w. 
P. 1 p.!) Ë à ouev. 
2 p.| Ë à ove. 
3 p.| Ë à ooav 
D;-L'pil Ses: 
2 p.| Ë à otov 
3 p.| à à otnv. 
PARF. | Ôé Ôw xa 


P.PARF.| &0e Ô& xetv. 


PERS. INDICATIF. 


DU VERBE. 


MODES. 


IMPÉRATIF. 


à: 6tw 


0%... 


ÔtÔ otov. 
15 étwv. 


SUBJONCTIF. 


Que je donne. 


ôtô &. 


Ds. 

à w. 

à œpev. 
ÔLÔ we. 

à Ô Got (v). 


G1ô @tov. 


e] ’aie donné. 
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inusité), je donne. — Voix active. 
ER RP NT 


MODES. 
PR NS 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


Que je donnasse. Donner. Donnant. 
àtÔ ofnv. à: 6va. MASC. Ôt5 oûe, 
à oënc. gén. à&Ô évroc. 
Ô:0 oin. FÉM. Ôtô oùoa, 
ÔtÔ oinuev. gén. à&Ô oûonc. 
Ôt5 ofnte. NEUT. 0 6v, 


ÔÔ oinoav. gén. àÔ 6vroc. 


ÔtÔ otftnv. 


RE) 


wo oomt. 


æ 


Ô& owv, ououx, ov. 


Que j’eusse donné. Avoir donné. Ayant donné. 


Ô oénv. ô oùvat. MASC. Ô oùc, 

à ofnc. “is à évroc. 
Ô on. FÉM. Ô OUoa, 
à ofnuev. gén. à ovons- 
à ointe. NEUT. Ô 6v, 

à oinouv. gén. à évroc. 
à ofntov. 

Ô ountnv. 


Ôe dw xoumu. de Ouw xÉVAL. Ôe du xws, UTa, 6çe 
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351. Conjugaison du verbe AlSou, je donne. 


pal MODES. 
NOMBRES 
et SR RS 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉS. | Je suis donné. Sois donné. Que je sois donné. 
S. 1 p.| Gi opœu | ......... O0 ua. 
2 p.| Gi ooa ôtà oc. à: ®. 
3 p.| ÔÔ otat. did 660. ÔtÔ &Tat. 
P. 1 p.i 0 éuela. | ......... Ô1à web. 
2 p.| Gi 008€ àtÔ ooûe. àù Sole. 
3 p.| O0 ovrat. à10 660woav. 0 Svtat. 
D. 1 p.l G&ô émebov. | ......... O0 wpeloy. 
2 p.| 5tô oo8ov. àtÔ oo6ov. O0 &olov. 
3 p.| Ôtô oo0ov. Ô:à 650wv. 0 &obov. 
IMPARF.| J'étais donné. 
S. 1 p.} à àù éunv. 
2 p.| à àô 000. 
3 p.i & Go oto 
P. 1 p.| ë àô ôuela 
2 p.l & diô ooûe 
3 p.| ë ôto ovro 
D. 1 p.| & G10 ôuebov. 
2 p.] à à oo6ov. 
3 p.| à ù 650nv. 


RE PEER 


FUTUR. | do Goom. | 

AORISTE| ë 00 Onv. 6 Onte. do O6. 
PARF. | dé 00 pat. dé Ôo ao. ôedopévos ©. 
P.PARF.| êde 06 nv. 


VOIX 

FUTUR. | dw coop. 
AOR. 1°"| à Ow xéunv. 
AOR. 2. Je me donnai. Donne-toi. Queje me soisdonné. 
S. 1 p.| ë à ounv ssséses Ô @uat. 

2 p.| ë à oco. d6 co. à @. 

3 p.| ë Ô oto. 06 oôuw. : Ô rat. 
P. 1 p.| à à ôuela. | ..... .. Ô ueôx 

2 p.] € Ô ooûe. 06 0e. Ô 0e 

3 p.| € Ô ovro. Ô6 oûwoav. Ô @vrat 
D. 1 p.| à à éuebov. | ......, Ô wpueboyv 

2 p.| Ë Ô oc8ov. Ô6 oûov. Ô &o0ov 

3 p.| à Ô 6oûnv. 06 côwvy. à ©obov. 


DU VERBE. 
— Voix passive. 
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MODES. 
A 


OPTATIF. INFINITIF. 


Être donné. 
ôtà ooûat. 


Que je fusse donné. 
ôLÔ oiunv. 

ô1ô oto. 

ô1ô oïto. 

81 oipeba. 

ô10 otoûe. 

ÔtÔ otvto. 

&:Ô otuebav. 

Ôtà otohovy. 

à oio0nv. 


ôo Oncolunv. do Onceoôas. 


PARTICIPE. 


Étant donné. 


MASC. Ô1Ô GUevoc, 
gén. Gô ouévou. 
FEM. ÔÔ ouévn, 
gén. GÔ opévn. 
NEUT. ÔtÔ 6LEvoy, 
gén. d1ô ouévou. 


0o Ünoôwevos, n, ov. 


ôo Oeinv.” do Gnva. Ôo els, Etou, év. 

Oedouévoc elnv. Ôe d0 oôat. de Ôo LÉVOG, n, ov. 
MOYENNE. 

Ôdw coiunv. Ôw cesôat. ÔW GOUEVUG, n, ov. 


s'être donné. 
8 600at. 


Que je me fusse donné. 
à otunv. 

ô oto. 

Ô oîto. 

à oiueôe. 

Ô otofe. 

Ô oïvto. 

à ofuebov. 

ô oïcôov. 
à otoünv. 


S’étant donné. 
MASC. Ô OuEvoç, 
gén. Ô opévou. 
FÉM. Ô ouévn, 
gén. à ouévnc. 
NEUT. Ô OuEvov, 
gén. à ouévou. 
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352. Conjugaison du verbe Astxvuut (primitif derxvüe, 
VOIX 


et 
PERS, 


PR 
&s 
un 


D 
C9 DO tt O9 ND Den CO NO et 
555 050 "0 "075 


F 


« 


go 
C9 RO 1 C0 NO en O9 DD 


5 ppp ED DUT 


Je montre. 


Selxv 


UTE. 
dot (v). 


Je montrais. 


à Geixv uv. 
& Oelxv vc. 
ê delxv v. 
ë Geixv vuev. 
ê Ôetxv 
ê delxy 


Ederta. 


dédexe. 


édedelyerv. 


INDICATIF. 


DU VERBE. 


MODES. 
IMPÉRATIF. 
Montre. 
Belxvu ou Selxv VOL. 


detxvÜ To. 


OE(XVU tov. 
derxvÜ tov. 


—— 


SUBJONCTIF. 


Que je montre. 


GetxvÜ 0. 
ÊELXVO Nc 
dELXVO N. 
DELXVU OLEV. 
detxvU nte. 
deixvÜ wot (v). 


ÔEtxvU nTov. 
LA 
dELXVÜ nTov. 


ôel£e. 


8sdelyu. 


I 


DU VERBE. 143 
primitif plus ancien + Jeixw, inusité), je Mmonire. 


ACTIVE. 

MODES. 
© 
OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 

Que je montrasse. Montrer. Montrant. 

1 Gerxvé out. Gerxvé vas, MASC. Ôeuxv Üc, 
GetxvÜ oùc. gén. Gexv Üvtos. 
GerxvÜ ot. FÉM. Ôetxv Üoa, 
OerxvÉ ouev. gén. ôeuxv Üonc. 
GeuxvÜ outre. NEUT. Oeuxv Üv, 
OeuxvÜ ovev. gén. ôeuxv ÜvToc. 

° 00. ù 
OetxvÜ ouToyv 
Gerxvu ofrnv. 

nr nn UT nana | nu 

detéotput. Getkssv. OelEwv, ouoa, ov. 
| 
delta. beat. GelEas, ao, av. 


EEE. ESS 


Geôsixouus. SedstXEvaL. Sedexoc, vTæ, Ôc. 


on Eee 


UT 


DU VERBE. 


353. Conjugaison du verbe Asixvum, 76 montre. 


TEMPS, 
NOMBRES 
et 
PERS. 


PRÉS. 
S. 


0 


(es 
C9 NI li C0 NO ni C9 RO 1m 


59 DS 5 0 TT 


A 
. = 
ae 
Des > 
el 

Le DR | 


EE EE 


D 
O9 NI ui O9 NO ré C0 


FUTUR. 


AORISTE| éde1Edunv. 


MODES. 


INDICATIF. 


Je suis montré. 


delxvu par. 
dELAVU oat. 
OELXVU Ta. 
detxvd pe. 
detxvu o0e. 
OelxYU vrat. 
detxvÜ mebov. 
Oetxvu o6ov. 
detxvu boy. 


Oelxvu co. 
LA 
GerxvU oôw. 


ôelxvu oûe. 


Oetxvu oo. 
Oerxvd oûwy. 


J'étais montré. 


& GerxvÜ nv. 
è Ôetxvu oo. 

È OELXVU To. 

è derxvd ueba. 
è Oelxvu Ge. 

è OELKVU VTO. 

à OetxvÜ ebov. 
& Oeixvu o6ov. 
ë OetxvU oÛnv. 


deux Onoopar. 
è deix Onv. delx Ont. 


dé Oery pat. dé deko. 


Êde del unv. 


deléopat. 


dei£at. 


IMPÉRATIF. 


Sois montré. 


ôerxvd ouwoay. 


SUBJONCTIF. 


[Que je sois montré. 


dEtxvÜ wuar. 
DELXVÜ 9. 
DELXVU NTat. 
detxvu oueôx. 
detxv0 nos. 
DELXVU wVTaL. 
deLxVU wLEeñow 
deuxvo no0ov. 
Oetxvo noûov. 


detx O0. 


dedetyÉvOS ©. 


VOIX 


delEwpos. 


Æ° 


DU VERBE. 145 


— Voix passive. 


MODES. 

RÉ SNS 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse montré.| Être montré. Étant montré. 
detxvu -olunv. detxvu oÛas. MASC. OetxvÜ pevos, 
OELXVÜ 010. gén. derxvu uévou. 
deuxvÜ octo. FÉM. OEtXVU pLÉvN, 
Oerxvu oiueba. gén. dexvu pévnc. 
Oetxvd otobe. ? NEUT. OELXVÜ UEVOY, 
derxvÜ otvtro. gén. Oetxvu mévou. 


Serxvu oipe0ov. 
detxvu otohov. 
Oerxvu ofolnv. 


amet 


detx Onootunv. deux Oñoecôac. Getx OÜnoduevos, n, ov. 

detx Oebnv. Ôetx Onvat. Oery Beis, Etou, év. 

dederyuÉvOS &inv. de Oety Oa. de Oery mévog, n, ov. 
MOYENNE 

dettoluny. delteoôa. Gettôuevos, n, av. 

dettalunv. dettacbat. GauËdusvos, n, ov. 


ABRÉGÉ DE GR. GR. 10 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON 
DES VERBES EN put. 


354. Dans les verbes en pr, aux trois temps qui ont 
une forme propre, c'est-à-dire au présent, à l’imparfait 
et à l’aoriste second, la voyelle du radical, allongée au 
singulier, redevient brève au pluriel et au duel : singu- 
lier, tiômur, vince, viôno1; pluriel, tÜbeuev, ri0ere...; duel, 
tiferov. De même à l’imparfait : singulier, ètiônv, nc, n; 
pluriel, ériôemev, ete, ecav; duel, étidetov, érnv. À l’ao- 
riste second : singulier, Env, nç, n; pluriel, ébemev, ete, 
ecav ; duel, #hetov, é0srnv. 

Il faut excepter la troisième personne plurielle du pré- 
sent de l'indicatif, qui allonge toujours la voyelle : rubetot, 
pour vthéœot, forme ancienne. 

Au passif et au moyen, dans ces mêmes temps, la 
voyelle du radical est toujours brève : titeuar, eo, etc. 


Imparfait écibéunv, eco, etc. Aoriste second : édéunv, 
ego, ic. 


355. L’aoriste second ne diffère de l’imparfait à l’indi- 
catif, ou du présent aux autres modes, que par la sup- 
pression du redoublement : imparfait actif tiônv, aoriste 
second ëbnv, subjonctif présent «0&, subjonctif aoriste 

second 6&; optatif présent tiBeinv, optatif aoriste second 
Betnv, etc. "Et de même au moyen : imparfait étuôéunv, 
aoriste second é6éunv, etc. 

Cependant, par exception, l'impératif et l’infinitif actifs 
ont à ces deux temps des terminaisons différentes : im- 
pératif présent vide: (pour riter1), impératif aoriste second 
” 6éc; infinitif présent t10éve, infinitif aoriste second Beive. 


356. Les autres temps, comme le futur, le parfait, etc., 
se forment directement du radical, de la même manière 
que dans les verbes en w, mais presque toujours avec 
quelque irrégularité. Ainsi de +iôr (radical @e) on fait 
régulièrement le futur 6fcw; mais le parfait t£teixe, pour 
réinxa, est un peu irrégulier. 
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357. L'impératif présent des verbes en mm, à la 
deuxième personne, rejette la désinence 61, mais allonge 
la voyelle qui précède cette désinence. Ainsi viômu fait 
rÜôe: (au lieu de +{ôerr), fornut fait forn (au lieu de oral), 
ldwp fait lSou (au lieu de Gt5o8) et deixvups fait Gelxvu, 
avec v long (au lieu de Gsixvutr). 

Cependant les formes citer, oraû, etc., ne sont pas 


complétement inusitées. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE t{mut. 


358. Dans ce verbe, l’aoriste premier prend par excep- 
tion un x au lieu d’un © : &ônxx (pour Éinoa, inusité), et 
de même au moyen #6nxéunv (pour éônoaunv, inusité). 

Il n’y a que trois verbes, tous trois en 1, qui prennent 
ainsi un x au lieu d’un o à l’aoriste premier. Ce sont: 
tiônut, qui fait Eônxa, Mdr, qui fait Édwxx, et fnut, qui 
fait ne. 


359. L’aoriste premier de tiônu n’est usité qu’à l’in- 
dicatif. L’aoriste second, au contraire, est très-usité à 
tous les modes, excepté au singulier de l'indicatif actif : 
car on ne dit presque pas éônv, Ëünc, ëôn; on préfère 
l’autre forme, Eônxa, «ç, €. 


360. Le parfait actif rébeixe, ainsi que le parfait passif 
rébetuar et les temps qui en dérivent, allongent la voyelle 
du radical en et au lieu de n. 

L’impératif de ce temps est inusité à la voix active, 
comme dans tous les verbes en 1; il est d’ailleurs très- 
rare dans tous les verbes. 


361. Le futur passif reôfcouar devrait être 6e0foomou, 
et l’aoriste premier passif devrait être é0é9nv; mais, pour 
ne pas commencer deux syllabes de suite par une aspi- 
rée, on a adouci la première, : 
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OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE Votut. 


362. Dans ce verbe, la voyelle initiale « ne paraît 
qu’au présent et à l’imparfait. Le redoublement dont 
elle tient la place (comme «1 dans *ômu et à dans ôtôwm) 
n’a lieu en effet qu’à ces deux temps. 

L’aoriste second Éornv diffère de l’imparfait par l’omis- 
sion du redoublement «: 1l ne reste que l’augmente, qui 
est propre à l'indicatif et ne passe pas aux autres modes. 


363. Au pluriel et au duel du présent et de l’impar- 
fait de l'indicatif, l’n se change en « bref, selon la règle 
(S 354) : Torauev, lorare,.… Vorarov, etc. Cependant, selon 
la même règle, cet « s’allonge à la troisième personne du 
pluriel de l’indicatif présent, toräot pour ioraaot, forme 
ancienne. 

L’aoriste second, contre la règle générale des verbes en 
, conserve au pluriel et au duel sa voyelle longue : #orn- 
pev, éornte, Éornoav. Il la conserve de même à l'impératif 
ot70t, oTnte , etc. 


364. L’aoriste premier écrnox se forme régulièrement 
du futur oricw, et celui-ci du primitif otéw. 


365. Les deux aoristes du verbe fornu ont cela de 
particulier, qu'ils n'ont pas du tout le même sens. L’ao- 
riste premier éornoe a le sens actif, que sa forme indique: 
je mis debout , je plaçai. L’aoriste second, au contraire, a 
le sens passif ou réfléchi : je fus mis debout, je fus placé, 
ou je me plaçai. Et de même aux autres modes: atñoov, 
mets debout, place; o1nûr, lève-toi, place-toi. | 

Il en est de même des deux parfaits et des deux plus- 
que-parfaits. Le parfait premier Éctaxe a la signification 
active : j'ai mis debout, j'ai placé. Le parfait second 
Eotnxa (car malgré sa forme c’est un véritable parfait se- 
cond) a la signification passive ou moyenne : je me suis 
tenu debout, je suis placé ou étaëli. La même différence 
s’observe entre les deux plus-que-parfaits. 

On peut donc considérer les temps seconds de ce verbe 
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comme appartenant tous pour le sens plutôt à la voix 
: passive ou moyenne Îotauat qu’à la voix active {orrue. 


366. Le présent et l’imparfait passifs ont « bref, fotauou, 
ioraunv, selon la règle générale des verbes en pu. Les 
autres temps passifs se forment régulièrement du pri- 
milif otaw, mais en abrégeant la voyelle du radical : 
parfait passif Écraua, futur passif otaônooumar, etc. 


367. Le futur antérieur écrifoux n'est pas formé du 
parfait passif selon l'usage; mais il vient du parfait se- 
cond actif Éstnxe, pris dans sa signification passive. 


368. Le futur et l’aoriste moyens, ornoouat, éorncaunv, 
se forment régulièrement des temps correspondants de 
l'actif. 


369. L’aoriste second moyen éoréunv est inusité en 
prose. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE dlôwpt. 


370. Le verbe ôdwu forme et conjugue presque tous 
ses temps sur le modèle de riônu, allongeant ou abré- 
geant la voyelle du radical de la même manière et dans 
les mêmes cas que tif. 


371. À la troisième personne plurielle du présent de 
l'indicatif, où tiômu fait veôeïor pour Tuôéuot, Gidwmr fait 
&têctet pour &ôdas, forme ancienne. 

A l’aoriste second de l'infinitif, où viônu fait Geivo, 
Sldwux fait Soùvas. 

Enfin, de même que +tômut fait l’aoriste premier ërxa 
par un x.au lieu d’un ©, àldwpt fait Ewxx; et, dans l’un 
comme dans l’autre verbe, ce temps ne s'emploie bien 
qu’à l'indicatif : aux autres modes, il est remplacé par 
l’aoriste second. 


372. Mais cette conformité cesse sur quelques points. 

Le présent du subjonctif äô6 et le subjonctif aoriste & 
se conjuguent d’une manière particulière : 06, é, &, 
Guev, etc., en conservant partout l'w. 
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Le parfait actif ôédwxa, par un w, se forme régulière- 
ment du primitif dw; mais le parfait passif Sédouae a la 
voyelle brève. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN vu. 


373. Les verbes en vu sont les plus nombreux des 
verbes en qu, | 

Ils se forment d’un primitif en üw, comme Getxvüw. 
Ce primitif est même resté quelquefois en usage, et ses 
formes s’emploient à certains temps et à certaines per- 
sonnes concurremment avec les formes du verbe en pu, 
surtout à l’imparfait, où l’on dit éSefxvuov aussi bien que 
écelxvuv. Mais ce primitif vient lui-même d’un autre pri- 
mitif plus ancien et inusité, deixe. 

Les verbes en vu ne prennent point le redoublement 
ordinaire aux verbes en pu. 


374. Au présent et à l’imparfait, v, qui est long au 
singulier, devient bref au pluriel et au duel, selon la 
règle, excepté à la troisième personne du pluriel derxvüce 
(avec v long), pour derxvôaor, forme ancienne. 


375. Les verbes en uw n’ont point d’acriste second 
formé sur le modèle de l’imparfait, parce qu’on ne pour- 
rait distinguer ces deux temps, l’imparfait n’ayant point 
de redoublement. Mais ils prennent un aoriste premier, 
comme ëéôeté«, formé du primitif ancien ôeixw. 

De ce même primitif &eixw se forment le futur et les 
temps suivants. 


376. Du primitif des verbes en vu se forment dans 
certains de ces verbes un futur second et un aoriste second 
passifs, comme de &ebyw, primitif inusité de Geuyvuu, je 
joins, se forment l’aoriste second passif &6ynv et le futur 
second passif Guyroouar. 
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VERBES ANOMAUX. 


377. On appelle verbes anomaux un certain nombre 
de verbes, la plupart terminés en m,et presque tous 
incomplets, dont la conjugaison s'éloigne des modèles 
ordinaires. 

VERBE eiul, je suis. 


378. De ce nombre est le verbe et, je suis, déjà conju- 
gué comme auxiliaire (S 206). Ce verbe emprunte quel- 
ques-unes de ses formes à la voix active, et d’autres 
à la voix moyenne. | 


379. La deuxième personne du présent de l'indicatif, 
el, est une forme moyenne avec contraction pour ën, qui 
serait la deuxième personne de éouu, inusité. 


. 880. La première personne de l'imparfait a deux 

formes, l’une active, %v (comme ët{ônv, imparfait de 
riänut), l’autre moyenne, funv. Les autres personnes 
de cette seconde forme, #co, #to, ne sont usitées qu’en 
poésie. 

La deuxième personne de l'imparfait, #ç, prend ordi- 
nairement l'addition 6x, qui appartenait chez les Éoliens 
à toutes les deuxièmes personnes. 

La troisième personne, qui serait régulièrement +, 
prend un v euphonique. 

À la deuxième personne du pluriel et au duef, se o qui 
se glisse devant le + (ote pour Yte, #ocov pour #tov) est 
également euphonique. 


381. Le futur a la forme moyenne et se conjugue tout 
à fait régulièrement, si ce n’est qu’à la troisième personne 
il fait État au lieu de écetat. 

Cette forme ëcerar se trouve cependant quelquefois, 
mais seulement en poésie. 


382. Il n’y a point d’aoriste. 


383. Voici la conjugaison complète du verbe siué, je 
suis. M 
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Conjugaison da verbe Eiui 


TEMPS, 

| NOMBRES 
et 

PERSONNES. 
PRÉSENT. 

S. 1 p. 

2 p. 

3 p. 

P. 11h. 

2 p. 

3 p. 

D. 11h. 

2 D. 

3 p. 

IMPARFAIT. 

S. 1 p. 

2 p. 

3 P. 

P. 11h. 

2 p. 

3 p. 

D. 119. 

2 p. 

à P. 
FUTUR. 

S. 1p. 

2 p. 

3 D. 

P. 10h. 

2 p. 

3 P-. 

D, 1bp. 

2 p. 

3 D. 


MODES. 


TT  , 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. | 
Je suis. Sois. Que je sois. 
Elu. ie © 
ei. loû. Ÿc 
éoti (v) Éctuw Ÿ: 
ÊOEV. | ..... LEV. 
êoté. Éote. Ÿte. 
etai (v) Éctwoay. &aot (v). 
écrév Éotov. frov. 
éctov. Éctwy Toy 


J'étais ou Je fus. 


ŸY OU Aunv. 
ñç ou 7000. 
v. 


ete 
+ 


TOY OÙ AoTov. 
ATMNY OÙ AoTny. 


Je serai. 
Écouat. 


à à 9 
© di #4 
ER 
e 
® 
r ° &R 
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(primitif  Ëw, inusité), 7e suis. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


Que je fusse. Être. Étant. 


Einv. elvos. M. &v, gén. bvroc. 
Einc. F. oüox, gén. oÙor. 
Ein. N. ôv, gén. ôvroc. 
Einpev. 

elnte. 

einoav. 


+. 


elñTnv. 


Que je dusse être. Devoir être, Devant être. 


écotpinv. Éceoôas, écépevos, n, ov. 
Écoto. 

ÉGOtTo. 

écoiueîc. 

Écotobe. 

Ecoivto. 

écoiuebov. 

Ecotohovy. 
écoioünv. 
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384. Conjugaison du verbe Elu 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et 
PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
PRÈS. Je vais. Va. Que j'aille. 
8. 1 p.| tu. échos lo. 
2 p.| elc ou el, 164. nc. 
8 p.| stot (v). Tro. WW. 
P. 1p.} tuev. eésdois lopLev. 
2p.| ‘re. re. Inte. 
3 p.| Taot (v). trocav. lwot (v). 
D. 1p.| ........ Sésocesss 'Ssesss 
2 p.| rov. tov. Antov. 
3 p.| {rov. {reov. intov. 
IMPARF. J’allais. 


S. 1p.| her ou ÿo. 


2 p.| feu ou fetoôa ou Yo. 
8 p.} Yet. 

P. 1 p.| feuev ou Yuev. 
2 p.| eue ou ÿrte. 
3 p.| netozxv ou Youv. 

à 2 1 RS ns 
2 p.| fewvov ou Ytov. 
3 p.| fetrnv ou àTnv. 

FUTUR.| eiue, etc., 


comme au présent. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE 
eu, je vais. 


885. La première personne du présent de l'indicatif 
ne diffère de celle du verbe esiul, je suis; que par l’ac- 
centuation. 

La deuxième personne prend les deux formes els ou ef, 
mais plus souvent et; elle se confond alors avec la même 
personne du verbe eiut, je suis. 


386. L’imparfait a la forme d’un plus-que-parfait. 
Cependant la première personne est souvent #%«, forme 
ionienne du plus-que-parfait. 
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(primitif À lo, inusité), je vais. 


MODES. 


OPTATIF. INFINITIF. _ PARTICIPE. 
Que j'allasse. Aller. Allant. 
lot. lévar. M. lôv, gén. lévro:. 
Vouc. F. loùoa, gén. loüonc. 
Lot. N. iôv, gén. lovros. 


La deuxième personne prend la terminaison éolienne 
0x, ets», et alors elle se contracte en %o0« avec un : 
souscrit. Toutes les personnes du pluriel et du duel ad- 
mettent une contraction semblable. | 


387. Il n’y a point de futur, ou plutôt le présent sert 
de futur. Ainsi eu signifie tantôt je vais, tantôt j'irai, et 
même il s’emploie mieux dans le sens du futur que dans 
le sens du présent, mais seulement à l'indicatif. 


388. Il n’y a point d’aoriste. 
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389. Conjugaison da verbe ‘Int (primitif f £w, 
TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
PERS. INDICATIF, IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 
PRÉS. J’envoie. Envoie. ue j’envoie. 
S. 1 p. inpu. ..... lo. 
2 p.| ins. le ou feb. inc. 
3 p.| not (v) léte. in. 
P. 1 p.l feuev. | ..... lôpev. 
2 p.| Verte. Tete. inte. 
. : p.| tetor (v) létooav. iSot (v). 
AE Ed CS RS 
2 p.| tetov Tetov. iñtov. 
3 p.| Vetov. létov. intov. 
IMPARF. J’envoyais 
S. 1 p.| inv. 
2 P. Inc. 
3 p.| în. 
P, 1 p.| teuev. 
2 p.| Verte. 
3 p.| teoav. 
D. 1 p.] ..... 
2 p.| lerov 
3 p.| tétnv. 


FUTUR. | Dans les composés, 
how. : 


AOR, 1<'|Dans les composés, 


êc- 


WLEV, 
te. 
oo. 
Arov. 
ŸTov. 


hxœ 
ao. 2.|Dans les composés, |Dans les composés | Dans les composés 
S. 1 p.| ñv. sie ® 
2 p.| ñs. Ëc. 
.. 8 p.| à. Etu. 
P. 1 p.| eluev. use 
2 p.| elte. te. 
3 p.| eloav. Etoçay. 
Ds: ÉD) 55: sad 
2 p.| eltov. £tov. 
3 p-.| efrnv. Etwv. 


PARF. |Dans les composés, [Dans les composés, |Dans les composés, 
d 


elxa. elxe. 


P.-Q.-P.| Dans les composés, 
etxstv. 


ELXU. 


DU VERBE.. 


157 


inusité, avec l'esprit rude), j’envoie.— Voix active. 


OPTATIF. 


Que j’envoyasse. 


ieintov. 
letñtnv. 


Dans les composés, 


foot. 


Dans les composés, 


elnuev ou eluev. 
eînte ou ele. 
elnoxv ou elev. 
efntov ou eftov. 
eintnv Où eltnv. 


Dans les composés, 


elxouuL. 


MODES. 


INFINITIF. 


Envoyer. 
lévo. 


Dans les composés, 


foetv. 


Dans les composés, 


elvat. 


Dans les composés, 


elxévat. 


PARTICIPE. 


Envoyant. 

. Veiç, 

. tévroc. 
ietoa, 

. telonc. 

. Lév, 

. évtos. 


Dans les composés, 
fouwv, ovoa, ov. 


Dans les composés, 


MASC. ele, 
gén. Evroc. 
FÉM. eloa, 
gén. elonc. 
NEUT. Év, 
gén. Évroc. 


Dans les composés, 


elxews, via, 66. 
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390. Conjugaison du verbe ‘ut 


TEMPS, | MODES. 


NOMBRES] —— 
et 


PERS. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉs. | Je suis envoyé. Sois envoyé. [Que je sois envoyé. 
S. 1 p.| feu. ess otre. 
2 p.| Tec. leco. 1. 
8 p.l fera. técôc. tar. 
P. 1 p.| téueba. lisse loue. 
2 p.l ecole. leche. iñohe. 
3 p.l levrau  ! lécôwoav. lovrat. 
D. 1 p.| tépedov. | ..... lwp.<c0ov. 
2 p.| echov. {:080v. iñno0ov. 
3 p.| tecbov. t£00wv. 1ño6ov. 


IMPARF.| J'étais envoyé. 


S. 1 p.| téunv. 
{eco. 
eto. 
lépeba. 
Teo0e. 
Tevco. 
téue0ov. 
Tecôov. 
técünv. 


C9 KO mi C9 RO 1m C0 NO 
DS D '5 "00 TT 


FUTUR. [Dans les composés, 
é0noopat. 


AORISTE| Dans les composés, |Danslescomposés, | Dans les composés, 
etônv. Eünte. é0S. 


parFaiT|Dans les composés, |Dansles composés, | Dans les composés, 
eluat. eloo. eluévoc ©. 


P.-Q.-P. | Dans les composés, 
elunv. 
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j'envoie. — Voix passive. 


MODES. 
TR, 
OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 


Que je fusse envoyé. Être envoyé. Étant envoyé. 


ietunv. leo. MASC. léuevoc, 
ieto. gén. isuévou. 
ietto. FÉM. leuévn, 
isiueôc. gén. lepévnc. 
letobe. ‘ NEUT. léuevov, 
eivro. gén. ieuévou. 
ietue0ov. 
ieto0ov. 
tetoônv. 


Dans les composés, 
éGnootunv. 


Dans les composés, 
Énoôpevos, Nn, ov. 


Dans les composés, 
ébnosobat. 


Dans les composés, 
édeinv. 


Dans les composés, 
eluévos elnv. 


Dans les composés, 
éOñvat. 


Dans les composés, 
elobat. 


Dans les composés, 
ÉOelc, etox, év. 


Dans les composés, 
eluévoc, n, ov. 
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391. Conjugaison du verbe ‘lu, 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES | 
et 
PERS. INDICATIF. . IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


FUTUR. [Dans les composés, 
foouat. 


AoR. 1.|Dans les composés, 
AxAUNY. 


AOR. 2.|Dans les composés, |Danslescomposés, | Dans les composés, | 


S. 1 p.i etunv. sic œpat. 
2 p.[ eloo. _  ,| Eco. Ÿ 
3 p.| etro. Ecôuw. Ta. 
P. 1 p.f eue. | ..... …. ouLebc. 
2 p.| elobe. Ecûe. hoûe. 
3 p.| elvro. Eo0woay. ovtat. 
D. 1 p.| etuebov. Het œuefov. 
2 p.| elobov. &chov. o0ov. 
3 p.| elo@nv. Eodwv. #00ov. 


(Les autres temps comme au passif.) 
A 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE fm. 


392. Le verbe fm, sous sa forme simple, ne s’em- 
ploie en prose qu’au présent et à l’imparfait. Mais ses 
composés, qui sontnombreux, événut, &plnme, mapinm, etc., 
sont très-usités à tous les temps. 

Ce verbe se conjugue en tout sur le modèle de viôque, 
l’ tenant lieu du redoublement ordinaire des verbes en 
a, au présent et à l’imparfait. 


393. L’aoriste premier de fnut, ñxe, est par contraction 
pour Énxa, sur le modèle de énxx, aoriste premier de 
Tiônute 


DU VERBE. 161 


j'envoie. — Voix moyenne. 


MODES. 
D RS 


OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPE. 


Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
footuuny. focchat. ÂTOLEVOG, N, Ov. 


| Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 


elunv. Ecbat. | Euevos, n, ov. 
elo. 

gro. 

etueôa. : 

etols. 

Eivto. 

etue0ov. 

etobov. 

e!cOnv. 


(Les autres temps comme au passif.) 


394. L’aoriste second actif, ñv, hs, ñ, est par contrac- 
tion pour ênv, ns, #n, sur le modèle de éônv, éôns , ëûn, 
aoriste second de <tômpu : c’est pourquoi, au pluriel et au 

duel, il fait eîuev, ere, efoav, eirov, efrnv, par contraction 
pour Éemev, Éere, on: etc. Le singulier de cet aoriste 
second est peu usité à l'indicatif, même dans les com- 
posés : on emploie de préférence, surtout aux trois per- 
sonnes du singulier, l’aoriste premier fra, «ç, €, absolu- 
ment comme ‘dans le verbe TiOnut. 


395. L’aoriste second moyen fait efunv, eloo, etc., par 
contraction pour ééunv, Éeoo, etc., et se conjugue sur le 
modèle de éôéunv, aoriste second de Témpur. 


ABRÉGÉ DE GR. G2. 11 
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396. Conjugaison du verbe du: 


VOIX 
TEMPS, MODES. 
et 
PERS INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉS. | Je dis. Dis. Que je dise. 
S. 1p.l qnué | ........ paCxw. 
2 p.| ons. PÂTE. DATA. 
3 p-| nai (v) PATXÉTU. pas x. 
P. 1 pl pauév. | ........ PATHUWLEV. 
2 P.| oué. PÜOKETE. PATANTE. 
" P.| oaot (v) DPATKÉTWHOQVe gasxwot (v). 
SH Pllssséeses OO OO Chris Oo Fassassss 
2 p.] patov PÉATKETOV PÉGXNTOV 
3 p.| oatov DATKÉTUV. DATANTOV. 
IMPARF.| Épacxoy. 
FUTUR. | photo. 
AOR. 1.1 Epnoc. phsoy how. 
AOR. 2.| Je dis. Dis. Que j’aie dit. 
S. Top. Épnv. | ........ où. 
2 p.| évns ou Épnoba. par. qÿüs: 
3 p.| épn. pETw œÿ: 
P. 1p.] Épauev. | ........ PÜLEv. 
2 p.| parte pÜTE. QNTE. 
: p.| épaoav paTwEav. ouot 
OLD vos nu sas Hé SES 
2 p.| Éparov. ATV ghTov. 
3 p.] éparnv. PAT gnTov 
VOH 
2.1 Je dis. Dis. Que j'aie dit. 
1p.l épéaunv. | ........ pou. 
2 p.| épxoo. ao. pâ- 
8 p.| Éparo. péoôw gta. 
. 1p.| épauebx. | ...... . puusôx 
2 p.| Épaode péole. gnobe. 
3 p.| épavro paoÜwoxv PHvTaL 
1 p.| épauelov Aie . gwuefov 
2 P. 
3 P. 


épacbnv. 
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(primitif Ÿ pui, inusité), Je dis. 
ACTIVE. 


MODES. 


OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 


Que je disse. Dire. Disant. 
PATXOULL. | péoxerv. MASC. O4&Oxuv, 
DÉTKOL. én. ovtoc. 
paTxoL. FÉM. ®écxuuocaæ, 
PACXOULEV. : gén. obonc. 
PATXOUTE. NEUT. @4Oxov, 
PÉTKOLEV. gén. ovroc. 


CATKOITOV. 
CATAOÏTNV, 


PTOEL phoerv. PAOUWV, OUT, OV. 


PAgauULL. | pou. PAOUS, OX, av. 
Que j’eusse dit. Avoir dit. Ayant dit. 

painv. pavat. pics, Aou, dv. 

pains. | 

oain. 

painpLev. 

ouxnte. 

painoav. 


. paintov. 
DAtATNAY. 


MOYENNE. 


Que j'eusse dit. Avoir dit. Ayant dit. 


paiunv. pacbat. PALEVOG, N, Ov. 
pato. | 
aito. 
Diuebs: 
oatobe. 
patvro. 
paine0ov. 
pat ofov. 
paioünv. 


(OR, 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE 
| pui. 

397. À l’imparfait de out, pour ne pas le confondre 
avec l’aoriste second épnv, on emploie le plus souvent la 
forme paoxov, imparfait de gacxw , qui a la même signi- 
fication. Pour une cause pareille, les formes du présent, 


L00. Conjagaison du verbe Ofôx 


PERSONNES. INDICATIF. _IMPÉRATIF., | SUBJONCTIF. 


dé Je sais. Sache, Que je sache. 
PRÉSENT. |. 
S. 1p. oda. | ..... eldés. 
2 p.| oiôaç ou oloûa. tof. eitnc: 
3 p.| otôe. totw. ion. 
P. 1 p.| oiôauev ou fouev. | ...... Fe EldoeEv. 
2 p.| oiôate ou lors. 1ote. eiônte. 
3 p. loaot. lotwoav. . etat. 
D. 1 p. stessses [see … ss... 
9 p.| iotov. lotov. eiônroy. 
3 p.| totov. Totwv. ei0nTOv. 
PL.-Q.-PARF, : 
servant . Je savais. 
D'IMPARFAIT. 
S. 1 p.| füetv. 
2 p.| fôst 
3 p.| nôet. 
P. 1 p.| nüemev. 
2 p.| foôeute. 
3 p.| nôetcav. 
D. 1p.| ...... . 
2 p.l nüettov. 
8 p.| AoetTrnv. 


FUTUR. eiônou. 


FUT. MOYEN.| etoouat. 
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aux modes autres que l'indicatif, sont égalernent emprun- 
tées à pacxw. 


398. Le futur oñow et l’aoriste premier épnox se for- 
ment régulièrement du primitif péw, inusité. 


399. L’aoriste second a deux formes, l’une active épnv, 
très-usitée, l’autre moyenne ëpéunv, plus rare en prose. 


primitif À E«Üw, inusité), Je sais. 


MODES. 
D É R 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je susse. -__ Savoir. Sachant. 
elôefnv. etôévar. MASC. eldwc, 
eldeinc. | gén. 6tos. 
elôein. FÉM. Eeidvt@, 
eldelnuev. : gén. via. 
elôeinte. NEUT. el00ç, 
etoeinoav. gén. 6to. 
elBeinrov. 
eideuhrnv. 
elôñoouu. elônoerv. elôncov, ovoa, -0Y. 


eicotuny. loco. eloômevoc, n,0Y. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE old. 


&01. Dans ce verbe, le parfait a le sens d’un présent, et 
le plus-que-parfait celui d’un imparfait, comme en latin 
dans le verbe novi, je sais. Mais ces temps se conjuguent 
trèc-irrégulièrement, et empruntent une partie de leurs 
formes à deux verbes en w, dont le premier, etômut (pri- 
mitif eidéw, pour etdw), est tout à fait inusité, tandis 
que le second, tonue, qui est une corruption du premier, 
se rencontre quelquefois chez les poëtes. 


402. Le parfait otôa est proprement un parfait second 
du primitif sidw. La deuxième personne oîcôx est pour 
o3acûx, par addition de la terminaison éolienne 6&. 

Au pluriel et au duel, les formes les plus usitées sont 
empruntées à onu, conjugué sur fornu, mais avec di- 
verses abréviations, savoir : {ouev pour ioauev, lote pour 
louve, {oaot pour ioäot, {otov pour icurov. 


h03. Le présent de l'impératif se forme également de 
onu: : {oôt (pour toaôt), iotw (pour ioxrw), etc. 


L04. Le présent du subjonctif, le présent de l’optatif 
et le présent de l’infinitif, sont formés de etônw, conjugué 
sur t{ônu. 

Le participe présent a la forme d’un parfait et devrait 
être oiôwç, mais l'usage a préféré eds. 


:05. Le plus-que-parfait, servant d’imparfait, devrait 
être oïdetv, mais l'usage a préféré fdeuv. 

La deuxième personne est quelquefois 4c0« pour #9st600, 
par addition du 6x éolien. 

Les personnes du pluriel et du duel subissent diverses 
abréviations, ñouev pour #emmev, hote pour Hôeute, etc. 


406. Les futurs eiônow et elooua, je saurai, l’un à forme 
active et l’autre à forme moyenne, sont très-usités; mais 
le second est plus élégant, surtout en prose. 

Il existe un aoriste premier elônoz, mais qui ne se 
trouve pas dans les bons auteurs. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE ETLTA 


L08. Ce verbe n’a de commun avec les verbes en pa 
que sa ressemblance avec le moyen de ces verbes. 

Il faut bien se garder de confondre ses temps avec 
ceux des trois verbes qui ont pour primitif éw, être, 


w, aller, ou £w, envoyer. 


Le verbe ua a pour primitif uw, je fais asseoir, et 


L1l. Conjugaison du verbe Keïuo 


TEMPS, 


et 
PERS. INDICATIF. 


+ 


PRÉSENT.| Je suis couché. 


S. Xe. 
xEtO XL. 
xeEîtTat. 
xeipebo. 
xetobe. 
XELVTEL. 
Xeiuebov. 
xeïobov. 
xetolov. 


ni 
TT 


P. 


C9 DO tem O9 NO ei C9 KO 
95050 T 


IMPARF. | J'étais couché. 


éxeltunv. 
Éxetoo. 

. ÉKELTO. 
éxeiuelc. 
Éxetoe. 
Éxetvto. 
éxeluebov. 
Éxetodov. 
éxetoünv. 


O9 DD = O9 RO ee C9 NO 
5000 05 ST 


FUTUR. | xetoouut. 
1 


MODES. 
IMPÉRATIF. 


Sois couché. 


xEio0. 
xelo0w. 


..e..e 


xetobe. 


xeto0ov. 
xelolwv. 


D 


NOMBRES 


SUBJONCTIF. 


Que je sois couché. 
XÉWLOL. 

XÉQ. 

XÉNTAL. 

xewtLe 00. 

xén 60€. 

XÉWVTAL. 

xewme6oy. 
XéNd0ov. 

xéno0ov. . 
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est proprement un parfait passif par corruption pour 
fou, dont il a même gardé la forme à la troisième per- 
sonne singulière du présent foru et de l’imparfait ñoro. 


409. Au reste, il ne s'emploie en prose que dans le 
composé xdümuœ, qui a la même signification, et qui 
a de plus le subjonctif xafopa et l’optatif xaboiunv, tous 


deux réguliers. 


h10. I n’y a ni futur ni aoriste. 


{primitif  xéow, inusité), je suis couché. 


OPTATIF, 


Que je fusse couché. 


xeotunv. 
XÉOLO. 
XÉOUTO. 
xeolueîg. 
xéotoe. 
XÉOLVTO. 
xeoiue6ov. 
xéot080ov. 
xeotdünv. 


XELGOIUNV. 


INFINITIF. : PARTICIPE. 


Être couché. Couché. 
xetoûat. KELLLEVOS, N, OV. 


xeicecôat KELOÔLLEVOS, N+ OV. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE xetuut. 


412. Ge verbe se conjugue comme s’il était le moyen 
d’un ancien verbe xeiut, inusité. 

Le primitif xéw, inusité, se retrouve intact dans le sub- 
jonctif xéwpar et dans l'optatif XEOUUNY. 


L13. Îl n’y a point d’aoriste. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


L1k. Les verbes irréguliers sont plus nombreux en 
grec qu’en latin et en français : cependant leur irrégula- 
rité ne porte, en général, que sur les temps primitifs, 
qui ne sont pas toujours formés sur le modèle exact des 
paradigmes. Quand on sait les temps primitifs, le verbe 
est toujours facile à conjuguer; mais ces temps ne peu- 
vent être donnés que par les dictionnaires ou par l'usage. 


L15. Les temps primitifs sont : 


l° Le présent de l’indicatif, d'où se forme régulière- 
ment l’imparfait. 


2° Le futur actif, qui sert à former l’aoriste premier, 
et qui formerait également tous les temps suivants, s'ils 
étaient parfaitement réguliers. Quand le futur n’a rien 
d’irrégulier, c’est une présomption qu'il en est de même 
pour les autres temps. 


3 L’aoriste second et les autres temps seconds, Jors- 
qu’ils existent; car ces temps peuvent toujours être con- 
sidérés comme des irrégularités, et l’on ne peut jamais 
les former en toute certitude n1 du présent ni du futur. 


ho Le parfait actif, qu'il faut toujours connaître, parce 
qu’il offre souvent des irrégularités, et que d’ailleurs le 
parfait premier, dans certains verbes, est remplacé par 
le parfait second. 


5 Le parfait passif, qu'il faut aussi connaître, pour 
les mêmes raisons. 
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6° Le futur passif, dont on forme l’aoriste passif, ou, 
ce qui revient au même, l’aoriste passif, dont on forme , 
le futur passif. Quelques verbes ont les deux futurs et 
les deux aoristes passifs ; 1l faut donc connaître ces deux 
formes. 


L16. Voici un modèle de l'indication complète des 
temps primitifs : 


Tôrtw, je frappe; futur rédw, ou futur second peu 
usité turéw-6 ; aoriste premier étuÿa, ou aoriste second 
peu usité étunov; parfait premier rérupa, ou parfait second 
peu usité téruma ; parfait passif téruuuar; aoriste premier 
passif érüpônv, ou aoriste second ëtürnv. 


k17. Les verbes dont le radical est cærminé par une 
consonne ont presque tous quelque irrégularité, ne fût-ce 
que dans leurs temps seconds. 

Les plus réguliers sont ceux en rw, fut. Yw; ceux en 
loow ou itto , fut. (Ew ; ceux en Cw, fut. ow; ceux en afvw, 
fut. «vw, et ceux en üvo, fut. uv. 


L18. Les verbes contractes sont réguliers en général, 
excepté ceux qui n’allongent pas au futur la dernière 
voyelle du radical, comme reéw-&5, j'achève, fut. reAéow, 
crxdw-&, j'arrache, fut. oxäcw. Ces derniers verbes, en gé- 
néral, ajoutent un o devant les terminaisons du parfait et 
de l’aoriste passifs, ainsi que des temps qui en dérivent. 
Ainsi rehéw-6, fut. tekécw, fait au parfait passif retélecuar 
et à l’aoriste passif éteAéoônv ; ainsi ondw-6, fut. onto, fait 
lonaopar, écrasônv. De là les plus-que-parfaits ètereléounv, 
Éonaounv, les futurs reecüoouar, omacôrioouu, etc. 


h19. Une des principales causes d'irrégularité dans les 
verbes grecs est le mélange des formes. 

Ainsi un verbe tout actif d’ailleurs, comme Gcuudtu , 
j'admire, prendra le futur moyen Gauuacoua de préfé- 
rence à Gauudow, ce qui ne l’'empêchera pas de conser- 
ver à tous ses autres temps les formes actives : aoriste 
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1 éOaüuaca, parfait teavuaxe , etc. Cela n’arrive qu’à 
quelques verbes, et seulement à ceux qui sont inusités 
à ia voix moyenne. 


296. Certains verbes, en grec, s’emploient, comme en 
latin les verbes déponents, avec la forme moyenne dans 
un sens actif ou réfléchi ou intransitif. Ces verbes sont 
sujets plus que les autres au mélange des formes em- 
pruntées à plusieurs voix. Ainsi le verbe yivoum, je 
deviens, imparfait éyiwounv, fait au futur yevñoouut (forme 
moyenne), à l’aoriste éyevounv (forme moyenne) ou éyevñônv 
(forme passive), au parfait yeyévnuar (forme passive) ou 
yéyova (forme active), etc., etc. 

Ces verbes qui offrent un mélange de voix différentes 
s'appellent quelquefois verbes déponents mixtes, ou sim- 
plement verbes mictes. 


‘491. D’autres verbes, qui ont le présent de l'indicatif 
en w ou en owat, forment certains temps, et surtout l’ao- 
_riste second , sur d’anciens verbes en p qui ne sont plus 
usités. Ainsi Balvw, je vais, imparfait é6arvov, fait à l’ao- 
riste second #6nv, #6nc, #6n, é6muev, etc., d’où l’impératif 
Bo, le subjonctif B&, Bñs, Bñ, etc., l’infinitif Bfve, le 
participe Béc, Bäca, Bév. Get aoriste second, qui se conju- 
gue sur celui de formu, vient de fñut, inus'té. Ainsi le 
verbe yiwwoxw, je connais, imparfait éyivooxov, fait à 
l’aoriste second Éyvuv, de yvômu, inusité; et cet aoriste 
Éyvov se conjugue comme ëdwv, si ce n’est qu’au lieu d’a- 
bréger l’w au pluriel et au duel, il fait éjvouev, Éyvure, 
Épvucav, éyvorov, éyvornv. Son impératif est yrüde, 
_yroruw, etc., son infinitif yvüvar, mais à tous ses autres 
modes il se conjugue régulièrement sur l’aoriste second 
de Gt, par exemple au subjonctif yvù, yvü, yv&, etc., 
à l’optatif yvofnv, au participe yvous. 


h22. En général, toutes les irrégularités des verbes 
" grecs sont marquées dans les dictionnaires. Mais il y a 
sept verbes, tous très-usités, qui empruntent leurs temps 
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primitifs à des radicaux différents, et qu’il est utile de 
bien connaître. Ce sont les suivants : 


A‘IPEO-, fut. «ipñow. Ce verbe a un autre futur, EX, 
qui vient de l’inusité + £w , et d’où se tire l’aoriste 2 
ethov. De plus, il n’allonge pas le du radical au futur et 
à l’aoriste passifs , aîpeôñoouat, foéänv. 


"EPXOMAI, je vais, emprunte la plupart de ses Emps 
à l'inusité + Bebe. Il fait au futur éketoouar, à l’aoriste 
HÀ6ov, au parfait AAvôœ ou mieux éAñAuOc. 

*EZ0'10, je mange, usité seulement au présent et à 
l imparfait ñs0tov, emprunte ses autres temps aux inusités 
+ du et + péyw. Il fait au futur Édouar et péyouar, à 
l'aoriste épayov, au parfait édfèoxe, à l’aoriste passif 
Adécônv, au parfait passif édndeou. 

A'ETO, fut. Xé£w, je dis, ou je choisis, imparf. #eyov, 
fait à l’aoriste et (régulier), au parfait sûeyo, dans 
le sens de dire, toy, dans le sens de choisir; à l’aoriste 
passif 2ké/6nv, et quelquefois 2kéynv dans le sens de choisir; 


au parfait passif et moyen, etleyuar, dans le sens de 


choîsir, et Aékeyuœ, dans le sens de dire. Dans ce dernier 
sens de dire, }éyw se conjugue aussi avec des temps em- 
pruntés aux inusités + Êrw et + Ep : il fait au futur épée, 
à l’aoriste era ou eèrov, au parfait etpnxe, à l’aoriste passif 
286%0nv et quelquefois #85é0nv, au parfait passif etpnpat. 

‘OPAN-5, je vois, imparfait éwpwv, «ç, «, etc., parfait 
Éwpaxa, emprunte une partie de ses temps aux inusités 
. + «do et + ômrouar. Il fait au futur 8bouat (deuxième per- 
. sonne ôÿai), à l’aoriste eldov (le se perd aux autres modes, 
i£, Üw, etc.), au futur passif épônoouar, à l’aoriste passif 
&p0nv el quelquefois éwpdônv, au parfait passif et moyen 
Éwpauar et quelquefois der QUE wnta, etC.). 

TPÆXQ, je cours, imparfait Évoeyov, emprunte pres- 
que tous ses temps à l’inusité + ôpépw. Îl fait au futur 
6pécoumat et mieux dpauoüua, à l’aoriste Édoauov, au parfait . 
Séèpoua ou GeSpdunxa, à l’aoriste passif édpauOnv , et au 
pu passif dedpaunuut. 
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EPA, je porte, imparfait épepov, emprunte ses autres 
temps aux inusités Ÿ olw et + évéyxw. Il fait au futur 
low, à l’aoriste fveyxa Où Aveyxov, au parfait évivoya, au 
futur passif éveyônooua et quelquefois oicôñooum , à l’ao- 
riste passif véxônv, au parfait passif et moyen évñveyuar. 


ADJECTIFS VERBAUX. 


L23. Les Grecs, n'ayant point le gérondif des Latins, 
emploient à la place des adjectifs verbaux. 
Il y a trois sortes d’adjectifs verbaux : 


1° L’adjectif d'obligation, en +éoc. 
2 L'adjectif de faculté, en tx. 
3° L’adjectif de possibilité, en +o. 


h5k. Tous ces adjectifs se forment du participe de 
l'aoriste premier passif, par le changement de 6eis en 
téos, en tixds et en Tos. | 

Ainsi de Xw, participe aoriste premier passif Aubsie, 
on forme les adjectifs verbaux : 


Autéos, «, ov, qui doit être délié; 
Avtixôç, , 6, capable de délier ;: 
Avtds, ñ, ov, susceptible d’être délié. 


Ainsi de héw-&, participe aoriste premier passif 
pntels, on forme les adjectifs verbaux : 


puÂntéos, æ, ov, qui doit être aimé; 
puntixde, %, 6v, capable d'aimer; 
puAntds, n, 6v, susceptible d’être aimé. 


495. Dans les verbes à consonne buccale ou gnt- 
turale, qui ont le participe aoriste premier passif en 
pôels ou en yxbetc, les lettres #0 et x6 se changent en *t 
eten xt. 0 
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Ainsi de türtw, participe aoriste premier passif ruplet, 
on forme les adjectifs verbaux : 


Tumtéos, «, OV, qui doit être frappé; 
TurTix 6, %, 6, Capable de frapper; 
tunTôç, %, 6, susceptible d’être frappé. 


Ainsi de péupoua, je blâme, participe aoriste premier 
passif peuv0els, on forme les adjectifs verbaux : 


peuTtéos, &, ov, qui doit être blâämé; 
meurtixds, %, dv, Capable de blâmer; 
meuTtos, 1, 6v, susceptible d’être blâmé. 


226. De ces trois formes d’adjectifs applicables à cha- 
que verbe, la première est plus usitée que la deuxième, 
et la deuxième est plus usitée que la troisième. 

La première est surtout employée au neutre (avec ou 
sans le verbe écrit, il est) pour remplacer l’unipersonnel 
il faut. Par exemple, Autéov éoré ou simplement Autéov, il 
faut délier ; grAntéov, 1l faut aimer ; ruxréov, il faut frap- 
per, etc., comme en latin amandum est, veniendum est, 
ou simplement amandum, veniendum. 


CHAPITRE SIXIÈME. 


DE L’ADVERBE, 


427. Les adverbes, en grec comme en latin et en fran- 
çais, se partagent en plusieurs classes, savoir : 


1° Les adverbes de manière ou de qualité, comme cogüx, 
sagement; eüdaruôvus, heureusement, etc. 


2° Les adverbes de quantité, comme xoX, beaucoup ; 
&Aïyov, peu; &Àwç, assez, &yav, trop, etc. 


3 Les adverbes de temps, comme viv, maintenant; def, 
toujours ; Üotepov, plus tard; nalu, jadis, etc. 
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Le Les adverbes de lieu, qui dérivent pour la plupart 
des prépositions, comme évw, en haut (de va, sur); #cw 
ou «too, dedans (de eîç ou &, dans); ë&w, dehors (de ëêx 
ou &, hors de), etc. | 

5° Les adverbes pronominaux expriment comme les 
précédents la manière, la quantité, le temps, le lieu; 
mais en outre ils répondent aux adjectifs pronominaux, 
et se partagent comme eux en démonstratifs, relatifs, 
interrogatifs, indéfinis. Ainsi parmi les adverbes de lieu 
on peut distinguer le démonstratif êxet, là; le relatif ob, 
où, dans le lieu où ; l’interrogatif xoù, où ? dans quel lieu ? 
l’'indéfini rov, quelque part. 

Aux adverbes pronominaux indéfinis 1l faut ajouter les 
adverbes &\ws, autrement; ravrws, de toute manière ; 
&Adote, une autre fois; mévrote, toujours ; &Xhoût, ailleurs ; 
ravrayoù, partout, etc., qui répondent aux adjectifs in- 
définis &Akos, autre, nä&, tout, etc. 


6° Les adverbes numéraux sont formés des adjectifs 
numéraux, dont ils ne sont au fond que le singulier 
neutre, comme rpütov, premièrement; deütepov, en second 
lieu ; tpitov, troisièmement, elc. 

Il y a aussi d’autres adverbes numéraux qui expriment 
un nombre de fois, comme &raë, une fois ; ôt, deux fois; 
cols, trois fois. Au delà de trois fois, tous les adverbes 

de ce genre sont terminés en dxtç, comme tetpaxts, quatre 
fois ; revrdxis, cinq fois ; éaxtc, six fois, etc. 

‘7° On distingue aussi les adverbes d’affirmation, comme 

vai, oui; Ô, certes, etc.; et les adverbes de négation, 
comme où, non, ne pas; um, ne pas; unôouüs, nulle- 
ment, etc. 
_ 8° Les adverbes conjonctifs ou fausses conjonctions, qui 
rapprochent les parties d’une phrase, comme xt, et; 
té (après un mot), et; oùdé et oûre, ni; 4, tou, ou bien; 
ou qui servent à lier les parties d’un raisonnement, 
comme pév, à la vérité; dé, mais; &\AG, mais; yéo, car; 
oùv, obxoüv, donc, etc. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES DE MANIÈKE 
OU DE QUALITÉ. 


428. En grec, comme en latin et en français, les ad- 
verbes de manière ou de qualité dérivent, pour la plu- 
part, des adjectifs. | 


:29. Is se forment par l’addition de la terminaison 
ws au radical de l'adjectif. Ainsi de l’adjectif copds, sage 
(radical co), on fait l’adverbe oogûç, sagement; de l’ad- 
jectif eûdaipov, heureux (génitif eüdatwovos, et par consé- 
quent radical euSauuov), on fait l’adverbe sèdarmôves, heu- 
reusement ; de l’adjectif fô6ç, agréable (génitif #ô6oc, et 
par conséquent radical n&), on fait l’adverbeeñôéex, 
agréablement. 


430. Les adjectifs qui contractent leur génitif singulier 
contractent également leur adverbe. Ainsi de l'adjectif 
&nôñç, vrai (génitif &Anôéoç-oùs, et par conséquent radical 
œAn8e), on fait l’adverbe &Anôéwc-üs, vraiment. 


:31. Au lieu de la forme en ws, on emploie aussi ad- 
verbialement le singulier neutre de l’adjectif, comme en 
latin, ou même le pluriel neutre. Ainsi too, égal, ne fait 
pas seulement ous, il fait aussi oov et ou. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 


432. Les adverbes de manière ou de qualité dérivés 
des adjectifs ont, comme eux, leurs degrés de significa- 
tion, et les forment d’après ceux de ces adjectifs, en 
changeant oç en uw. Ainsi de cop6ç, sage (comp. coputepos, 
sup. sopwtatos), on forme les adverbes oopüxs, coputépux, 
cogwratus. Mais ces formes sont peu usitées. 

Plus souvent, pour tenir lieu d’adverbe comparatif ou 
superlatif, on met le comparatif de l'adjectif au singulier 
neutre, et le superlatif de l’adjectif au pluriel neutre. 
Ainsi copûc, sagement, fera au comparatif copwrepoy et au 
superlalif copotara. Ainsi &Arô&s, vraiment, formé de 
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&Andñs, vrai (comp. &An0éotepos, sup. &An0éoratos), fera 
au comparatif äAnôéotepov et au superlatif danéotata. 
Ainsi $éws, agréablement, formé de ô6c, agréable (comp. 
#twv, sup. 4totos), fera au comparatif #ôtov et au super- 
latif Hôtota. 


L33. Quelques adverbes de quantité ont aussi des de- 
grés de signification, mais irréguliers. Ce sont : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
rod, beaucoup; mAéov, plus; mAciote, le plus. 
éÀiyov, peu; EAuooov, moins; ékdytota, le moins. 


uäha, beaucoup, fort; u&Xhov, plus; uakoræ, le plus 
(fxa, Peu, inusité); oc, moins; frire, le moins. 


k3k. Quelques adverbes de lieu, à l'exemple des ad- 
verbes de quantité, prennent aussi des degrés de compa- 
raison. Ils ont un comparatif en tecov ou en répw, el un 
superlatif en tura ou en ratw. Ainsi l’adverbe de lieu 
&vw, en haut, fait au comparalif dv-epov ou évotépe, plus 
haut, au superlatif évutata ou évurarew, le plus haut. 


Fe amsn 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


DE LA PRÉPOSITION. 


435. Il y a en grec, pour marquer les rapports les plus 
ordinaires, dix-huit prépositions. 

Les prépositions grecques diffèrent surtout des prépo- 
sitions latines et françaises en ce que plusieurs changent 
de sens en changeant de régime. Ainsi la préposition td, 
avec l’accusatif, signifie à cause de; avec le génitif elle 
signifie par, à travers. Ainsi la préposition uerd, suivie 
du génitif, signifie avec; suivie de l’accusatif, elle signifie 
après, etc. 
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436. Voici la liste des prépositions grecques, avec 
leur valeur en français et leurs différents régimes. 


PHÉPOSITIONS 


VALEUR EN FRANÇAIS. RÉGIMES. 
GRECQUES. 


1 à un seul cas : 


dvi, contre, en face de, en échange de, | génitif. 
arô, de , auprès de, génitif. 
el; OU êc sur, dans, vers, avec mouvement, | accusatif, 
éx Ou ê£ de, "hors de, en sortant de, génitif, 
ëv, dans, à, en, sans mouvement, datif. 
RpÔ, devant, avant, énitif. 
couv ou Euv, avec, atif. 

4 à deux cas : 


ävé, sur, en haut de, par, acc., datif. 
dé, par, à travers, à cause de, génitif, acc. 
xaté, contre, à l'endroit de, génitif, acc. 
Ünép, sur, au-dessus de : pour, génitif, acc. 
1 à trois cas : 

aupl, autour de, des deux côtés de, gén., dat. acc. 
nt, sur, avec OU sans Mouvement, 

ueté, entre, avec, après 

rapd auprès de, du côté de, de la partde, 

REpt, autour de , au sujet de, 

TPS » vers, du côté de, 

ÜT6, sous, au-dessous de , par, 


OBSERVATIONS SUR LES PRÉPOSITIONS. 


437. [l y a en grec comme en latin quelques préposl- 
tions à double forme. 

Ei et & ne sont que deux formes d’une même prépo- 
sition : la forme ëç est la plus ancienne. 

"Ex et && ne sont également que deux formes d’une 
même préposition : la forme £x s'emploie devant une con- 
sonne, et la forme & devant une voyelle, à peu près 
comme en latin e et ex. 

_ Züv et Euv ne sont également que deux formes d’une 
même préposition : la forme Eüv est particulière aux At- 
tiques. 
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L38. La voyelle finale des prépositions s’élide devant 
une voyelle. Exemples : à éuod, pour &à &u05, À cause 
de moi; du?” «èrov, pour &uœt aÿrév, autour de lui. 

I faut excepter pourtant les prépositions mepi et med, 
qui ne s'élident pas. Exemples : xepi êué, autour de moi: 
po éuoù, avant moi. 


39. Il y a en grec, comme en latin, des adverbes qui 
s’emploient comme prépositions, et qu’on appelle pré- 
posilions-adverbes. Voici les principales : 


du, ensemble, avec. 
dveu OU dtep, Sans. 
ya, séparément, sans. 


Evexa ou efvexev, à cause de. 
æypt ou xpts ; jusqu’à. 
HÉXEL OÙ MÉYE, 


Ty, excepté. 
AO » à l'écart de, sans. 
Evavtlov, en face de, contre. 


khO. On peut aussi ranger parmi les prépositions- 
adverbes quelques noms employés à différents cas pour 
tenir lieu de prépositions, comme 


xÜxAw (datif de xüxdoc), autour. 
Otxnv (accus. de &ixn), à la manière de. 
xäpuw (accus. de épis), à cause de. 


Lh1. Tous ces mots employés comme prépositions gou- 
vernent le génitif, comme dveu ou &tep éyou, sans rai- 
son, etc. 

Cependant il y a une préposition-adverbe, äux, en 
même temps, avec, qui gouverne le datif : &uœ TA ÉoTépa, 
avec le soir, sur le soir. ; 
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DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES. 


442. Les prépositions proprement dites servent à for- 
mer des verbes composés en se plaçant devant les verbes 
simples. Ainsi de Atw, je délie, on fait äva-Aw, je dé- 
compose; dro-ktw, je détache; t«-\üw, je dissous, etc. 


khk3. Si le verbe commence par une voyelle, la voyelle 
finale de la préposition s’élide. Ainsi de &yw, je conduis, 
on fait dv-dyw (pour àva-dyw), j'élève; dx-dyw (pour &xo- 
dyw), j'emmène; ër-dyw (pour ért-dyw), j'amène, etc. 

Il faut excepter les prépositions mept et mpô qui ne 
s’élident pas : rept-dyw, je fais tourner, mpo-ayw, Je fais 
avancer. 


_kkh. Si le verbe commence par une voyelle ou une 
diphthongue aspirée, la consonne qui précédait la voyelle 
élidée s’aspire, c'est-à-dire que x se change en getr en 0 
Ainsi de aipéw-&, je prends, on fait ds-upéw-& (pour 
&To-aipéw), j'enlève; xaf-atpém-& (pour xata-atpéw), je 
détruis. 


45. La préposition ëx se change en &# devant une 
voyelle : &-dyw, je fais sortir. 


4k6. Devant un p, toutes les prépositions terminées 
par une voyelle redoublent le b. Ainsi de féw, je coule, 
on fait énop-féw, je m'écoule; ôtaÿ-Séw, je coule à tra- 
vers , etc. 


447. Les prépositions terminées par la lettre v, c’est-à- 
dire év et cv (ou Evv), changent de forme selon la nature 
de la consonne initiale du verbe : 

1° Devant une buccale, le v se change en p. Ainsi de 
Baivw, je marche, on fait êu-6œive (pour év-6aive), je mar- 
che dans ; ouu-6aiv (pour ouv-6xivw), je marche avec, je 
m'accorde. 

2 Devant une gutturale, le v se change en y. Ainsi de 
xhetw, je ferme, on fait éy-xhelw (pour év-xheiw), j'enferme; 
ouy-xkeluw (pour ouv-xelw), j’enferme avec. 
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8° Devant une dentale, le v ne change pas. Ainsi de 
Oérrw, j'ensevelis, on fait év-érsw, j'ensevelis dans; 
ouv-fantw, j'ensevelis avec. 


h° Devant un }, le v se change en À. Ainsi de keinw, je 
laisse, on fait &-Aeirmw (pour év-einw), je manque. De 
Aau6äve, je prends, on fait cuÀ-k«u6ave (pour ouv-hauôave), 
je comprends. 


5° Devant un pu, le v se change en u comme devant une 
buccale. Ainsi de ulyvum, je mêle, on fait ouu-uiyvuut 
(pour ouv-uiyvum), je mêle avec. 


6° Devant un v, le v ne change pas. Ainsi de voéw-&, 
je pense, on fait ouv-voéw-&, je comprends. 


7° Devant un bp, le v se change en p, mais seulement 
dans la préposition oûv (ou &iv). Ainsi de fértw, je couds, 
on fait ougfärtw (pour ouv-partw), je couds ensemble. 
Mais on écrirait sans changement ëv-oirto ; je couds dans. 


8° Devant un © simple, le v se change en o, mais seu- 
lement dans la préposition oûv (ou Ebv). Ainsi de cciw, 
j'agite, on fait ovo-oslw (pour ouv-ceiw), j’agite ensemble 
ou j’ébranle. Mais on écrirait sans changement êv-octw, 
j'agite dans. 

9° Devant un © suivi d’une autre consonne, le v dis- 
paraît, mais seulement dans la préposition oûv (ou Et). 
Ainsi de oxevatw, j'équipe, on fait. ou-oxeudtw (pour auv- 
cxeudbw), j'arrange. Mais on écrirait sans changement 
év-oxevatw, je garnis. 

10° Devant un & (fausse sifflante regardée comme une 
lettre double), on suit la même règle que devant un o 
suivi d’une autre consonne. Ainsi de taw-&, je vis, on 
fait ou-Quw-ü (pour cuv-baw), je vis avec. Mais on écrirait 
sans changement ëv-taw-&, je vis dans. 


11° Devant un Ÿ, le v se change en nu comme devant 
une buccale; devant un &, il se change en ÿ comme devant 
une gutturale. Ainsi de güyw, je rafraîchis, on faitéu-ÿüyu 
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(pour év-géyw), je rafraîchis au dedans; de E5w, je racle, 
on fail ouy-Etw (pour ouv-Ebw), je racle de tous côtés. 


VERBES COMPOSÉS DE PLUSIEURS PRÉPOSITIONS. 


kh8. Souvent dans la composition des verbes il entre 
plusieurs prépositions ; elles se modifient alors entre elles 
comme elles seraient modifiées par le verbe lui-même. 
Ainsi l’on dira ééuxo-oréAw (pour èx-aro-oréllw), j’envoie 
dehors; ouyxat-épyouat (pour ouv-xata-éoyomo), je descends 
avec; ouvekav-iotnpt (pour ouv-ex-ava-iotnu), je fais sortir 
ensemble, etc. 


AUGMENT ET REDOUBLEMENT APRÈS LES PRÉPOSITIONS. 


kk9, L’augment et le redoublement, dans les verbes 
composés, se placent après la préposition, ou après la 
dernière préposition, s’il y en a plusieurs. Ainsi reptypqu, 
je circonscris, composé de spi et de ypégw, fait à l’im- 
parfait mepéçpapov, au parfait xeptyéypaoa, au plus-que- 
parfait nepreyeypaoeiv, etc. Ainsi ouureptypaow, je circon- 
scris ensemble, fait à l’imparfait ouurepiéypapov, etc. 


450. La voyelle finale de la préposition s’élide devant 
l’augment, d’après les règles ordinaires. Ainsi Gtaypaqu, 
je décris, fait à l’imparfait Géypæpov. 

Les seules prépositions rpé et xepl ne s’élident pas. 
Cependantla préposition xp6 combine quelquefois sa voyelle 
avec l’augment et la change en ov. Ainsi xpoyséow, je pro- 
scris , fait à l'imparfait xpoéypapov ou mpoëypayov. 


h51. La présence ou la suppression de l’augment peu- 
vent modifier la préposition plusieurs fois dans un 
verbe, et presque à chaque temps. Ainsi éyypéguw, J’in- 
scris, fait à l’imparfait évéypagov, au futur éyypaÿw, à 
l'aoriste évéypaba, au parfait éyy{ypapu, etc. Ainsi le verbe 
lornu, je mets debout, prenant et perdant tour à tour 
son t ou son € initial, asp#ant l’e au parfait et ne l’aspi- 
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rant point à l’aoriste, modifie la préposition de plusieurs 
manières : xaôiormu, j'établis (composé de xota et de 
fornut), imparfait xabiorrv, futur xarucrrow, aoriste xart- 
éornox, aoriste second xatéornv, parfait xaféornxa, etc. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 
DE LA CONJONCTION. 


252. Les Grecs ont la conjonction ëêr., qui répond à la 
conjonction française que. [ls en font le même usage qu'en 
français : oldo 8r1, je sais que, rtorete êr, je crois que, etc. 
Îls en forment en outre, comme en français, divers com- 
posés : xadort (pour xatà 871), en tant que ; or: (pour àtx 
ê1), parce que, etc. 


453. Les Grecs ont encore la conjonction si, qui ré- 
pond au si des Latins et des Français. Elle forme, comme 
si en latin, divers composés : bost (pour &c et), Goavel ou 
bonepsi (pour &s àv si, Gonep ei), Comme si; éme (pour rt 
et) et éxexdf (pour ént ei ôf), après que, puisque, etc. 


L5k. À l'exception de ces deux mots ëêrt et st, les Grecs 
_ n’emploient ordinairement comme conjonctions, à la 
manière latine, que les adverbes pronominaux : &s ou 
Ürwç, Comme ; être Ou ônore, quand, etc. 


255. La conjonction française que, après les compa- 
ratifs, en latin quàäm, se rend en grec par l’adverbe con- 
_jonctif #4, qui signifie proprement ou, ou bien. 


_456, On est dans l’usage d’appeler conjonctions les : 
adverbes conjonctifs xat, et; 4, ou; &\\&, mais; yap, 
car, ct. Mais cet usage ne doit pas êlre suivi, 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 
DE L’INTERJECTION. 


457. Les interjections grecques sont de plusieurs es- 
pèces. 


1° Les unes représentent des cris inarticulés, comme : 


& à, ah! ah! 
4 ë, eh! eh! 
al at, aïe! aïe! 


2° Les autres sont les impératifs de certains verbes, 
comme : 
dye (impératif de &yw), 


pépe (impératif de pépw), allons, çà. 


30 Les autres sont des invocations aux Le ou des 
formules de serment, comme : 


& rômot (vieux mot signifiant pères), Ô dieux! 
“Hpaxhe, par Hercule. 
v Aix, par Jupiter. 


4° Quelques-unes sont des phrases abrégées, comme : 


elev (vieil optatif pluriel de etui, je suis), que ces 
choses fussent! eh bien! soit! 

êpelov (ancien aoriste second du verbe épetlw, de- 
voir), cela devrait être! plût au ciel! 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE, 


458. Les règles de la syntaxe grecque sont, en général, 
conformes aux règles de la syntaxe latine. 

En grec, comme en latin et en français, la syntaxe 
se divise en trois parties : syntaxe d'accord, syntaxe de 
régime et syntaxe de subordination. 


CHAPITRE PREMIER. 
SYNTAXE D’ACCORD. 


459. L'accord est une convenance de forme entre deux 
mots qui se rapportent à un même objet. 
La syntaxe d'accord ne concerne que les mots variables. 


h60. Les règles d'accord pour le nom, l'adjectif et le 
pronom, sont les mêmes en grec qu’en latin, et les mêmes 
pour l'article que pour l'adjectif. 

Elles sont aussi les mêmes pour le verbe, sauf l’excep- 
tion suivante : 


RÈGLE. — Todtra xahwe dyer, 


461. Lorsque le sujet est un pluriel neutre, le verbe 
se met au singulier. Exemples : 


Tara rade yet, DÉM., ces choses sont bien, cela est 
bien. 
Xepnotè yéyove Tà npsyuata tic méews, DÉM., les affaires 
de la ville sont devenues prospères. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
SYNTAXE DE RÉGIME. 


L62. Le régime est la dépendance d'un nom ou d’un 
pronom par rapport à un autre mot de la même phrase. 

Quand un mot dépend ainsi d’un autre, on dit qu’il 
est régi ou gouverné par lui. 

On appelle aussi régime le mot régi par un autre mot. 


463. Le régime, en grec comme en latin, s’indique 
par les cas, ou quelquefois par une préposition. 

Les cas ont en général la même valeur dans les deux 
langues. Seulement, comme le grec n’a pas d’ablatif, les 
- fonctions de ce cas se partagent entre le génilif et le 
datif, qui s’emploient tantôt sans préposition, comme en 
latin, tantôt avec une préposition. 


I. — RÉGIME DU NOM. 
_ Récze, — T0 nAñ6oc tüv mohemiwv. 

L64. En grec comme en latin, le régime du nom, 
marqué en français par la préposition de, se met au gé- 
nitif. Exemple : 

To rÀH006 rov rokemtuv, XEN., la multitude des ennemis. 

REMARQUE. Le génitif après les noms a tantôt le sens 
actif, tantôt le sens passif. Ainsi : "Eÿ6oç Kopivbiwv, 
Tauc., la haine des Corinthiens, signifie également bien 


‘la haine que les Corinthiens portent à autrui ou la haine 
que l’on porte aux Corinthiens. 


II. — RÉGIME DE L'ADJECTIF. 
RèGLe À. — Znuiac &Eos. 
165. Les adjectifs dont le régime est marqué en latin 


par le génitif ou l’ablatif, et en français par la préposi- 
tion de, régissent en grec le génitif. Exemple : 


Znulas 106, IsocR., digne de châtiment. 


188 SYNTAXE DE RÉGIME. 
REMARQUES. [. La même règle s'applique à tous les 
adjectifs verbaux en zx. Exemple : 


Hpaxtexdç tüv txaiwv, ARISTOTE, capable de pratiquer 
la justice (mot à mot, les choses justes). 


IL. Elle s'applique aussi à tous les adjectifs composés 
d’« privatif. Exemple : 
Tüv éruuv éxparis, XÉN., qui n’est pas maître de 
ses passions. 
RÈGLE 2. — Xphomuos 1% mode. 
166. Les adjectifs dont le régime est marqué en latin 


par le datif, et en français par la préposition à, régissent 
en grec le datif. Exemple: | 


Xpñouos rh moker, DÉM., utile à l’État. 


RÈGLE 3. — Ipôc trac fSovèc TOONETH. 


67. La plupart des adjectifs qui expriment un pen- 
chant ou une tendance à quelque chose, régissent l’accu- 
satif avec po; , quelquefois avec ét ou etc. Exemples : 


Tpès rüs 0ovès mpoxerés, PLAT., enclin aux plaisirs. 
Eic XEïpa mpomeric, PHOCYLIDE, enclin à frapper. 


RÉGIME DU COMPARATIF, 
Riècze 1. — “H épsth mhoétou xpeitruv. 


68. Le régime du comparatif se met au génitif, 
Exemple : 


H épetn mhoûrou xpslrruv (sous-entendu éoti), IsocR., 
la vertu est meilleure que la richesse. 


REMARQUE. Ce régime peut aussi se marquer par # 


(comme en latin par quäm), avec le même cas après que 
devant. Exemples : 


Zogérepos À £y5, plus sage que moi. 


Movcwtépy À éuot Gôdve, XÉN., donner à un plus 
riche que moi, 
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RÈGLE 2, — Zrcatnyoi mAéoves À BeÂtiovec. 


k69. Quand l'adjectif au comparatif a pour objet de 
comparaison un autre adjectif, on les met tous les deux 
au comparatif et au même cas,en les séparant par à. 
Exemple : | 

Zrparnyot rAëoves À BeAtlovec, ARISTOPH., généraux plus 
nombreux qu’habiles. 


Récece 3. — *Etepov Toù &Àn6oùc. 
170. Les règles du comparatif s’appliquent aussi aux 
adjectifs repos et &X oc, autre, qui expriment une idée de 
comparaison. Exemples : 


Erepov toù &An6oùc, PLAT., autre que la vérité. 
*AXoc À éyw, PLAT., un autre que moi. 


RèGLe k. — Xrpareuux mol]amAdoiov toù fetépou. 


L71. Le régime des adjectifs multiplicatifs se met au 
” génitif, comme celui des comparatifs. Exemple : 


Zxrpéreuua roklamhdorov Toù fuetécou, HÉRODOTE, armée 
beaucoup plus nombreuse que la nôtre (mot à mot, 
multiple de la nôtre). 


Rècce 3. — Elc vov oixetov. 


272. Le régime des adjectifs partitifs se met également 
au génitif. Exemples : | 

ke rüv oixecov, PLAT., un des serviteurs. 

Hold Tv évôparodwv, XÉN., beaucoup d'esclaves (mot 
à mot, de nombreux des esclaves). 


REMARQUE. Les adjectifs joints à des noms au pluriel, 
quand ils désignent certaines personnes ou certaines 
choses entre un plus grand nombre, s’emploient souvent 
comme partitifs, et prennent alors pour régime le nom 
au génitif. Exemple : 


Of ypnorol rüv &vôpwrwv, ARISTOPH., les hommes ver- 
tueux (mot à mot, les vertueux des hommes). 
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RÉGIME DU SUPERLATIF. 
RÉGLE 1. — Tv Înruwv of edvuéoraror. 


k73. Le-régime du superlatif se met au génitif. 
Exemple : 

Tüv fnruv of ebpuéoraro, XÉN. , les plus généreux des 
chevaux. 

RèGce 2. — ‘H yeipuv tüv yvouüv. 

k7k, Quand on ne parle que de deux choses, le super- 
Jatif français se remplace, en grec Comme en jatin, par le 
comparatif, et le régime se met au génitif. Exemple : 

"H Zeipov tüv yvouüwv, HÉRODOTE, le plus mauvais des 
deux avis. 

III. — RÉGIME DU VEREBE. 


475. En grec, comme en latin et en français, le régime 
des verbes est tantôt direct, tantôt indirect. 


Les verbes actifs ou verbes transitifs directs ont seuls 
un régime direct, et peuvent avoir en outre un régime 
indirect. 

Les verbes neutres ou verbes transitifs indirects n° ont 
jamais qu’un régime indirect. 


RÉGIME DE LA VOIX ACTIVE. 
1° VERBES ACTIFS OU TRANSITIFS DIRECTS. 


RÈGLE 1. — Tv rurpidx ptet. 


476. En grec, comme en latin, le régime direct des 
verbes actifs (ou transitifs directs) se met à l'accusatif. 
Exemples : 


Tv morpiôo piher, IsOCR., aime ta patrie. 


Znhoù rdv éc6hdv &vôoa, MÉNANDRE, imite l’homme de 
bien. 


Rècze 2. — Ti ouubouheuers fuiv; 
4717. Le régime indirect des verbes actifs, marqué 
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en français par la préposition à, et en Jatin par le datif, 
se met en grec au datif. Exemples : 


Ti ouuboudevets fuiv ; PLAT., que nous conseilles-tu ? 
’Excive oovixs épiotetov Édosav, PLuT., ils lui donnè- 
rent le prix de la sagesse. 


Remarque. Les verbes qui expriment l'idée d’envoyer, 
d’apporter, d'écrire, veulent leur régime indirect soit au 
datif seul, soit à l’accusatif avec xosc. Exemples : 


"Erepbev adrû téluvra éxatév, ÉLIEN, il lui envoya cent 
talents. | 

Tadra évéyoade mpùs mavras pihouç, XÉN., voilà ce qu'il 
écrivit à tous ses amis. 


RÈGLE 3. —- [lapaxalw ce mpôç Tv ebcéberav. 


478. Les verbes qui expriment un mouvement, une 
tendance, ou une excitation à quelque chose, veulent leur 
régime indirect à l’accusatif avec xpôç ou êri, Exemples : 


TaonxaG ce mpès Thv eücééerav, PLAT., je vous exhorte à 
la piété. 

Ent vhv ebôamovlav &Ew ce, XÉN., je vous conduirai 
au bonheur. 


Rècze h. — Iliunmhavar vivd EAniôoc. 


L79. Le régime indirect des verbes actifs, marqué 
en français par la préposition de, et en latin par l’ablatif 
seul ou accompagné d’une des prépositions a ou ab, e ou 
ex, se met en grec au génitif seul ou HÉORPRENE d’une 
préposition. 

1° Si en latin le régime indirect se met à l’ablatif 
sans préposition, on emploie en grec le génitif seul. 
Exemple : 


Hiurhave viwè &Anido, PLAT. , remplir quelqu'un 
d'espoir. 
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2 Si le verbe exprime l “éloignement ou la séparation, 
il prend la préposition àx6. Exemples : 


Xwpiçeuv tt &x6 vos, IsOCR., séparer une chose d’une 
autre. 
loyer Tuvk dnd Tv novnpov évôporuv, XÉN., éloigner 
quelqu'un de la société des méchants. 


3° Si le verbe exprime la sortie ou l’origine, il prend 
la préposition ëx ou &. Exemple : 


Yôwp évrheïv ëx riôov, THÉOPHR., tirer de l’eau d’un 
tonneau. 


&° Si le verbe exprime l’idée de recevoir ou d'apprendre 
quelque chose de quelqu'un, il prend la préposition rapé. 
Exemples : 


Aapôdverv Ti Tapa Téiv mpoyovwv, ÎSoCcR., recevoir 
quelque chose de ses ancêtres. 

Ilupè oecôurépou taüra maôwv, THUC., ayant appris cela 
d’un homme plus âgé. 


RÈGLE 5. — Maxapitouotv abrobs thç orpatelas. 


480. Les verbes qui expriment l’idée de louer, de bld- 
mer, d'admirer, de féliciter, veulent en grec leur régime 
indirect au géniuf seul , ou au datif avec la préposition éxt. 
Exemples : 


Maxapitouorv abrodbs Tnç otpateiac, PLAT., ils les félici- 
tent de leur expédition. 

"Enatveiv riva ént cola, SAINT BASILE, louer quelqu’ un 
de sa sagesse. 


RÈGLE 6. — ’Ex6ahderv rev tomou ou x voxou. 


‘ k81. Quand la préposition est contenue dans le verbe, 
on peut la répéter après le verbe, ou la sous-entendre. 
Exemples : 

"Ex6dXkerw viwvk rémou ou ëx térou, chasser quelqu'un 
d'un lieu. 
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Aôrov yph &nd vi &yéhnc énoxpiverv, XÉN., il faut le sé- 
parer du troupeau. 

Arorpérev tivk Tüv éuaprnudtuv, ISOCR., détourner 
quelqu'un de ses fautes. 


REMARQUE. Cependant, après les verbes composés de 
la préposition oév, avec, la préposition est ordinairement 
sous-entendue, et le régime se met simplement au datif. 
Exemples : 


Zuu6aXkew tva tive, PLUT., mettre une personne aux 
prises avec une autre. 

Zôprepré pol tiva, ESCHYLE, envoyez quelqu'un avec 
moi. | 


RèGLe 7. — Toûtov xarnyops Toy renpayuévuv. 


82. Les verbes qui signifient accuser, convaincre, 
juger, condamner, absoudre, veulent leur régime indi- 
rect au génitif. Exemples : : 


Tobrov xarnyopo Tüv rerpayuévov, DÉM., je l’accuse de 
ce qui a été fait. 

Anokoaç abrobc où ouixpüc Enulas, PLAT., les ayant 
absous d’une forte amende (mot à mot, d’une amende 
non petite). 


REMARQUES. [. Cependant, avec le verbe XATNYOPÉ LES, 
j'accuse, on peut mettre à l’accusatif le nom du crime, 
et au gémitif le nom de la personne accusée. Exemple : 


Toëro xarnyopoüoev AynotAdou, PLUT., ils accusent Agé- 
silas de cela. | 


Il. Après les verbes xaradixdtw, xatayiyvwoxw, je con- 
damne, le nom de la peine devient régime direct et se met 
à l’accusatif, tandis que le nom de la personne se met 
au génitif. Exemple : 


Tüv Gtaquyovruv Gévatov xarayvôvrec, THUC., ayant con- 
damné à mort ceux qui avaient pris la fuite. 
ABRÉGÉ. DE GR. GR, 13 
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Rèoue 8. —— Tov maïda éxdUous xiT@ve. 


483. En grec comme en latin, certains verbes actifs 
prennent deux accusatifs, dont l’un (le nom de la per- 
sonne) est régime direct, et l’autre (celui de la chose) 
est régime indirect. 

Ces verbes sont les suivants : 


1° Ceux qui expriment l’action d’habiller ou de désha- 
biller. Exemples : | 


__ Tèv aida Éxdboug fiTuva, XÉN., ayant dépouillé l’en- 

fant de sa tunique. 

Thy éwulôa évôtow ce, ARISTOPH., je te vêtirai de cette 
tunique, 

9e Les verbes Giôdoxw, j'enseigne; xpurtw, je cache; 
aitéw-&, je demande; mpécow, j'exige; ümouuvioxw, je 
rappelle. Exemples : 


Toxkk Gtôdoxet w° 6 Bioros, EuriP., la vie m’enseigne 
bien des choses. | 

Oùdév de dei XxpUTTE Le, Sopx., il ne faut pas que tu 
me caches rien. 

Aiteiv vov Onuov quAaxaç Toù cwwaros, PLAT., deman- 
der au peuple des gardes du corps. 

Oùdéva pyôprov mpécoev, XÉN., n’exiger d'argent de 
personne. | 

Todca bméuvnoa duäc, DÉM., je vous ai rappelé cela. 


9° VERBES NEUTRES OU TRANSITIFS INDIRECTS. 
Rèceze 1. — IleÜapyeiv rois voois Ôet. 


48h. Le régime des verbes neutres (ou transitifs indi- 
| recls) , marqué en français par la préposition à, et en 
latin par le datif, se met, en grec, au datif. Exemple : 


Ierdapyeiv vois véuois de, ARISTOPH., il faut obéir aux 
lois. 


SYNTAXE DE RÉGIME. 195 


RèGLe 2. — Tov dvayxaiwv dmopetv. 


285. Le régime des verbes neutres, marqué en fran- 
çais par la préposition de, et en latin par l'ablatif(S 479), 
se met, en grec, au génitif seul ou avec une p'éposition. 


1° Si le verbe exprime le manque, le besoin ou le 
désir, il prend le génitif seul. Exemples : 


Tüv évayxalov éropeiv, DÉM., manquer du nécessaire 
. (mot à mot, des choses nécessaires). 

Où yp#twv Bonôelac, PLUTARQUE, n'ayant pas besoin de 
secours. 


2° Si le verbe exprime l'éloignement ou la séparation, 
il prend la préposition äré. Exemple : 


Avaywpetv &nd tic E6oias, THUCYDIDE, se retirer de 
l’Eubée. 


3 Si le verbe exprime la sortie ou l'origine, il prend 
la préposition êx ou &. Exemple : 


Ex matépwv ebdoxiuoüvrwv mepuxévar, DÉM., descendre 
d’une famille illustre. 


REMARQUES. L Cependant les verbes qui expriment 
l’usage d’une chose, c’est-à-dire l’action d’user ou d’abu- 
ser, régissent le datif. Exemple : | 


IG voutou éypnouto; DÉM., comment usa-t-il de ces 
choses ? | 


II. Les verbes qui expriment la joie ou la peine éprou- 
vée à l’occasion d’une chose, régissent le vous seul ou 
avec xt. Exemples : 


Xatpeiv vois xœxoïs, EuRIP., se réjouir des maux. 
"Ey” ois Éxatpov of dAlo:, DÉM., les choses dont les autres 
se réjouissaient. 


196 SYNTAXE DE RÉGIME. 


RÈGLE 3.— Aneheïv +76 éxxAnolas OU dnd Th éxxAnolac. 


486. Après les verbes neutres, comme après les verbes . 
actifs, la préposition peut se sous-entendre, si elle est 
contenue dans le verbe. Exemple : 


AneMeïv vis ÉxxAnoius OÙ ro vis éxxAnolas, ISOCR., 
sortir de l’assemblée. 


REMARQUE. Les verbes composés des prépositions ovv 
ou Ebv, avec; ëv, dans; zapd, auprès de; xpdç ou ëri, 
sur, en sus de; évri, contre, prennent ordinairement le 
datif sans préposition. Exemples : 


Zvyyaipeuv rivt, DÉM., se réjouir avec quelqu'un. 

Avrikéyev vois mpodovet, DÉM., s'opposer (par la parole) 
à ceux qui trahissent. | 

Ilucaueivaré por, PLAT., restez auprès de moi. 


RèGLE 4h. — ‘Olywpeiv tv plAev. 


87. Les verbes neutres formés d’un adjectif régis- 
sent le même cas que cet adjectif. Exemples : 


"Olywpeiv rüv plwv (de l'adjectif &Aiywpoc, insouciant), 
XÉN., être indifférent pour ses amis. 

Xpnoumebev 77 nôke (de l'adjectif xpñouoc, utile), 
ARISTOTE, être utile à l’État. 


RÈèGLe 5. — Oùx &vtéAeyov roûtorc. 


188. Beaucoup de verbes, actifs en français ou en 
latin, sont neutres en grec, et réciproquement. Exem- 
ples : 

Oùx dvrékeyov voûrous, DÉM., je ne les contredisais pas. 

0 us Ébhaÿe, DÉM., ce qui vous a nui. | 


REMARQUES. L Les verbes qui expriment l’usage d’un 
sens autre que la vue, quoique actifs en français et 
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en latin, sont neutres en grec et régissent le génitif. 
Exemples : 

LebeoGar aiuatos, PLAT., goûter du sang. 

Antecôa vüiv iepwv, DÉM., toucher les objets sacrés. 

Le verbe äxoûw, entendre, veut au génitif le nom de la 
personne, au génitif ou à l’accusatif le nom de la chose. 
Exemples : 

ITeïoror aûtoë &xnxdaot, DÉM., beaucoup de gens l’ont 
entendu, 

"Hxoësate roù vouou, DÉM., vous avez entendu la loi. 

Yueiç SÉ pou dxoûceofe näcav tv dArôetav, PLAT., mais 
vous entendrez de moi toute la vérité. 

IT. Les verbes qui renferment l’idée d'accompagner, de 
suivre, de rencontrer, de secourir, de converser ou de vivre 
ensemble, de faire la paix ou la guerre, quoique actifs en 
français ou en latin, sont neutres en grec, pour la plu- 
part, et régissent le datif. Exemples : 

Axohovdeïté mot, LUC., suivez-moi. 

Ar anñvinoav, THUC., ils le rencontrèrent. 

Mayxeoôar rohkepiots, EURIP., combattre les ennemis. 


RÈGLE 6. — Kazappoveïiv rive OU rivoc. 


a89. Certains verbes grecs peuvent être tout à la fois 
actifs et neutres. Exemples : 


Katappoveïv robs émudvras, THUC., mépriser les assaillants. 
Y'uüv rareppôve, DÉM., 1l vous méprisait. 


RèGze 7. — Opraubeterv Gpla6ov. 


490. Certains verbes neutres peuvent s’employer 
comme actifs en prenant à l'accusatif le nom qui en est 
formé ou qui exprime la même idée. Exemples : 

Opraubevetv GplauGov, PLUT., obtenir un triomphe (mot 
à mot, triompher un triomphe). 

Zoe Btov x pti Toy, MÉNANDRE, tu vivras de la vie 
(mot à mot, tu vivras la vie) la plus heureuse. 
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REMARQUE. De là vient que les verbes neutres ont 
ouvent en grec un passif. Exemples : 


ohepoüvrar nd Tv Thv yopav meprouxoëvruv, ISOCR., ils 
sont attaqués par ceux qui habitent autour du pays. 
Bacievouévn rôk, PLUT., ville gouvernée par des rois. 


RÉGIME DE LA VOIX PASSIVE. 
Rècze 1. — ‘Yo qÜuv &yaräobar. 


h91. Le régime propre des verbes passifs, celui qui 
est marqué en français par les prépositions de ou par, se 
meten grec au génitif avec la préposition ôxé. Exemple : 


Yo pllwv éyaräcôa, XÉN., être aimé par ses amis. 


_ REMARQUES. [. Cette règle s'applique indifféremment 
aux noms de choses animées ou inanimées. Exemples : 


Iléouar do Tüv movnpuy Où Ünrd tic rovnplus, Je suis 
opprimé par les méchants ou par la méchanceté. 

Tônos 6r’ SUP xuraxAuGôuevos, ISOCR., contrée inondée 
par les pluies. 


II. Le régime propre des verbes passifs, au lieu de se 
mettre au génitif avec 6x6, se met souvent au datif sans 
préposition, surtout quand c’est un nom de chose inani- 
mée ou un pronom personnel. Exemples : 


Nôcw (pour nd vécou) pbeipecôar, THUC., être consumé 
par la maladie. 

Todra dnoretékeotat co (pour ôno ooù), XÉN., ces choses 
ont été accomplies par vous. 


RèGLe 2. — ’Eyxwplois md tivos éroceuvÜvecha, 
492. Les verbes passifs, outre leur régime propre, 
peuvent prendre encore le régime indirect des verbes 
actifs correspondants. Exemple : 


"Eyxwpiors ôxd vivos àmoceuvüvesôa, ISOCR., êlre comblé 
(mot à mot, être gloriñé) de louanges par quelqu'un. 


SYNTAXE DE RÉGIME. 199 


RÉGIME DE LA VOIX MOYENNE. 
RÈGLE. — IopRecar &pyüprov. 


493. Les verbes moyens à sigmification vraiment 
moyenne, c’est-à-dire indirectement réfléchie, veulent, 
comme les verbes actifs, leur régime direct à l’accusatif. 
Exemple : 


Topecôar &pyôprov, DÉM. (de l'actif xooltw, je procure), 
se procurer de l’argent (mot à mot, procurer à soi). 


REMARQUE. Les verbes moyens à signification neutre 
suivent, pour leur régime, les mêmes règles que les 
verbes neutres. 


RÉGIME DES VERBES UNIPERSONNELS. 
RècLe 1. — ‘Qc fuiv mpocfxe. 


494. Les verbes unipersonnels ou employés comme 
tels, dont le régime serait marqué en français par la 
préposition à, suivent en grec la règle des verbes neutres 
(S 284), et veulent leur régime au datif. Exemple : 


Q fuiv rovonxe, XÉN., comme il nous convient. 


RècLe 2. — Tuuvaclwv véotc péder. 


:95. Avec les trois verbes unipersonnels péhe, s’oc- 
cuper de, avoir à cœur ; peraméhe, Se repentir; det, avoir 
besoin, le mot qui serait sujet en français se met au 
datif, et le mot qui serait régime en français se met au 
génitif. Exemples : 


Douvastwv véoic uéket, BACCHYLIDE, les jeunes gens 
s'occupent de gymnases (mot à mot, souci est aux jeunes 
gens de gymnases). 

Tñ nôder moldxts pereméknoe tüv xploewv, IsoCR., la ville 
s’est souvent repentie de ses jugements (mot à mot, re- 
pentir a été à la ville des jugements). 

Dolév oot dsñoer, XÉN., tu auras besoin de beaucoup de 
choses(mot à mot, besoin de beaucoup de choses sera à toi). 
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REMARQUE. Cependant, avec le verbe Get, on peut 
remplacer le datif d'un pronom personnel par l’accusatif. 
Exemple : | 

ET ru Get Ouäc ouuudyov (pour el ti et buiv ouuuayæv), 
EurrP., si vous avez besoin d’alliés (mot à mot, si en 
quelque chose besoin est à vous d’alliés). 


IV. — RÉGIME DE L’ADVERBE. 
Rècre 4. — AËiws dvôpès &yxboù. 

496. Les adverbes de manière ou de qualité prennent 
le même régime que les adjectifs dont ils sont formés. 
Exemples : 

AËlws ävôpoc &yañoÿ, PLAT., d’une manière digne d’un 
homme vertueux. 

‘Opotws butv, DÉM., semblablement à vous. 


REMARQUE. Les comparatifs et les superlatifs des ad- 
verbes sont soumis aux mêmes règles que ceux des ad- 
jectifs. Exemples : 

BéAttov éuoë, LUC., mieux que moi. 

Toûrov ôpeïc Tore xaAkuov À éyw, ESCHINE, vous le con- 
naissez mieux que moI. 

Ileïiora évôporov, XÉN., plus que tous les hommes 
(mot à mot, le plus des hommes). 


Rèczce 2. — [où yñc; 


497. Les adverbes de lieu, lorsqu'ils prennent un ré- 
gime, veulent, comme en latin, ce régime au génitif. 
Exemples : 


Hoÿ y; Sopx., en quel endroit de la terre ? 
"Evraÿôæ Àdyou, PLAT., à cet endroit du discours. 
RècLe 3. — Ilnvixe 196 Aéouc ; 
:98. Les adverbes de temps, lorsqu'ils prennent un 
régime, veulent ce régime au génitif. Exemple : 
Tnvixa ris uépas; ARISTOPH., à quel moment du jour ? 
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RÈGLE k, — “Any afuatoc. 


499. Les adverbes de quantité, lorsqu'ils prennent un 
régime, veulent ce régime au génitif. Exemples : 

"Aônv auutos, ESCHYLE, assez de sang. 

‘Akç Jaxpüuwv, ESCHINE, assez de larmes. 


REMARQUES. I. Cette règle s'applique aux adjectifs 
neutres employés comme adverbes de quantité, tels que 
moû, beaucoup; mAéov, plus; 6kiyov, peu; ëAuosov ou 
ne moins, etc. Exemples : 

"OXyov ofvou, peu de vin. 

IT\éov Üdaros, plus d’eau. 


IL. Mais plus souvent l’adverbese remplace par l'adjectif 
déclinable, que l’on fait accorder avec le nom. Exemples : 

"Oiiyos ypôvos, DÉM., peu de temps. 

IPelwv xpôvos, THuc., plus de temps. 


Voici la correspondance entre les adverbes de quantité 
et les adjectifs : 


ADVERBES, ADJECTIFS. 
lou, beaucoup. ILoüs, ro“, mod. 
"Oxyov, peu. "OXyos, n, ov. 
ITéov et ITheïov, plus. Iclowv, wv, ov. 
Teïorov, le plus. MÂsioros, n, ov. 
*Ehcooov, moins. EAdoowv, wv, ov. 
"Extytovov, le moins. "EAtytotoc, n, ov. 
“Ad, assez. Travôs, 1, dv. 
“Ayav, trop. Ieptocôs, n, ôv. 
lôcov, combien. IL6o0ç, n, ov. 

© T'osoürov, autant. Tocoùtos, autn, oùto. 


IT. Il est nécessaire d'employer l’adjectif au lieu de 
l’adverbe : 

1° Avec l’adverbe beaucoup, qui se traduit toujours par 
l'adjectif déclinable rokëc. Exemples : 

ob ofvos, XÉN., beaucoup de vin. 

ToXot orpatüra, DÉM., beaucoup de soldats. 
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2° Lorsqu'en français l’adverbe de quantité est employé 
comme régime indirect. Exemple : 


"Ev éarrovt ypôvw, THUC., en moins de temps. 


3° Lorsqu’en français l'adverbe de quantité est suivi 
d’un pluriel. Exemples : | | 

POXiyor glor, PLUT., peu d’amis. 

"Ehacoovu tpenpets, XÉN., moins de trirèmes. 


V. — RÉGIME DE LA PRÉPOSITION. 
1. — PRÉPOSITIONS. 


500. Parmi les dix-huit prépositions, les unes régis- 
sent toujours le même cas; les autres changent de ré- 
gime en changeant de signification. 


501. Il y a huit prépositions qui régissent toujours le 
même cas; savoir : quatre le génitif : évri, dd, x, npd; 
deux le datif : &v, av; deux l’accusatif : àvd, eic. 

Avri (avec le génitif), contre, en échange de, au lieu de. 
Ex. : Koxa mpares: dvr” &yabüv, PLAT., il rend (mot à mot, 
il fait) le mal pour le bien. 

An (avec le génitif), de, en s’éloignant de, en venant 
de, du côté de. Ex. : And voù Tiypntos motauoÿ, XÉN., en 
s’éloignant du fleuve du Tigre. 

"Ex ou ë& (avec le génitif), de, hors de, en sortant de. 
Ex. : ‘H évayépnots rüv “EXfvov & ‘TAiou, Tauc., le dé- 
part des Grecs d’Ilion. 

ITp6 (avec le génitif), avant, devant, pour la défense de. 
Ex. : Of xp fuüv yeyovres, IsoOCR., ceux qui sont nés 
avant nous. | 

"Ev(avec le datif), dans (sans mouvement), en, au moyen 
de. Ex. : Ev x& “Hpatw, XÉN., dans le temple de Junon. 

Züv ou Eüv (avec le datif), avec, en même temps que, 
avec le secours de. Ex. : Zbv 6eotç, XÉN., avec les dieux, . 
avec l’aide des dieux. 


‘Avé (avec l’accusatif), au haut de, du bas en haut de, 
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par, à travers, pendant. Ex. : Ava rhv ‘EXGôa, XEN. à 
travers la Grèce. 

Eis ou èç (avec l’accusatif}, dans (avec mouvement), à, 
sur, contre, vers, envers, à l’égard de, au sujet de. Ex. : 
AnéGnouv ëç rhv yñv, THUC., ils descendirent à terre. Oùx 
ëç 6” éuapräve, EURIP., je ne suis pas coupable envers toi. 


502. Il y a quatre prépositions qui régissent deux cas, 
le génitif et l’accusatif; savoir : 1x, xard, perd, Ünéo. 
Aid (avec le génitif), par, à travers, par le moyen de, 
pendant. Ex. : Auù rc dyopäç ropeuetat, DÉM., il marche à 
travers la place publique. 
— (avec l’accusatif), par, à cause de. Ex. : Au 0e, 
Eurre., à cause de vous. 


Kara (avec le génilif), en bas de, du haut en bas de, 
en tombant sur, contre. Ex. : Kara ts ync XATAÔUOUEt, 
XÉN., je descends sous terre. Of xaû” buüv Adyor, DÉM., 
les discours contre vous. 

— (avec l’accusatif), à, sur, à l'endroit de, selon, 
suivant, d’après. Ex. : Kat yñv xat xurè OtAurrav, XÉN., 
sur terre et sur mer. Kat guotv, PLAT., selon la nature. 


Mer (avec le génitif), avec, en participation ou en com- 
mun avec. Ex. : Mer” évôpwnuv, Isocr., avec les hommes. 
— (avec l’accusatif), après, en poursuivant. Ex. : 
Aupetog uerk Kouôüonv é6usikeucev, THUC., Darius régna 
après Gambyse. 
# “Ynéo (avec le génitif), au-dessus de, sur, au sujet de, 
pour, en faveur de. Ex. : “O @ed: édnxe vov #rov Omép hs, 
PLAT., Dieu a mis le soleil au-dessus de la terre. “Ytp 
dperiç mévra mowdoiv, PLAT., ils font tout pour la vertu. 
— (avec l’accusatif), au-dessus de, au delà de. Ex. : 
Yrip Sévaulv ri moutv, DÉM., faire une chose au-dessus 
de ses forces. 


503. Il y a six prépositions qui régissent trois cas, le 
génitif, le datif et l’accusatif; savoir : dut, éni, mapé, 
RERt, TP063 ÜTO. | 
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Auot. Voyez Ilspf. 

"Ext (avec le génitif), sur, en, du côté de, au sujet de, 
à l’époque de. Ex. : ‘Ert yñc, PLAT., sur terre. "Ent rüv 
rputuv Busrréwv, THUC., du temps des premiers rois. 

— (avec le datif), sur, en sus de, à la suite de, en 
vue de, à condition de. Ex. : Ent vausiv, Tauc., sur des 
vaisseaux. Ta ên’ oyshela nemommuéva, XEÉN., les choses 
faites en vue de l’utilité. 

— (avec l’accusatif), sur, vers, contre, du côté de, 
en vue de, pendant. Ex. : ‘Avabavres ëmt vob nous, 
XÉN., étant montés sur leurs chevaux. Afpoüvrat adrnv ért 
rèc meylotas pyas, PLAT., 1ls la choisissent pour les plus 
hautes magistratures. 


Mapa (avec le génitif), d’auprès de, de chez, de la 
part de. Ex. : Ilupè mévrwv ruyeïv eüvoias, DÉM., obtenir de 
la bienveillance de la part de tous. 

— (avec le datif), auprès de, chez. Ex. : Ilapà votc 
eo æpovodav eddoxuueïv, ISOCR., avoir bonne renommée au- 
près des gens qui pensent bien. 

— (avec l’accusatif), auprès de (avec mouvement), 
vers, du côté de, le long de, pendant, durant, par 
rapport à, en comparaison de, par opposition à, contre, 
malgré. Ex. : Ilupù où %A0ov, XÉN., je suis venu vers toi. 
Tlapk Tov rôkeuov, Isocr., pendant la guerre. Ilapè tv 
&Elav ed rpérreuv, DÉM., être plus heureux qu’on ne mérite 
(mot à mot, être heureux contre son mérite). 


ILeot et ’Auol (avec le génitif), au sujet de, sur, dans l’in- 
térêt de, pour, au prix de. Ex. : Iept rüv xpnoipuwv émierxéic 
Ooëaterwv, ISOCR., penser sagement sur les choses utiles. 
"AyoviGeodar mept Tic dpertüc, XÉN., combattre pour la 
vertu. 

— (avec le datif), au sujet de, dans l’intérêt de. Ex. : 
"Edetoav mept 7ù ywpiw, Tauc., ils craignirent pour cette 
place forte. 

— (avec l’accusatif), autour de, aux environs de, 
“ers, envers, à l’égard de. Ex. : ‘Auot tv éautob oïxnauv, 
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XÉN., autour de sa propre habitalion. Tooüros yevoë mept 
robs yoveis, ISOCR., sois tel envers tes parents. 


Ipod (avec le génitif), du côté de, de la part de. Ex. : To 
mods écnécaç teiyos, XÉN., le rempart du côté du couchant. 
— (avec le datif), auprès de, en sus de. Ex. : Ilpèc taïc 
rnyais, XEN., près des sources. [Lpo té eipnuéve Àoyw, PLAT. 
outre ce qui a été dit (mot à mot, outre le discours dit). 
— (avec l’accusatif), vers, envers, à l'égard de, par 
rapport à. Ex. : *Epuyov rpès tnv yñv, XÉN., ils s’enfuirent 
à terre. Tv eüvorav tv mpoç Auäs évdeixvuote, [SOCR., mon- 
trez votre bienveillance envers nous. 


Yro (avecle génitif), sous, sous l'influence de, par l'effet 
de, par. Ex. : ‘Yo yñc, PLAT., sous terre. “Yo Arr, 
XÉN., de chagrin. 

— (avec le datif), sous, sous l'influence de, sous l’au- 
torité de. Ex. : ‘Ynd r&@ oùpavé, PLAT., sous le ciel. ‘Yo’ 
Éauté nowïchar, ISOCR., réduire en sa puissance (mot à 
mot, mettre sous 501). 

— (avec l’accusatif), sous, aux approches de, vers le 
temps de. Ex. ; ‘Ynè vûv oecouôv, THuc., vers l’époque du 
tremblement de terre. 


2. — PRÉPOSITIONS-ADVERBES. 
Rècce 4. — "Elu fc éxxAnolac. 
504. Les prépositions-adverbes régissent le génitif. 
Exemple : 
*E£w vis éxxAnotac, ESCHINE, hors de l'assemblée. 


REMARQUES. I. Cependant les adverbes ou locutions 
adverbiales dérivés des adjectifs Tooc, égal, ôudç ou 8totos, 
pareil, et autres d’une signification analogue, veulent le 
datif, comme les adjectifs dont ils dérivent. Exemples . 

*lonv épot, HoM., autant que moi. 

'E£ oov vois 0eoic, ESCHINE, à légal des dieux 

‘Ouo dents, SoPH., avec les dieux, avec l’aide des dieux. 

Aua 17 fuépa, XEN., avec le jour. 
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IT. Les adverbes é&vrlov ou évavtlov, contre, au-devant, 
vis-à-vis; rAnolov OU taparAnoiov, auprès, proche; éyyüc, 
près, régissent indifféremment le génitif ou le datif. 
Exemples : 


Avtlov &\hou, HÉRODOTE, vis-à-vis d’un autre. 

Avtlov &\ArAwv, HÉSIODE, en face les uns des autres. 

"Eyyès 76 rokewc, THUC., ou "Eyyès tñ node:, ARISTOTE. 
près de la ville, 


RÈècze 2. — Toutou Japiv. 


505. Les noms, à divers cas, employés comme pré- 
positions, régissent le génitif. Exemples : 


Toëtou yaptv, DÉM., à cause de cela (mot à mot, en fa- 
veur de cela). 

ÎMorauüv dtxnv, ARISTOTE, comme les fleuves (mot à mot, 
à la manière des fleuves). 

Küxhw voë orparomédou, XÉN., autour du camp. 


RAPPORTS DIVERS EXPRIMÉS PAR DIFFÉRENTS CAS 
AVEC OU SANS PREPOSITION. 


506. Les rapports les plus fréquents dans le discours 
sont ceux qui répondent aux questions de lieu, de temps, 
de circonstances. 

Îls s'expriment tantôt par une préposition, tantôt par 
un cas sans préposition. 


4. — QUESTIONS DE LIEU. 


507. Il y a quatre questions de lieu; ce sont celles qui 
s'expriment en latin par les mots ubi, où, sans mouve- 
ment; qud, où, avec mouvement, unde, d’où; quà, 
par où. 

QUESTION UBI. 
RècLe 1. — °Ev ‘Pour. 


508. A la question ubi, le nom du lieu où l’on est, où 
une chose se fait, se met au datif avec év. Exemples : 
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*Ev ‘Poun, PLUT., à Rome. 
’Ev éyeÿ, DÉM., à la campagne. 
Rèeze 2. — [pds vi Ouoa. 


509. À la question ubi, le nom du lieu, quand on 1'est 
qu’auprès, et non dedans, se met au datif avec xpôç ou 
Ta pa. Exemple: 


Lods ou Fapà T5 OUpa, à la porte. 


Rècre 3. — Ilpéoôers mapà col XaTÉÀUOY. 


‘510. A la question ubi, le nom de la personne se met 
au datif avec tapé. Exemple: 


Ipécberc raupà col xatékuov, DÉM., les députés logeaient 
chez vous. : 


QUESTION QUO. 
Rècce 4. — Eis ‘Pouny ropeuecôar. 


‘511. À la question qu, le nom du lieu où Fon va, où 
l’on veut aller, se met à l'accusatif avec ei. Exemple : 


Ei ‘Pouny ropebsoô, PLUT., aller à Rome. 


Ricze 2. — lodc vhv xounv mpoctévrec. 


512. A la question quÿ, le nom du lieu vers lequel on 
se dirige, dont on s’approche sans y entrer, se met à 
l’accusatif avec zpôs. Exemple : 


ILpùç Thv xwpnv rpociôvces, XÉN., s’approchant du vil- 
lage. 
Rècce 3. — Ilpds rov matépa dvéôurve, 


513. À la question quo, le nom de la personne se met 
à l’accusatif avec xpés. Exemple : | 


Ilpdc Tv nurépa dvéaive, XÉN., il se rendait auprès de 
sun père. 
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QUESTION UNDE. 
Rèce 4, — ‘Ex rc nmohewc éEñ)0ec. 


514. A la question unde, le nom du lieu d’où l'on vient, 
d’où l’on sort, se met au génitif avec êx ou &. Exemple : 


Oùrwnote Ex Tic môkews éEnA0ec, PLAT., vous n'êtes ja- 
mais encore sorti de la ville. 
RèGLe 2. — ‘Arxñye Tv orpatièv dno T7 mew. 


515. À la question unde, le nom du lieu d’où l’on 
s'éloigne, quand on n’était qu'auprès et non dedaus, se 
met au génitif avec dnd. Exemple : 


Arye Tv otpatidv nd rc néews, XÉN., il éloigna ses 
troupes de la ville. 
- RÈGLE 3. —— Iupù voù Basrhéws Axe. 


516. A la question unde, le nom de la personne se 
met au génitif avec xaoa. Exemple : | 


Tapè roù Bact}ëws Axw, PLAT., j'arrive de chez le roi. 
(9 9 2 J 


QUESTION QUA. 
RÈGLE 1. — Ar” éyopäs mopebechas, 


517. À la question qu, le nom du lieu par où l’on 
passe se met au génitif avec ôta. Exemple : 


At dyopäs mopeuccôat, DÉM., passer par la place pu- 
blique. 
RÈGLE 2. — Ad tñc oixias Arnmoodévous nopeteshat. 


518. À la question quà, en grec comme en latin, le 
nom de la personne est toujours accompagné d’un nom 
désignant sa demeure. Exemple : 


Aa Tñç oixias Anpootevouc ropeuecôm, passer par chez 
Démosthène. 
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OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 


519. Aux trois premières questions, avec certains noms 
propres, on peut remplacer la préposition par une forme 
adverbiale. Exemples : 


AGrvnot (pour év AGrvaic), à Athènes (sans mouvement}. 
AGfvate (pour el AGñvac), à Athènes (avec mouvement). 
A6%vnôev (rare pour && AGnvav), d'Athènes. 


520. Le mot oîxos, maison, a, pour les trois premières 
questions, des formes adverbiales qui lui sont propres: 


Ofxor (pour ëv otxw), à la maison (sans mouvement). 
Ofxade (pour sis ofxov), à la maison (avec mouvement), 
Oïxofev (pour && ofxov), de la maison, de chez soi. 


521. Quand le lieu est exprimé par un adverbe prono- 
minal, cet adverbe change de forme selon la question à 
laquelle il se rapporte. 

L'emploi des adverbes de lieu pronominaux est indiqué 
par le tableau suivant : 


QUESTION UBI. QUESTION QUO. 

OS, oùxep, où, là où. Of, où, là où. 
Ioÿ ; où ? Hot ; où? 
To, quelque part. Toi, vers quelque endroit. 
"Oxov, partout où. ‘Oro, partout où. 
’Evtaÿdo, dde, ici. ’Evradôa, de, deüpo, ici. 
Exet, là. Exetce, là. 
Adtod, adtéôr, ici même, là même | Adtôce, ici même, là même. 
’AXdo&, ailleurs. "ANOGE, ailleurs. 

QUESTION UNDE. QUESTION QUA. 
"Olev, d’où. "A, grep, par où. 
U66ev ; d’où ? I; par où? 
TLobév, de quelque part. |Il;, par quelque endroit. 
‘Oxcbev, de quelque part que. | °Ozn, par qgeendroitque. 
’Evrevbev, d'ici. Taurn, Tfôe, par ici. 
Æxetbey, de là. ’Exelvy, par là. 
hévéney, {ie même, de |... 

: be datent : 
AXdoñev, d’ailleurs. AN), par un autre endroit. 
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®. — QUESTIONS DE TEMPS. 


522. Il y a cinq questions de temps; ce sont celles 
qui s'expriment en latin par les mots quando? quand? 
yuandiu? combien de temps? quamdudum? depuis com- 
bien de temps? quousque? jusqu’à quand? quanto tem- 
pore? en combien de temps ? 


RèGLe 1. — Th softn &pg. 


523. À la question quando, le mot qui indique l’époque 
à laquelle une chose se fait, s’est faite ou se fera, se met 
au datif sans préposition. Exemples : 


TA vofen do (sous-ent. èv), DÉM., à trois heures (mot 
à mot, à la troisième heure). 

T3 éorepaia (sous-ent. fuépa), DÉM., le jour suivant, le 
lendemain. 


REMARQUES. I. Cependant certains noms, sans autre 
règle que l’usage, se mettent au génitif sans préposition. 
Exemples : 


Nuxréç (sous-ent. êra), DÉM., de nuit, pendant la nuit. 

“Eocrépas (sous-ent. ëxt), XEN., le soir, sur le soir. 

IL, D’autres se mettent à l’accusatif avec les prépositions 
era, xœti Où rupd. Exemple : 


M:0° fuépav, DÉM., de jour, pendant le jour. 
Tlapà vob xœrpoûc, DÉM., dans les occasions. 
Kara nhoûv, Tauc., pendant la navigation. 


IT. Lorsque l’on compte les années, les mois, les 
jours, etc., au bout desquels une chose se fera, on em- 
ploie l’accusatif avec ueré. Exemples :. 


Meta fuépas Ôvo, DÉM., dans deux jours (mot à mot, 
après deux Jours). 


Rècze 2. — "Onv vhv vüxta. 
524. À Ja question quandiu, le mot qui indique la 
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durée d’une chose se met à l’accusatif, sans préposition. 
Exemples : 


"Onnv Thv véxre (sous-ent. rapé), ARISTOPH., toute la 
nuit, pendant toute la nuit. 

“Errà pivac (sous-ent. rapé), XÉN., sept mois, pendant 
sept mois. 
| RÈGLE 3. — ‘Ex modoù ypévou. 


525. À la question quamdudum , le mot qui indique 
_ depuis quelle époque une chose est faite se met au génitif 
avec éx ou &. Exemple : 


"Ex zoXoù ypovou, DÉM., depuis longtemps. 


REMARQUE. Lorsque l’on compte les années, les mois, 
les jours, etc., depuis qu’une chose est faite, on emploie 
l'accusatif sans préposition ; mais ordinairement l'adjectif 
ordinal remplace alors l'adjectif cardinal. Exemple : 


Keïpar coirnv rabrnv Tv fwépay (sous-ent. rap), Luc. 
je suis couché depuis trois jours (mot à mot, pendant 
ce jour-ci déjà troisième). 


RÈGLE 4h. — Eic fuüc. 


526. A la question quousque, le mot qui indique l’épo- 
que jusqu'à laquelle une chose s’est faite ou se fera, se 
met à l'accusatif avec et, ou au génitif avec péçor ou 
méxow. Exemples : 


Eis fu, PLUT., jusqu'à nous, jusqu’à notre temps. 
Méxpt rs Eorépas, DÉM., jusqu’au soir. 
Rècre 5. — "Ev fpépars EEñxovru, 


527. À la question quanto tempore, le mot qui indique 
en combien de temps une chose s’est faite ou se fera, se 
met au datif avec ou sans êv. Exemples : 


'Ev fuépais Eixovra, PLUT., en soixante jours. 
Toioiv pau, IsocR., en trois heures. 
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8. — QUESTIONS DE CIRCONSTANCES, 


528. Les questions de circonstances, autres que celles 
de lieu et de temps, sont principalement celles qui con- 
cernent la matière, la mesure, la valeur, la manière et la 
cause. 

Rècze 4. — [Moto êx Ethwv. 


529. Le nom de matière se met au génitif avec êx ou &. 
Exemple: 


IThoïe êx EVluv, HÉRODOTE, vaisseaux de bois. 


REMARQUE. Mais plus souvent on tourne le nom de 
matière par un adjectif. Exemples : | 


Xovcods orépavoc, ESCHINE, une couronne d'or. 
Xanx%v doniôa Éyew, XÉN., avoir un bouclier d’airain. 


RÈGLE 2 — Areïyov ôxto oradiouc. 


530. Le nom de mesure ou de distance se met à l’accu- 
satif sans préposition. Exemples : 


Aneïyov êxt® otadiouc, XÉN., ils étaient éloignés de 
huit stades. 
Theïc rédac Ba«lüs, profond de trois pieds. 


RèGLe 3. — ’Erpaôn talavruv elxoot. 


531. Le nom de valeur ou de prix se met au génitif 
sans préposition. Exemples : 


"Expaôn takévrwv elxoo:, THUC., il fut vendu vingt ta- 
lents. 

*Hpeto éxdoov (sous-ent. &pyuplou mimpdoxetut), ATHÉN. , 1l 
demanda combien (mot à mot, pour combien d’argent se 
vendait la marchandise). 

fTôcov (sous-ent. é&pyuplou) Giôdaxer; mévre uvüv, PLAT., 
pour quel prix enseigne-t-il? pour cinq mines. 
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RècLe k, — [lpoëyeuw sù xéXhe. 


532. Le nom de manière se met au datif sans pré- 
position, quelquefois à l’accusatif avec ou sans xura. 
Exemples : 

Hpoéyeiv ro x&Xe, DÉM., l'emporter en beauté. 

Karè xdouov, XÉN., en ordre. 

Toëtov rov rpônov, DÉM., de cette manière. 


Rècze 5. — “Pacôw nartocaeuv. 


533. Le nom de l'instrument se met au datif avec ou 
sans év. Exemples : 


“Pa6ôw raréooewv, Luc., frapper avec une baguette. 
Ev fée rAnyeis, EUR., frappé d’un trait. 
Rècce 6. — *Eyeuw vw moûds. 


534. Le nom de la partie par laquelle on prend une 
chose se met au génitif sans préposition. Exemple : 


*Eyeuv uvè moëdç, Hom., tenir quelqu'un par le pied. 


Rècze 7. — Au voùro ou Tourou yapiv ou Tourou Évexx. 


535. Le nom de cause se met à l’accusatif avec la pré- 
position &&, ou au génitif avec les fausses prépositions 
Xdetv ou Évexa, à cause de. Exemples : 


Auk voëro où Toërou yépiv ou ‘Tourou Évexa otwmhy elxov, 
à cause de cela je gardais le silence. 


Remarques. I. Les fausses prépositions yépuw et £vexx 
se placent toujours après leur résime. 


II. Les verbes qui signifie : se réjouir, s’affliger, et 
autres semblables , ont leur :égime particulier, qui est le 
datif seul ou avec xt. (Voy. p. 195.) 
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VI. — RÉGIME DE LA CONJONCTION. 


536. Les conjonctions n’ont pas de régime proprement 
dit, parce qu’elles n’agissent jamais sur les noms ou sur 
les pronoms; elles ne peuvent agir que sur le verbe qui 
les suit. 

VII. — RÉGIME DE L’INTERJECTION. 


537. Les interjections n’ont pas de régime proprement 
dit; cependant le cas du nom qui les suit est déterminé 
par l'usage. 


Rice 4. — *Q Zuxpates. 


538. L'interjection & (ainsi accentuée, avec un esprit 


. doux et un accent circonflexe) est suivie du vocatif, en 
grec comme en latin. Exemple : 


%Q Zoxpares, PLAT., Ô Socrate. 


Rècze 2. — *Q voù Oabparos. 


539. Les interjeclions grecques, avec un nom de chose, 
sont suivies du génitif. Exemples : 


. 4Q vo Oabuuros, SAINT GRÉGOIRE, Ô merveille! 
At at sc tékunc, EuriP., ah! quelle audace ! 
Deÿ rüv xaxüv, Luc., ah! quels malheurs! 

: Amuye vod vépou, SYNÉSIUS, fi de cette loi ! 


Rècze 3. — Où por. 


540. Les interections grecques, avec un nom de per- 
sonne, sont suivies du datif. Exemples : 


Où ua, Sopx., où "@ po, EuriP., hélas! (mot à mot, 
malheur à moi!) | | 
Oùai oo, malheur à toi! 


REMARQUE. Le datif ue s’emploie ainsi qu'après un 
vetit nombre d’interjecins, qui toutes expriment la 
douleur. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
SYNTAXE DE SUBORDINATION. 


541. La subordination est la dépendance d’un verbe par 
rapport à un autre mot de la même phrase. 


542. La subordination d’un verbe s’indique en grec, 
comme en latin et en français, de cinq manières : 1° par 
le participe; 2 par l’infinitif; 3° par une conjonction; 
4° par un relatif; 5° par un interrogatif. 


I. — EMPLOI DU PARTICIPE. 
RÈGLE 1. — ’Avho rovüv. 


5k3. Le verbe subordonné sous forme de participe 
s’accorde, comme l'adjectif, en genre, en nombre et en 
cas, avec le nom auquel il se rapporte. Exemples : 


Ave rovwv, un homme travaillant ou qui travaille. 
Fuvh sûyomévn, une femme priant. 
Hoardiov raïçov, un enfant jouant. 


RècLe 2. — Kixépuwvos btatebovtos. 


5kk. Lorsque le nom auquel se rapporte le participe 
n’est ni sujet ni régime dans la phrase, on le met au gé- 
nitif, ainsi que le participe. C’est ce qu’on appelle le gé- 
nüif absolu. Exemples : 


Kixépwvos bmatebovtos, PLUT., Cicéron étant consul. 

Aubelons tic Grapopäc, PLAT., le différend ayant été 
apaisé. | 

Toûruv Àsy0évrwv évéornoav, XÉN., ces choses étant dites, 
ils se levèrent. 


REMARQUE. Cette tournure répond à l’ablatif absolu 
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des Latins; mais elle ne s'emploie qu’avec les verbes, et 
non pas avec les noms ou les adjectifs, comme en latin. 

Pour qu’un nom ou un adjectif puisse se mettre au 
génitif absolu, il est nécessaire qu’il soit accompagné du 
participe du verbe sit, je suis. Exemple : 


Tv Bapôapov roXGy dvrov, PLUT., les barbares étant 
nombreux. 


Rècze 3. — ?Efov moÂÀd xextñoûar. 


545, Le participe neutre des verbes unipersonnels, 
lorsqu'il s'emploie d’une manière absolue, se met à l’ac- 
cusatif. Exemples : 


'Etov moAkk xext%oûo, ISOCR., quand il est permis (mot 
à mot, étant permis) de posséder de grands biens. 

Terxlou deñoav, ARISTIDE, quand il fallut fortifier (mot 
à mot, ayant fallu fortifier). 


II. — EMPLOI DE L'INFINITIF. 


546. Le verbe subordonné sous forme d’infinitif s’em- 
ploie comme un nom neutre, tantôt sujet, tantôt régime. 


RèeLe 1. — Aioypèv td ebyerv. 


547. Quand linfinitif est sujet, avec ou sans article, il 
est considéré comme un nom neutre au nominatif, et 
l'adjectif qui s’y rapporte se met au singulier neutre. 
Exemples : 


Aîoxpdv vo geuyeuw (sous-entendu éor), SoPH., il est hon- 
teux de fuir (mot à mot, le fuir est honteux). 
ioypév Éotiv eiraiv, DÉM., 1l est honteux de dire (mot à 
mot, dire est honteux). 


REMARQUES. Ï. L’infinitif grec se met au présent 
quand on veut exprimer une idée générale ou une action 
qui se continue. Exemples : 
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Aiogpov ro peuyew, il est honteux de fuir (en général). 
Kahov To cwyppoveiv, il est beau d’être sage (d’une ma- 
nière générale et continue). 


Mais il se met à l'aoriste quand on veut exprimer un 
fait actuel et momentané. Exemples : 


Adévarov œuyeiv, il est impossible de fuir (actuelle- 
ment). 

Xahkendv &vreuneiv at , 1l est difficile de le contredire 
(actuellement). 


Il. La distinction que l’on fait à l’infinitif entre le pré- 
sent et l’aoriste s'applique aussi aux autres modes, 
excepté l’indicatif et le participe. Exemples : 


Impératif : Aéye, dis, parle (d’une manière continue). 
— Eirov avé, dis-lui (actuellement). 

Subjonctif : *Eùv Aau6dve, si je prends, toutes les fois 
que je prends (d’une manière continue). — Eùv A6, si 
je prends (une fois). 

Optatif : Ei po6oiunv, 81 je craignais (habituellement). 
— Ei po6n6einv, si je m'effrayais (en telle ou telle occasion). 


IT. Mais l'indicatif et le participe conservent toujours 
la correspondance exacte de leurs temps avec les temps 
français. Exemples : 

Aap6ave, je prends ; £Ax6ov, je pris. 

Aau6dvuv, prenant; ka6wv, ayant pris. 


Ricce 2, — Toù xarauabeiv Épura pu. 


548. Quand le verbe subordonné est régime d’un nom 
ou d’un adjectif, il se met ordinairement à l’infinitif pré- 
cédé de l’article neutre. Il se décline alors comme un nom, 
et tient la place du gérondif latin. Exemples : 

Toÿ xarauabeïv Épwra Éyw, PLAT., j’ai la passion d’ap- 
prendre. 

"Eririôerov uabnua mpèc T0 sue XÉN., connaissance 
utile pour vaincre. 
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Rècre 3. — Ou uéyeodar. 


549. Quand le verbe subordonné est régime d’un autre 
verbe, il se met à l’infinitif. Exemple : 


Qélw payecôu, XÉN., je veux combattre. 


REMARQUES. Î. Cependant, après les verbes qui expri- 
ment l’emploi du temps, le verbe subordonné se met au 
participe, et l’on fait accorder ce participe avec le sujet du 
verbe principal. Exemples : 


Karérouke thv fuépav SAnv roüro roubv, ESCHINE, il passa 
tout le jour à faire cela (mot à mot, faisant cela). 

Où Stahslrew pavôdvwv, XÉN., je ne cesse pas d'apprendre 
(mot à mot, apprenant). 


II. Il en est ordinairement de même après les verbes 
qui expriment la connaissance ou l'ignorance d’une chose, 
quand le sujet des deux verbes est le même. Exemples : 


Lryrosxw Arruv @v, ARISTOPH., je sais que je suis infé- 
rieur (mot à mot, je sais étant inférieur). 

Aoukeüwv X£Anôxc, ARISTOPH., tu ne t’aperçois pas que 
tu es esclave (mot à mot, tu ne t'aperçois pas étant 
esclave). 


Si le sujet était différent, le participe s’accorderait avec 
le régime du verbe principal, servant de sujet au verbe 
subordonné. Exemple : 


Eis tabrnv rnv nov vob Üuüv mpoyévouc ÉXfôvras Aderv, 
DÉM., je savais que vos ancêtres vinrent dans cette ville 
«mot à mot, je savais vos ancêtres étant venus). 


III. — EMPLOI D’'UNE CONJONCTION. 


Rècze 4. — EG tote ce énitw. 


550. Après les verbes déclaratifs, c'est-à-dire ceux qui 
ont le sens de dire, croire, savoir, espérer, promettre, et 
autres sens analogues, on emploie en grec la conjonction 
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ête, qui répond au que français, et le verbe subordonné 
se met à l'indicatif, Exemple : 


ES {ors 8tr éAxitw, PLAT., sachez bien que j'espère. 


RèGce 2. — Où Aéyw 8re roùr’ oida. 


551. Lors même que le verbe principal est-négatif, in- 
terrogatif ou dubitatif, le verbe subordonné venant après 
ë&r. se met en grec à l'indicatif, et non pas, comme en 
français, au subjonctif. Exemples : : 


Où Xéyuw te Toùr’ oidæ, je ne dis pas que je ce cela 
(mot à mot, que je sais cela). 

Aoxeïç Ott &vayxaoôñoestar; croyez-vous qu’il doive être 
forcé (mot à mot, qu il sera forcé)? 

Et cot Goxet rt copds êort, s’il vous semble qu’il soit sage 
(mot à mot, qu'il est sage). 


Rècze 3, — Eînrev être Bouhstau. 


552. Lors même que le verbe principal est à un temps 
secondaire, le verbe subordonné venant après &t, s’il 
exprime un fait donné pour certain, se met à un temps 
- primaire, et non pas, comme en français, à un temps 
secondaire. Exemples : 


Efrev 8re Bobderar, XÉN., il dit qu’il voulait (mot à mot, 
qu'il veut). 

Oùx Ekeyov ot Bree yo de pu; CHRYSOST., ne te disais-j Je 
pas que je t’aimais (mot à mot, que je t'aime)? 


REMARQUE. Mais si le verbe subordonné exprime un 
doute, il peut aussi se mettre à l'optatif. Exemple : 


"Edoxouv rt Bothorro, je croyais qu’il voulait (mot à mot, 
qu’il voulôt). 

Eheyov tr ox Éxorev émicndeta, XEÉN., ils disaient, ils 
prétendaient qu’ils n’avaient pas de vivres (mot à mot, 
qu’ils n’eussent pas de vivres). 
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Rècre 4. — ’Eylvooxov &ç oùx ëder, 


553. Toutes les règles précédentes s'appliquent à lo 
fausse conjonction &ç, comme ou comme quoi, qui rem- 
place souvent la conjonction êr. Exemples : 


’Eyévocxov@ç oùx #0e1, DÉM., je pensais qu’il ne fallait pas. 

AËywv Gç &meior mpèç AXéavôpov, PLAT., disant qu’il 
s’en allait (mot à mot, qu’il s’en va) vers Alexandre. 

’Axovers (pour fxouous) 6 diadélurd note vov ArAavra ; 
Luc., as-tu entendu dire qu’il (Hercule) remplaça un jour 
Atlas? 

Adtoùs érnhnioav &ç Añbovrar vav Zixeklav, THUC., ils leur 
firent espérer qu’ils prendraient (mot à mot, qu'ils pie 
dront) la Sicile. 


Rècce 5. — Oîuar rdvrag épokoynasv. 


554. Après les verbes déclaratifs, on peut employer, 
en grec comme en latin, la tournure infinitive, c’est-à-dire 
que le verbe subordonné se met alors à l’infinitif, et son 
sujet à l’accusatif. Exemples : 


Oîuar mévras éuohoyhoew, POLYBE, je crois que tous 
avoueront (mot à mot, je crois Lous devoir avouer). 

Eÿyovro aèrobs Anpüñver, XEN., ils souhaitaient qu’ils 
fussent pris (mot à mot, eux être pris). 


REMARQUES. I. En grec comme en latin, la tournure 
infinitive s'emploie non-seulement après les verbes décla- 
ratifs, mais encore après les mots qui en tiennent lieu ou 
qui en renferment l’idée. Exemples : 


Tis éoviv EArig vobç GAous ébeAñoewv; LysIaAs, quel espoir 
y a-t-1l que les autres veuillent (mot à mot, les autres 
devoir vouloir)? 

IT. Dans la tournure infinitive, la correspondance entre 
les temps grecs et les temps français s’établit de la ma- 
nière suivante : 


SYNTAXE DE SUBORDINATION. 221 


1° Le présent de l’infinitif grec répond en français au 
présent et à l’imparfait de l'indicatif, au présent et à 
Pimparfait du subjonctif. Exemples : | 

NoulGw aûtov ypaperv, je crois qu’il écrit, 

’Evéuttov, évépuion adrov ypépeuv, je croyais, je crus qu’il 
écrivait. 

Mais il ne répondrait pas à l’imparfait, si le verbe prin- 
cipal était au présent ou au futur : dans ce cas, le grec 
emploie de préférence la conjonction &x1. Exemple : 


Nouitw, voulow 811 Éypape, je crois, je croirai qu’il écri- 
vait. — 


2 L’aoriste de l’infinitif grec répond en français aux 
deux prétérits de l’indicatif, et souvent au parfait de l’in- 
dicatif et du subjonctif. Exemples : 


Nouito aûrov yodbar, je crois qu’il écrivit ou qu'il a écrit. 

Où vouito aûtov ypaba, je ne crois pas qu'il ait écrit. 

3° Le parfait de l’infinitif grec répond en français au 
parfait et au plus-que-parfait de l'indicatif et du sub- 
jonctif, Exemples : 

Nouiço adtov yeypapévar, Je crois qu'il a écrit. 

’Evôpiox aûrov yeypapévau, je crus qu'il avait écrit. 

Oùx évépuov adrdv yeypapévar, je ne croyais pas qu’il eût 
écrit. 

4° Le futur de l'infinitif grec répond en français au 
futur. Exemple : 


Nouituw abrov ypabev, je crois qu’il écrira. 


Rècze 6. — "Qunv Éerv piouc adrouc, 


555. Dans la tournure infinitive, le sujet du verbe sub- 
ordonné, s’il est le même que le sujet du premier verbe, 
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ne s'exprime pas en grec, à la différence du latin qui le 
rend par le pronom personnel à l’accusatif, Exemple : 


"Qunv Éterv plhous aèroëç, ARISTOPH., je comptais les 
avoir pour amis (mot à mot, devoir les avoir pour amis). 


REMARQUE. Dans ce cas, le sujet du verbe subordonné 
se confondant avec celui du verbe principal, est censé au 
même cas, et c’est à ce cas que l’on met l’adjectif qui s’y 
rapporte. Exemples : 

Décxwy plhoc elvar adtüv, DÉM., répétant qu'il était 
leur ami. 

Epoÿ pésxovros lue adréiv lou, quand je répétais (mot 
à mot, moi répétant) que j'étais leur ami. 


Rècce 7. — "Ertpeoÿ êtus Gtuowôÿ. 


556. Après les verbes qui expriment la tendance, l’ef- 
fort pour obtenir quelque chose, le verbe subordonné se 
met au subjonciif, avec 8rws ou va, signifiant pour que, 
afin que. Si le verbe subordonné est accompagné d’une 
négation, la négation se rend par énws ph ou Îvx pré, ou 
simplement par p% avec le subjonctif. Exemples : 


"Ertpeloù 8m Giaowôn, XÉN., fais en sorte qu'il soit 
sauvé. 

Duhärreiv Uva pr} &in, ARISTOPH. prendre garde qu'il ne 
sorte. 

Duhérrecdar uh rpépaoiv SGuev, DÉM., prendre garde 
que nous ne donnions un prétexte. 


Rècze 8. — Doboëuat ph ÉGwotv. 


557. Après les verbes qui expriment la crainte, le verbe 
subordonné se met au subjonctif, avec &xwç mA ou avec 
un seul. Exemples : 

Doboümar A É\Gwotv, DÉM., je crains qu'ils ne viennent. 

“Opärte Érwç uh oùx érodétwvraæ, THUC., pienes garde 
qu'ils ne vous reçoivent pas. 
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REMARQUE. Si le verbe subordonné est employé néga- 
tivement, on se sert de êruç seul, à peu près comme ui 
en latin. Exemple : 


“Orus XAkôw Gédotxe, EUR., je crains que je ne puisse 
pas me cacher. 


Rècze 9. —- “Hôouo dr énnhec. 


558. Après les verbes qui expriment la joie, le cha- 
grin, et en général l'impression qu’on ressent d’une 
chose, le verbe subordonné 8e met à l'indicatif avec 8e. 
Exemple : 


“Hôouar dre nAGec, ARISTOPH., je me réjouis que vous 
soyez arrivé. 


REMARQUE. Après ces mêmes verbes et autres sem- 
blables, quand le sujet des deux verbes est le même, le 
verbe subordonné se met souvent, et même plus élégam- 
ment, au participe. Exemples : 


Xalpw ématvoüuevos, PLAT., je me réjouis d’être Joué (mot 
à mot, étant loué). 
Edursiro 6épov, DÉM., il s’affligeait de voir (mot à mot, 
voyant). 
RÈGLE 10. — Ilspiépevov Éwc dpibero. 


559. Après les verbes qui expriment l'attente, le verbe 
subordonné se met au futur de lindicatif avec Eu, 
ou bien au subjonctif avec Em &v, signifiant jusqu'à ce 
que. Exemples : 


Tleprépevov Eu épiéero, j'attendais qu'il arrivât. 

ITepipeve étoç àv radra 6n6n, PLAT., attendez que ces 
choses aient été dites. 

Avauevoüpev Éoç àv époloyion, Dé. nous attendrons 
qu'il avoue. 


REMARQUE. Cependant après le verbe xpocdoxäv, s’atten- 
dre à, le verbe subordonné se met au futur de l'indicatif 


224 SYNTAXE DE SUBORDINATION. 


avec re, et, si le premier verbe est à un temps secondaire 
et qu’il y ait doute, au futur de l’optatif. Exemple : 


ITpoceddxwv 8te roro mouioers OÙ morÂootc, je m'attendais 
que vous feriez cela. 


Rècze 14. — Ieupouar mouiv. 


560. La plupart des verbes qui se font suivre d’une 
conjonction, peuvent aussi se faire suivre simplement de 
linfinitif, surtout quand le sujet des deux verbes est le 
même. Exemples : 


Ierpôiuar moteiv (pour £xwe mowow), IsOcR., je m’efforce 
de faire. 

Kwkterv tu ph 66pléev (pour uà ü6plon), DÉM., empê- 
cher quelqu'un d’insulter. 

Doboëuar évavrioüoôat (pour pu ous Isocr. , je 
crains de m’ DPROReE — 


Rècue 19. — Op 8x ns 


561. Les con) onctions qui régissent le subjonctif peu- 
vent se faire suivre aussi du futur de l'indicatif. Exemples : 


Opa 8muwe owfoera, THUC., fais en sorte (mot à mot, 
vois) qu'il soit sauvé. 

Aédoixa 8mwç ph voüro yevñosrar, DÉM., je crains que 
cela n’arrive. 


RèGLe 13. — Arénpakev 8nwç eicé}0o1. 


562. Dans tous les cas où la conjonction, avec ou sans 
äv, régit le subjonctif, si le verbe principal est à un temps 
secondaire, le subjonctif est ordinairement remplacé par 
l'optatif sans &v. Exemples : 


Atérpakev 8nwe eicéX0o, XÉN., il vint à bout d’entrer. 

"Ereue\f67 énwc ph Toro yévorro, Luc., il prit soin que 
cela n’arrivât pas. 

’Euol érnyôpeuec mu ph Taüra éxoxpwolunv, PLAT. vous 
me défendiez de répondre cela. 
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Egoboiunv Srwç un ëv” pa adroùs tparorto, DÉM., je 
craignais qu'il ne se tournât contre vous-mêmes, 


Rècze 1h. — 'Aupioôntobor nôtepôv éativ Gguov. 


563. Après les verbes qui expriment le doute, le 
verbe subordonné se met à l'indicatif, et non pas comme 
en latin au subjonctif, avec môvepov, lequel des deux, em- 
ployé dans le sens de si conjonction. Exemple : 


Aupiobnroïor rôvepôv éortv &Evov, IsocR., ils doutent s’il 
est convenable. 


REMARQUE. Quand la phrase exprime une alternative 
entre deux partis ou deux suppositions, on met môrtepov 
devant le premier membre de phrase, et 4, signifiant ou, 
devant le second; alors rôtepov répond à utrüm en latin, 
et 4 à an. Exemples : 


"Eputéy nôtepov Gédpaxev À 08, DÉM., demandant s’il l’a 
fait ou non. 

Afoeots éotiv buiv novepor Üuac êxet ph moheueïv À rap” 
ôuiv éxetvov, DÉM., c'est à vous d'opter (mot à mot, le 
choix est à vous) s’il faut que vous alliez combattre chez 
lui ou qu’il vienne combattre chez vous. 


DE LA CONJONCTION ei. 
RèGze 4. — Et vie oletou. 


564. Quand la conjonction si annonce un fait certain 
ou presque certain, le verbe subordonné se met à l'indi- 
catif. Exemples : 


EX vi6 olerar, XÉN., si quelqu'un croit. 
Ei à Yuxà dôdvarôs éorr, PLAT., si l'âme est immortelle, 


Rècze 2. — “Av obtde raôn. 


565. Quand il s’agit de la supposition d’une chose possi- 
ble seulement, mais probable dans l'avenir, la conjonction 
ABRÉGÉ DB GR. GR. 15 
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et se remplace par &v ou av (formes abrégées pour ei 4v), 
et le verbe subordonné se met au subjonctif. Exemples : 


*Av obrée tt xdôn, DÉM., s’il lui arrive malheur (mot à 
mot, s’il éprouve quelque chose). 
"Ecv ris épurfon, DÉM., si quelqu'un demande. 


REMARQUE. Quand la chose, bien que dans l'avenir, 
est non-seulement probable, mais à peu près certaine, on 
peut employer et avec le futur de l'indicatif. Exemple : 


Ei vobc médus rü rolyw mpocepelaets, évasräcw ce, ÉSOPE, 
si tu appuies tes pieds au mur, je t'enlèverai. 


Rècre 3. — El move Anpôsinouv ün’ êuoù. 


566. Quand il s’agit de la supposition d’une chose pose 
sible dans l’avenir, mais peu probable, ou seulement dé- 
sirée , le verbe subordonné se met à l’optatif avec ei. 
Exemples : 


ET nove Anpüeinoav ün” éuoù, DÉM., si jamais ils étaient 
pris par moi. 

ET pot Euveln poïpx, SoPH., si le destin m'était propice 
(mot à mot, était avec moi). 


RèGLe h.— ET oo vôtre ouveyevéunv. 


567. Quand il s’agit de la supposition d’une chose que 
l’on ne veut pas admettre, soit dans le passé, soit dans 
le présent, le verbe subordonné se met à l’imparfait ou 
à l’aoriste de l'indicatif, l’aoriste répondant alors au 
plus-que-parfait du verbe français. Exemples : 


Ei vhv aûrhv naperyoueôx mpobuuiav, DÉM., si nous mon- 
trions le même zèle (mais nous ne le montrons pas). 

EX oo sûre ouveyevdunv, XÉN., si j'avais été alors avec toi 
(mais je n’y étais pas). 
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Rècze 8. — Elnep #v Suotés ot. 


568. Toutes les règles relatives aux conjonctions ei, äv 
et édv, s'appliquent également à leurs composés, eltep 
si toutefois, ei xai, si même, quoique, ei p#, si ce n’est 
que, dvrep ou éavrep, si toutefois, àv ah, éùv A, Si ce n’est 
que, etc. Exemples : 


Eixep %v éuotés oo, DÉM., s’il était semblable à toi. 
Ei xal pndevos uvnodeinv, ISOCR., quand même je ne fe- 
rais mention de rien. 


Rècze 6. — Ei o6oïro, moAÀ} àv &hoyiæ ein. 


569. Toutes les fois que, après ei, le second membre 
de phrase a un sens conditionnel, les Grecs, n’ayant pas 
de conditionnel, ajoutent & au second verbe et le mettent 
à un mode correspondant à celui du premier. Exemples : 

Ei oboiro vov Gavatov, moX1n àv &hoyla eln, PLAT., s’il 
craignait la mort, ce serait une grande inconséquence. 

Ei vaÿra mpoelSovro, oùx àv &rwhovto, DÉM., s'ils avaient 
prévu ces choses, ils n’auraient pas péri. 

Ei mapñv, vaèra Aéyuwv àv Guäc éGiSxoxov, DÉM., si j'étais 
présent, je vous instruirais de ces choses. 


REMARQUE. Lors même que le premier verbe ne serait 
pas exprimé, comme il serait toujours sous-entendu, le 
mode du second verbe serait déterminé par les mêmes 
règles. Exemples : 

Oùx àv évacyoiunv 6püv, XÉN., je n’endurerais pas de 
voir (mot à mot, voyant). 

“Hovglav àv yov, DÉM., je garderais ou j'aurais gardé 
le repos. | 

IV. — EMPLOI D'UN RELATIF. 


RècLe 1. — Oixnouvtes tov yüpov 6v xal vüv oixoUar, 


570. Après un relatif, soit défini, soit indéfini, le 
verbe subordonné, s’il exprime un fait positif, se met 
ordinairement à l'indicatif, Exemples : 


228 SYNTAXE DE SUBORDINATION. 


Oixnoavres Tov yüipov ôv xat vüv oixoüot, HÉRODOTE, ayant 
habité le pays qu’ils habitent encore aujourd’hui. | 

Eiôws énoix dyaûé êor, XÉN., sachant quelles choses 
sont bonnes. 


REMARQUE. Le relatif simple &, #, 4, s'emploie comme 
défini et comme indéfini ; le relatif 8oxep est toujours dé- 
fini ; le relatif &oxi est toujours indéfini. 


Rècce 2, — Oùx Éotiv 6ottç mavra ebdœumovet. 


571. Après un relatif, lors même que la phrase exprime 
la négation, l'interrogation ou le doute , le verbe subor- 
donné, s’il exprime un fait positif, se met en grec à l’indi- 
catif, et non pas, comme en français, au subjonctif. 
Exemple : 


Oùx Écrev Sorti névra südauovet, ARISTOPH., il n’est per- 
sonne qui soit heureux en toutes choses. 


RècLe 3. — Ilüc éovts àv Aéyn. 


572. Après un relatif, lorsque le verbe subordonné 
renferme une supposition générale, il peut se mettre au 
subjonctif en se faisant précéder de ä&v, savoir : au pré- 
sent du subjonctif, s’il s’agit d’un fait continu; à l’aoriste 
du subjonctif, s’il s’agit d’un fait momentané. Exemple : 


IIX Sorti àv Àéyn ou àv efrn, tout homme qui dit ou qui 
dira. 


Remarques. I. Les adverbes relatifs, aussi bien que les 
adjectifs relatifs, accompagnés de &v, sont toujours suivis 
du subjonctif. Exemples : 


Oruws àv éyw ou eixw, de quelque manière que je dise. 
Baëlov 6mou äv Boilwpar, XÉN., allant partout où je 
veux. 


IT. Mais si le verbe qui dépend du relatif est purement 
conditionnel, dans presque tous les cas où l’on emploie- 
rait en français l’imparfait ou le conditionnel, il se met à 
l’optatif sans äv. Exemples : 
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“Oo Aéyor ou mou, quiconque disait ou dirait. 
“Oruws Xéyor ou slot, de quelque manière qu'il parlât. 


V.— EMPLOI D'UN INTERROGATIF. 
Rècze 4. — Ayhoï vis éotr. 


573. Les interrogatifs, soit pronoms, soit adjectifs, soit 
adverbes, placés entre deux verbes, veulent le verbe sub- 
ordonné à l'indicatif, comme en français, et non pas, 
comme en latin, au subjonctif. Exemples : 

Andoï riç êoct, THUcC., 1l fait voir qui il est. 

AËEov fuiv xdôev Apéato, XÉN., dis-nous par où il a com- 
mencé. 


REMARQUE. Les interrogatifs placés entre deux verbes 
sont souvent remplacés, en grec, par des relatifs indé- 
finis. Exemple : 


Tuôdmevos oftivec Aoav, DÉM., ayant appris quiilsétaient. 


Rècze 2. — ’Enuvôavero no Eyer. 
57h. Lors même que le verbe principal est à un temps 
secondaire, le verbe subordonné, venant après un inter- 
rogatif, se met à un temps primaire. Exemple : 


’Eruvôdvero nüç dyet, ÉSOPE, il demandait comment il 
se trouvait (mot à mot, comment il se trouve). 


REMARQUE. Cependant, dans ce cas, le verbe subor- 
donné, s’il y a doute, peut aussi se mettre à l’optatif. 
Exemple : 

Hpwta té Boudoivro, XÉN., 1l demanda ce qu'ils vou- 
laient (mot à mot, quoi ils voulaient). 


FIN. 
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